
*^^àet un appyj

w*e pétrolière ê»,,-

.

.
“^^Sets;

.-r • f.,-

* #”8^ J

"•;Ai'''i ‘J’

DU SAMEDI

PORTER

r$o?^ î

«L‘ C' 's

'

t f ti £•

tff “' ‘

5SU5, Ots C0STJ:VE;

«onisioN
f y . ».i'^i/,. -t . . ". <•

i '.J!

4.-1 • •:' - '

.. v^.. * '3 « I .••

1 ÀiViF- '

1 •- î. 1
' **

r^-.' *>•; *.1."5--'

A î f >

.. if î-*",

-y
- -on !”

b-'-

coO^
-'-'H ^

\ . b-^

Denx dirigeants vietaiamiens

MM. Pham Van Dong

et le Dnan

en visite oflieieDe à Moscou

LIRE PAGE 5

BULLETIN DE VmAUGm

Une Constitution

pour l’Espagne

c Piditâanemeiit tndltloniid,
sotüalenieat t Le
président des Cortès, H. Hernmn-
des GH n défini de eette -fisçon

le prajet de Constitntîen qni- a
été appronTë solenndeinent le
mardi 31 octobre k Mbdrld par les

denx Ctaambres. Cette double for-
nmle traduit - die la réalité de
l'Espagne d’anJonrd'M ? Elle
montre uses bien, cai fout cas. à
qaellea eontingenees lés I^^sîa-
teiirs ont dù se plier pour donner
aux Espagnols la première Gonsti-
tntion € de concorde » de leur
histoire. De la droite à la gmnehe.
chacim se reeonnait, peu on prou,
dans cette nonrdle eharte qui va
clore définitivement J’ère -fran-

i

qniste et qui sera mnmlse. i réfé-
rendnm an début de décembre^ Les
quinze mois qui ont été néecssdres
pour rélaborer sont.jns^és ca
posteriori » par les tnds cent
vingt-cinq oui — sur trois cent
qnarante-dnq votants — qn*eUe a
rceoeiDIs cbes les députés, la'pro-

portion étant & pen près la même
ches les sénateurs.

Les oppositions sont venues,
comme en s'y attendait, de l'ex-

iréme ganehe nationaliste

basque et catalane — et de là

« droite de la droite s* ^est-à-dhe
d'une partie de FAlfiànce popu-
laire, qui s^srt divisée an moment
du vota Les héritiers de Franco
estiment dangereux qne rEiqtagite

soit reconnue désorm^ eonune
nne réalité multinationale et tout
des objections sur le tiaifcnient

donné à la ^mîlle '^' dont la
« stabilité » ne. leur eemble- pïas
assurée — et à ia^Ebrê entreplrisev

en raison des possibilités d^exim-
priation reconnus par les non-'
veaux textes.

Pour Ira nationalistes «***'**'ïïrv

modérés, en revanehe. cette Ltd
fondamentale est lameillenxequils
aient Jamais obtenue. Beaucoup
estiment qu’elle ana'reconnue plus
tard eemme la CoDStüntion « des
autonomies ». Les sodalistes' la
JngMit assex e ouverte > pour qu’ils

n’aient pas envie d'en changer
s'ils arrivent an pouvoir. Qnant
aux communistes, Bs affirment
qu’elle permettra, le jour venu,

des transformations de earaetère

« swtialiste ». IVL Santiago CaniUo
se veut-il, eemme h'sen 'hsAdtnde,

plus optimiste quil n’est en réa-

lité ? Dn nationa&te catalan, '

M. Luis Xbinachs, a voté « noin ».

précisément en soutenant le

contnüre : sdon lui. le .modèle

éeonomiqne défini dans la nou-
velle eharte est si anaehroniqbe
que. au cas oiu venant an pouvoir,

la gauche vondialt fitire des réfor-

mes, elle ponn^t être aecusée

de violer la Constitution comme
le fut en son temps Salvador
Allenda

Un point est apparu elairemant
an cours des débats de mardL La
poDtiqne de consensus. Jugée
néeess^re pendant la période

prë-constitntionnelle» ne devrait

pas durer au - delh. Le premier
seerétalre dn parti socialiste.

KL FeCppe Gonxales, a réaffirmé

à ce sujet une portion' déjà

connue, et qui semble correspon-

dre an voeu de FopinlM pnbDqne :

le gouvernement devra - trouver

nne majorité an seio du Parie-

ment s’il vent se mafnteiür' et

laisser la minorité Jouer son léle

d'opposition. BX. Adotfo ' Suares.

qui ne compte pas de mérité
absolue au Congrès des députés.-

sera vite amené à en faim l’snpè-

rience. Selon une disposition do

texte constitntionnd, il iid faudra
.

se soumettre à un vote d’investi-

ture an plus tard trmte jours

après le référendum, ee.qni impli-

que sa démissioa préalable. A
moins que le roi ne dissolve les

Cortès et n'wpelle les Espasnols

ans urnes.

Deux hypothèses «at été avan-

cées sur ce qui se passe» après

le référendum : le maintien de

l’adminlstmtion centriste ‘ fü&ee

an soutien communiste^ ou lûen

la foRnation d’un gouvernement

de eoafition entre le parti de

bL Snarex et eelnl de BL FUDppe

Gonzales. Autrement dit* -des

consensus partiels pourraient rem-

placer le consensus global qnl a

caractérisé depuis un an la.poB-

tique espagnole.

1p8Q F
Alrfrie, 1.30 DA: Maroc, t.60 iBr.: Tunbie. 130 m.;
Allenasoe, 1,20 DM ; Airtriefte, 13 uta. : Baigtany,

13 fr. ; Canada, s 0,7S; OanenarA 3,75 kr. ;
Emagne, 40 pes. ; Grande.Bretagiia, 25 p. ; Créer,
3S dr.; Inn, 50 rte.; ItaTit, 400 I.; UOao, 200 p.;
Ufltemonrc, 13 fr. ; Nonâge, 3 kr. ; Pajs-Baa,
1,25 fL; Portegal, 24 eu.; SoMe, 2,00 kr.x
Solsse, 1,10 V,S.A., C5 CtS; Tmgoslavie, 13 dia
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Le premier ministre d'Iran dénonce

le < coup mortel porté à l'économie»

par la grève du secteur pétrolier

Le déficit budgétaire

dépassera en 1978

30 milliards de francs

La raffinerie d'Abadan est remise en marche sous la protèction de l'armée

1a raffinerie d'Abadan, l'une des plus
grandes du monde, dont les onvriers ont cessé
le tnvail, fonctionne de nouveau depuis mardi

- 81 oetobxà sous le contrôle de techniciens
envoyés par le gouvernement miUtaire de la
voie et sous la protecjtion de l'armée iranienne.

Le. ralentissement des exportations de pétrole
iranien ne devrait pas avoir de trop graves
consécpiences sur i’approvisionneinent des pays
Importateors. En revanche, on pent redouter
quV n'entrafne nne majoration du prix du
pétrole plus impeutante ijne prévu, lors de la
réunion de FOFEP. le 16 décembre prochiûn, à
Abon-DhabL

Une séanc» honlense s'est déronlée mardi

Téhéran. — Tandis qne des
manifestations et des émeutes se
déroulaient daTi» plus de trente
villes de ptovlnc».^ les grèves qui

La récent Indice des prix ne doit pen faire IDueien. Les mécanlsmee
I I

. . • I |f , profonds de rinflaUen continuent d'être présents dans l’économie française.

larcne sous la protection de l armee En psrtieullcr, ceux qui tiennent au fineneement monétaire du déficK
des comptée de PEteL Récemment, M. Ulehcl DAré écrivait : a On rte peut

an Parlement iranien, et le premier ministre. ^'*1' polUqiie de lutta contre la hauese des prix et contre le chômage
M. Charif-Emanl, y a lancé un appel à ses mettre l’accent d’abord sur les finances pubDques. Or les budgets

adversaires i • Opposez-vous an gunvernement, ISTS et 1979 sont très mauvais. Un déficit inouï et qui s’aggrave. » De
mais pas au pays », art-fl dit, afontant qu® • ^ déficit dépassera cette année 30 mDliards de francs,

grève dans le secteur pétrolier est un coup Selon les dernières statistiques ou de déterminer des responsa-
mortel porté à l'économie nationale ». budgèialres ^ évidemment tenues bllltés. Il est plutôt de se deman-

Le même Jour, quinze personnes ont été secrétes, — un déficit des comptes der si l’Etat — qui se veut exem-
tuées dans une rirriaino de villes et des émeutes supérieur i. 30 milliards plaire — n’entretient pas lui-

ont éclaté c!an« une tmntnina d’Antr»«. Les de francs, probablement voisin de même une source permanente
lîîî 35 milliards, peut-être même pro- d’inflation en faisant appel à lahei^ ont ete dus da^ ceitai^ cas a l’inter- de 40 milJiards. est à cratedre création monétaire pour financer

vention de paysans, de ^ntagnards on de pour 1978. On est loin de la le déficit de ses comptes. La ré-
nomades venus « défendre le chah » contre les modeste iWipamap de 8,9 milliards ppnsif» est à l'évidence affiimative.
manifestants, notamment dans les villes de de francs annoncée par le gou- I) est un bon moyen pour
Sauandadi, R»m et Zandjan, rapîtaia du vemement au Parlement à la fin financer un déficit budgétaire de
Baloutcbistan. l’année dernière, lors du vote façon saine, c’est-A-dlre non

du budget de 1978. inflationniste : l’appel à i’ëpar-

De notre envoyé spécial breuses personnalités, U. Charlf-
Emami s’est écrié : < Ceux qui
timtent les ouvriers du pétrole à

du budget de 1978. inflationniste : l’appel à i’ëpar-
Le gouvernement aura à s’ex- gne des particuliers. Les Al'e-

pliquer, avec précision, sur Tarn- man'^s en ont fait usage pendant
pleur d’on tel dèrapaga Sous- des années avec le succès que l’on

de mèt^ cubes ,de gaz à ja çrêve portent un. etmp grave I estimation volontaire des dépen- sait : malgré des déficits coosi-
affeetent de nombreux secteure, l'Union soviétique est également ^ réeontmie du pays Ceux qui ees ? Surestimation non moins dérables des comptes de l’Etat et
et plus particuliérement celui du affecté par l’arrêt du travaU. agissent ainsi devraient se faire volontaire des recettes ? Ou inea- des laender, le taux d’infiation
péte^ se sont étendues, dans la Parlement, où le député de connaUre pour gue la nation pacité de contrôler les charges de n’a cessé de se ralentir outre-
journée du mardi 31 octobre, à EeraJ, M. Abbas Akhbari, avait sache oui Sa sont s Plusieurs l'Etat ? Leur croissance rapide ne Rhin, pour se situer au chiffre
Iran Air qui assure le fonctionne- déposé une motlcm de censure, le riéniités ont alors crié le nom de date pas — il est juste de le sou- de 2.5 <:« l’azL

ment de raêropozt de Téhéran. premier ministre a obtenu la gf. Amini. ancien pzëznier minis- ligner — de l'actuel premier En France, le gouvernement a
En fin dtiïô^midl, le gouver- confiance par 175 v(rix contre 35. tre. qui apparaît «wnma le prin- ministre, même si des dépenses lancé trois petits emprunts en

nement a dteèebé des troupes en On constate cependant que. lors ringi candidat & la cnfwwetnn de importantes ont été décidées avec mal, JuiUet et octobre, pour un

.de la raffinerie d'Abadan, des
installations des champs pétroU- contre. An cours de là Bêanw fort
fëres et les pmis dn Cette agitée qnl a vu mettre en cause
dèei&itMi a été prise après que le d’andteus ministres et de nom-
premier ministre. BL Jaafar Cha-
rif-Emami, ent iv*te l’accent au^
Parlement sur les conséquences _ ^
dramatiques de la grève du l'AFFAIISC 1
secteur pétrolier. L’opposftlon I niapnilKF |
rétorque que le gouvernement, en M idl R'UBmBt E
faisant htoc avec TArable Saou-
dite au sein de l’Organisation des Uaffahs Damuier da Polleoalx

PAUL BALTA.

(Lire Zb suite page 3j

industrielle^.

uvetage de total de 8,5 milliards de francs,
adaptation U!n quatrième emprunt sera cer-

tainement èmiB sous peu. ce qui

L'AFFAIRE DARQUIER DE PELLEPOIX
mre an sem ae i organ^aon des L'affaire Darquier de Pellepolx dépasse dôsor-

personnalité falote et sinistre de fancien

llnflation mondiale se poursuit èl
commissaire-général sux qiiusffor’' /ii/vss. Certçs,

que. le dcdlarjie'cesse' de' baiser, W débat s'est engagé sur le problème de Fextra-

a Infligé au pays un domxnagê ditton, njaJs elle semble impossible; de plus.
bien plus important que celui Darquier, né le 19 décembre 1897 à Cahote, est
résultant des arrêts de teavafl, dans un état de santé qui rendrait sans doute son

transport Impossible.

Los immirOS Mais, au-delà de la publication de rintervlew

d
, . . . dans l’Express, ce que remettent en cause avec
E fiSSBUIlSSUIlMinî D ' une fermeté croissant'' des personnalités et des

I.V- -:_.a 1 a groupes de plus en plus nombreux, c’est tout ce

ttaS Sa^u*^^f ?"/' volontairement ou non, tend à réhabiliter

Téhéran, la troupe est Intervenne nazisme et ses^llés, â ^excuser ou à
à Aha*tftn pour disperser à coups mlnimisar les persécutions antisémites. Seul le

dé grenades lacrymogènes la Front netlonal, avec une indécence qui ne peut
foui» qui scandait des slogans surprendre, trouve moyen de mettre en cause
antlgouveinementaux et dressait Mme Simone Vall. tout en reconnaissant qu’elle a
des barricada. Les militaires mt • victime de certaines persécutions ».

et les a^es Comment lutter contre ce que le ministre de la
totalteüOT^^^^éve pour^tesu-

g qualifié de • banalisation du racisme • ?

l^dis ^*1sî^4tlon^de^la Diverees aohrtions sont proposées ; réunir les

National Iraitian OU Company témoignages des victimes, puUler les statistiques

commençait i envoyer sur place de la déporfat/on des Français lutta — encore que
du peiscûmel qualifié pour tenter
d’assurer une . reprise de la pro- h • » _
duction. la grève d’iïan Air, qui
immobilise tous les avions des I fl llll II I
lignes Intérieures, ne facilite pas

' »-•> |
l’opération. Le pompage du brut
a été interrompu entre autres à Gardons-nous des causes êvl- PHILIPI
l’De de Eharg et k Mahshahr où dentes. Ce gui parait équitable, ^

Les mesures

d'sassaînîsseinenfD

Selon les premières Informa-
tions parvenues dans la nuit à
Téhéran, la troupe est intervenue

anUgouvemementaux et dressait
des barricades: Les militaires ont
occupé la raffinerie et les antres

I Le problème n’est pas actuel- portera à quelque 12 milliards de
r page * lement de connaître les causes francs l’épargne ainsi collectée. SI

l'on ajoute S milliards de francs
de bons du Trésor supplêmen-MM taires placés dans le public (une

V%F nFI I ClsFIlV autre forme d'épargne), on arriveUF I^FFI_FI^&fIJe à un total de 17 milliards de francs.
W0me E ihBuI 'v Bium Même si l’on tient compte du rôle— d’aUlerurs complexe et discuta-

Ton souligne trop rarement que beaucoup de iutts dans ses effets — de ce qu’il

réfugiés en France furent livrés aux Allamands -
donner aiix associations d’anciens oomb'attantâ taux^2^ de^d^toÿât^cSS-
ef déportés le droit de se porter partie GMIe, OU ^SoSiSfHfauVbSn admSe
comme le propose le plus leune député de FAssem- que l’Etat sera vraisemblablement
h/ée nationale, M. Michel Barnier (BJPJt.), créer responsable de la création pnre-
un • haut comité contre la violence et le racisme » ? ment monétaire de 10 à 15 znli-

Lb gouvernement ne peut guère rester indtttôrenU li^ds de francs en 1978.

D'autant que. saisissant cette occasion, M. Gas- oublier l'effet

ton Daftarre, président du groupe socialiste à
rAssemblée nationale ef ma/re de Mare^//e. création de
accuse le pouvoir de faiblesse à Fégard de Fex- un montant qu’on peut estimer
tr&me droite. supérieur li 10 milliards de francs.

A Fêtranger, si, en Espagne, on ne note pas de Ainsi. 20 à 30 milliards de francs
réactions otticieHas, on évoque, dans les milieux auront été créés en 1978 sans qu’U
français de Madrid, comme le rapporte Charles 7 ait eu, en contrepartie, crêa-

Vanhecke, le personnage de Darquier de Pellepolx. ^rvlces.

ïSf l’activite é«momique m
Vanhecke, le personnage de Darquier de Pellepolx. Jî®

,

^r*‘ces.

frto en vede/te au f^ps du /ranqu/sme Ên qu? ractivite m iSt
Allemagne fédérale. Indique de Bonn Jean Wetz. uu stimulée à court terme.
certains Ironisent sur la laçon dont la France traite Les pouvoirs publics répètent
ses criminels de guerre ; mais le problème essen- d'ailleuis qu’en juillet dernier, k
tiel demeure celui de la prescription des crimes Bonn, la France a accepté un dé-
naz/s, dont II faudra déolder si elle prendra effet ficlÇ budgétaire pour soutenir la

à la fin de Fannée prochaine. européenne Reste à

La loî n^est pas la morale

e prochaine. conjoncture européenne Reste à
savoir si ie gouvernement peut
alors sérieusement proclamer qu'il
combat l'inflation. Au train où
vont les choses, le marché es
changes risque un jour ou l’autre
de répondre par la négative. C’est

austi qu’il n’y a pas, depuis 1877, haut fonc-
tionnaire gui résume le nii«»»y

l’actuelle politique économique :

a été interrompu entre autres à Gardons-nous des causes évi- PHILIPPE BOUCHER ‘*5 “ “7 * P®®* tkmolïî» '^Snimo î»
rne de Kharg et k Mahshahr où dentes. Ce qui parait équitable,

ri-iiL.irrc DUUuncK
^extradition poUtlque. entre la

’-s

250 millions de tonnœ contre Lonis Darquier de Pelle- “Sf'iSSptSn^dïïfpeîie de fZIre la mite paie 1?J ALAIN VERNHOLES.
eM* e>*. la -«aa*. &1a-£a mIv rwu.nôhia riæ nHmoe nlM> ~ prescription 06 IB peUie 06 (Lire la suüé page 17.)

son contraire. >

ALAIN VERNHOLES.

gui assure la livraison d’un mil-

AUjom lÆ JOUR

le temps qui passe

SI Ta COUT d'appel Amtens
a débouté le Caâaiti enchaîné,
gui voulait obtenir réparatwn
d’âne pose teitempestlue de
micToe, en décembre 2978. ce
n’est pas parce guTÜ n’y aealt

.pas de coupables dans cette

affaire, mats parce qu'il y a
presertption.

Et 'si M. Darquier de PeUe-
poix peut aujourd'hui insulter

sans être Oiguiété ceux qu’il

a peraéaités üya trente ans,

ce n'est pas parce que.

ùomn» û dÜ, fk Aoschwlts,

tm n'a jamais gazé que les

poux s, c’est parce. ne
peut plus être extradé depuis

1363.

Ce n'est donc pas la faute

de la iustiee de ee pays si la

ten^ qui passe absout les

esnotSes grandes ou petites.

Mais, dans ces condütons' U
ne reste plus qu'à aménager
dans notre furisprudenoe une
place pour les trous de

mémoire,

BERNARD CHAPUiS.

pratiquement.

raSochlea fondatem- deTa^LlpM^witteSliS
qui lui sont i^iwhëes en 1^7 jg venir en France, car.

?ïélà î£*en deuxième alinéa, l’ar-

la £ tlcle 763 prévoit une interdiction
;

5?**?Sf’a*"Ja îîi.a^^£?^*ÎSÎn« **« séjouT € SU Vie durant » contre
le condamné qui n’a pas subi sa

de Français et d étrwg^ juifs
pgjjjg mate s’est tenu, le temps

est la irtite saillMte Oestre que fSé iSc la loi, à l’ahrl du
Siller. Oette interdiction

<îe séjour, qui vise le seul dépar-

TRADITION ET RENOUVEAU

£a japanaiaqie

en ^/ùonce

^ tement où demeurent la victime ou
c'est fa^inra les fûts ont ^ ^ héritiers directs».
e*®f°^^i„e^,.^ ^ s’étend dans ce cas-el k tout le
sont presmts. c«^a-a^ le

territoire français, compte tenu
temps eyytpa^ de l’ampleur des préparatifs
jamais existé, dût la morale en d’extermination conduits par

Ancien conseiller culturel au logie pure se débormsse de la

Japon, Af, Thierry de Beaucé, sinologie, ou des sciences politl-

fait le point de la japonologie ques quant aux méthodes de
française. compréhension. Il semble que la

, . curiosité s'arrête ô l'époque même
L Europe et ie Jopon s observent, de l'ouverture, qu'oprés MeljS, le

jamate extet^Mt la morale en d’extermination conduits par Leurs échanges se multiplient, la Jqdwi ne orésente élus eux étran-

en mvan- "r" ^S^qC’on'fSi'
la Justice, publié mardi 31 octo- queute peSï prononcées

eœnomique et moufle une spécificité inexprimée

bre. 1^0 décembre m7. dl& < peines qu'alors seule la connaissonce his-

Zja peine prononcée le 10 dé- accessoires », la dégradation "oos partegeea asois plus de cent torique des âges antérieurs pourrait
cembre 1947, par contumace, nationale (auJourd'hnL civique). s découverts, ils ne espérer révéler,
comportait . trois éléments La ffonfiBra^-irm des biens, puis- parviennent toujours pas ô oonv vuieoev ne ieAii/*e

Le conflit

chez Ugine-Kuhlmann

LE TRIBUNÂTdE LYON

UMITE A DIX LE NOMBRE

DES MEMBRES

DES PIQUETS DE GRÈVE

(lAre rorficZe
de BERNARD EUE page I8J

sent être levées ; sauf gr&ee pré- prendre ee qui les foit courir et

sidentielle applicable à tout espérer.

domaine. D'un côté, l'humaniste observe
En Mite que la edemande r'Europe, de l'outre l’orientaliste

â.®^J.Ï5?rî^ ^“lîocl dï ^
puté de Paris (UJ)J.) et quelques J

°

autres outre qu’une t.»ii» pro- dore, tout devient difficile ou in-

cédure appartient an seul gouver- congru. Il fout parler la longue,

nement— semble être du domaine comprendre la culture, éviter les
' du Tceu pieux, puisque dépourvue faux pas, emprunter les fustes dé-
de toute base Juridique : la loi tours.
n'est pas la morale. Ea toi ne Japon se laisse aborder
saurait être animée par l'clnspl- a ««.4
ration du moment lautreiSnt f
dit les ^laynf***"* de foule, aussi

fiutorif que possible de s'intégrer

Intimes qu'elles soient
Dans son communiqué

à des études plus générales» à lo

connoissonce horizontale ou à

THIERRY DE 8BAUCÉ.

flire la suite page SJ

A l’occasion

du 1" novembre
€ Le Monde des arts

et des spectacles »

présente un supplément
spécial sur

LE THÊ\TE
DE LA MORT
(Lire pages 7 à MJ

mardL la chancellerie Indique I l'analyse du présent : la japono-
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UN PAPE VENU DE L'EST

Les Églises orthodoxes dans l'expectative

Tout a été cnt sur la fermeté
doeMnais de Jean Paul II, sur
la robustesse de son tempé-

rament, eur l’Eglise polonaise et le

poids que ses origines ne manqueront
pas d'exercer sur le comportement
du Saint-Père. Le moment esL sans
doute, venu de ee demander com-
ment les Eglises orthodoxes vont
résglr à son élection.

La rencontre evee Athénagoras, la

manière dont Paul VI avait accueilU
Mgr Meliton, doyen du Saint- Synode
dti patriarcal œcuménique, en allant

Juaqj’â baiser ses chaussures, avait

donné un caractère spectaculaire
aux relaUons entre le patriarcat de
Constantinople et Rome. Les diffé-

rends subsistalenL mais Ils étaient,

en quelque sorte, masqués par iea

gestes de fraternité. Jean Paul II

est-il disposé é répéter de tels ges-
tes ? Son caractère ne le portera-t-Ii

pas plutôt à entrer dans le vif

du sujet, à poser les pToblèm^
concrets 7 U semble qu’on e’inter

rcge au patriarcat œcuménique. Une
partie des hiérarques de l'Eglise

autoeéphele de Grèce- restent oppo-
sés aux relations diplomatiques entre

le Saint-Siège et Athènes. L’Eglise

serbe ee souvient encore du mas-
eacra, pendant la guerre, de cen-
taines de milliers de Serbes par
les Croates, les Croates étant, en
général, de confession catholique.

Avec le patriarcal orthodoxe de
Moscou, aussi, les liens s'étalent

ccneldérablement resserrés.

Mgr Nicodème, métropolite de Lenin-

grad, passait pour un grand admi-
rateur de la structure de l’Eglise

catholique. Sa mort, dans les bras

de Jeœi Paul I*', au Vatican, va
laisser un vide. La fraction conser-

vatrice du Saint-Synode pourrait

inciter l'Eglise russe à être réservée.

Peut-être que les collaborateurs de
Mgr Nicodème, l'évêque Juvénal et

i'évéque Alexis pourront se faire

écouter et réussir à maintenir la

ligne tracée par le métropolite de
Leningrad.

Mais, surtout, la politique envi-

sagée par Jean Paul II à l'égard

des catholiques des pays oommu-
nistes ne va-t-elle pas irriter le

Kremlin et donc mettra en porte à _
faux le patriarcat de Moscou ? Dë|é

on prête au nouveau papa l'Inten-

tion éventuelle de demander la recon-

naissance par les autorités civiles

d'un archévéque pour l'archidiocèse

de Mohllev, qui avait, avant 1914,

quatre dloi^es suffragants catho-

liques polonaia. Souvenons - nous

qu'après la guerre l’Union soviétique

a annexé une large portion du ter-

ritoire polonais où vivent, actuel-

lement, des catholiques, plus de
2 millions, privés d'évôques pour

(‘archidiocëse de Lvov (Lember^ et

ses deux diocèses suffragants (1).

On peut supposer aussi que

Jean Paul 11 se propose, éventuelle-

menL d'établir des relabons diplo-

matiques entre le Saint-Siège, la

Chine et les pays de l'Aale du Sud-

Est et de s’intéresser activement à

leurs communautés catholiques, ini-

tiatives susceptibles de soulever des

réticences à Moscou.
De même, le pape pourrait envi-

sager, dans les relations entre la

Roumanie et le Vatican, de deman-
der la reconrmissanee, peur les

1 400 000 catholiques latins résidant

en Roumanie, de faire reconnaître

par les autorités, l'archevêché et les

quatre diocèses sur les cinq exis-

tant avant 1950 (2).

Avec le patriarcat orthodoxe rou-

main, une autre source de malen-

tendu risque de surgir : les espoirs

que l'élection du cardinal Wojtyla

pourraient soulever dans le cœur

des Grecs catholiques (Uniates). Ils

étalent naguère 1 900 000. Leur Eglise

a été supprimée le 1** décem-
bre 1946 par un décret gouveme-
msntaL Tous leurs évêques eonL

depuis, morts en détention.

Voilà quelques-uns des motifs de
friction qui pourraient commander

par GÉRARD STÉPHANESCO (*)

rattftude des raaponsables des deux
grandes Eglises orthodoxes, durant
les prochains mois, à l’égard de ta

nouvelle politique vatieane. Mais, A
tout prendre, là n'est pas l'essentlM.

L’essentiel résida dans les « pro-

blèmes concrets > qui sont de treie

ordres : l'immaculée Conception de
la Vierge, le FUloqua et la supr^
matle, l'Infaillibilité du pape.

Les deux premiers ne semblent
plus constituer aujourd'hui d'obsta-

cle Insurmontable. Bien imprudent,

par exemple, celui qui dirait si la

Vierge est plue vénérée par les

orthodoxes de Grèce ou de Syrie

ou par les catholiques de Pdogns.
Dans le domaine dogmatique, la

question de savoir si le Salnt^sprtt

procède à la fois du Père et du Fils

— le Pllloqm — a aussi quelque
peu perdu de son acuité.

Reste rinfallllblllté du pape, pr^
clamée lors de Vatican I en 1870.

Dans son remarquable ouvrage

Byzance et la Primauté romaine (4)

François Dvormik n'héslte pas à
commencer par ces lignes : « On
peut dira à juste titra qu’auJouixThuI

le aeul obataele sérieux au rappro-

chement des égllaea orthedoxea et

de régliaa eathollqua est la queatlon

de la primauté romaine. •

Pour bien comprendre cette

matlon. Il faut cormaftre tant soit peu
la structure même d’une église

orthodoxeb Cette * structure est fon-

dée sur l’église locale, c'oot à dire

au Heu où se edëbra la Sainte-
Eucharistie et où se trouve un évê-
que. Le prêtre peut représenter l’évè-

que, mais, seul, fl n’a pas de pou-
voir.

La métropolite ou le patriarche

peuvent réunir les évêques pour pren-
dre une décision collégiale, mais,
seuls. Ils ne peuvent pas gouverner.

Au centre, donc, se trouvent trois

éléments : un lien, un peupla de
fidèles et un évêque.

Sur le plan universel, le patriarche

œcuménique de Constantinople est
considéré comme un prtmua Inter

pares (premier parmi les égaux)
parmi les autres patriarohes. Mais li

ne dispose pas d’une autorité par-

ticulière. Il n’exMe aucun organe
fédératif. L'organe suprême des ^li-
ses orthodoxes est conciliaire, c'est

la concertation, la convocation d'una

assemblée générale pour les ortNy
doxes.

Dans une telle assemblée, après
le patriarche de Constantinople,

viennent dans l’ordre ceux d'Alexan-

drie, d'Antioche, de Jérusalem puis

de Moscou. Mais II ne s'agit que
d’une hiérarchie' honorifique, sans
pouvoir réel.

réglemerrtation, mais la vie méma
de l'Eglise, la révélation. Or la révé-

lation, action de Dieu vers l'homme^
B été transmise une foie pour toutes.

L'Eglise actuelle reste Identique à
l'Eglise apostolique parce qu’elle est

le corps de Jésue-Chrfst Ainsi, une
décision prise à la majorité de
i'épiseepat ne devient pas Ipso tacto

l8 vérité, parce qu’il y a la tradi-

tion, la vie de relise à partir des
apètres, de siècle en siècle et de
génération en génération et qu'il

n’axiste qu’une seule Eglise et non
une succession d'églises avec cha-

cune sa vérité.

Le dynamisme de la fradition

Les orthodoxes ne nient null^
ment qu’avant la s^aration entre

l'Orient et l’Occident, c’était à l’év^

que de Rome que tous reconniüs-

saient la primauté. Mais pour eux
cette primauté aussi ne pourrait être

qu’honorifique. Ils rejettent donc le

dogme de 1870 qui donne un earae-

tére infaillible aux promulgations
pontificales.

Certes, Vatican II leur a apporté
sur ce point quelques satisfactions,

sans toutefois renoncer au dogme
de rirrfallllbillti. Certains d'entre

eux considèrent qu’il y a qtralques

contradictions entre le fait que le

pape soit le vicaire du Christ sur

terre et qu’il se réfère en même
temps à la collégialité épiscopale.

Les orthodoxes fondent leur point

de vue sur la Tradition. Ha n'éprou-
vent pas de complexe devant ce
mot de • Tradition •. Ils ne le

confondent pas avec « conserva-

tlsnrn B, Pour eux, au contraire,

c'est un facteur dynamique parce

qu'il s’agit d'une transmission. Ce
qui est transmis, ce n’est pas une

Ce bref aperçu moirtre combien
les positions des églises orthodoxes
et de l’Eglise catholique restent

éloignés. Mais les premiers mots de
Jean Paul II ont M : « Vous avez
un nouvel évêque de Rome. • Il n'a
pas parlé de pape. Encore moins
de souverain pontife. Un pmi plus
tard, abordant le ttièma de rœcu-
ménlsme, il s’est écrié : • // ne nous
aemUe pas possible que le drame
de la dtviaion des chrétiens eont^
nue. C'est un ob/dr de perplexité

et de eomdala I • L'expectative dans
laquelle semblent pour l'instant s'en-

fermer les églises orthodoxes pou^
rait n'étre donc que de courte durée.

On ne saurait trop rendre hom-
mage au président de la République
pour f’initlativa qu'il a prise en
Incluant dans la délégation française

à la cérémonie d’installation du nou-
veau pape, un prêtre polonais, d'une
paroisse ouvrière du Nord (5). Les
Polonais avec passeport polonais ou
de nationalité française sont au
nombre de près de 400 000 en
France.

Il est un autre geste qui IraK droit

eu cœur de Jean Paul II : la léta-

bllssement de la diffusion de la

tne&se domInIcaJe en polonais sur

ondes courtes par Radio-Francs,
malencontreusement supprimée le

l*' Janvier 1975, malgré les nom-
breuses irrterventlons de prélats

polonais, dont l'archevêque de Cra-

covle.

(•} Journaiiatfl.

Même les incroyants,..
par JACEK KURON (*)

Le soir dn 17 octobre, sa
lanAamfttTi (JC l’âectlœi dU
papa, dans hoounes, fort

AmérhAg
, se dlqmtent tme place

rittpg «n antobus bondé de Var-

aorteL lA bagaire est dans l'air.

Soadain, une feznme s’en mêle :

a Du crAme, messieurs / Afous

avons un pope / » l«s eqprlts se

estiment» "tm* joie générale s’ins-

talle. Les passageze. Ivres on pas,

tout à l’heure étranges les uns
aTTTT autres, communient dans un
sentiment de fierté nationale..

Ciemmt. g toos les hcmuoes de
ganftha, 06 sentiment m’inspire

ménanee. E a trop eonvent servi

des InhumaJiMS. Pourtant,

Incroyant, Je partage la flerté

des Fditmais, après la décision

du cœclave.

Depuis plus de trente ans. la

sofdètè ptdonaJse ee bat Inlassa-

blœnent pour sa dignité, pour une
vie humaine, pour la JosÛce. Ce
combat hü vaut une Eglise incom-
parablement plus Ind^iendante
de celles de tous les autres pays
du bloc soviétique. C’est grâce
â Bcsa. indépendance que cette

Eÿlse est devenue la principale

force des Pttoials.

En novembre 1958 éclatent â
Nowa-Huta, ville ouvrière entiè-

xement nouveUe construite à

prostmitè de Cracovle. des mani-
festations et des combats de rue.

Le parti interdit la construction

dTune église : les ouvriers pro-
tmtœit II y a des morts et des

Les verdicts tozhbent,

Icfuids. En dépit d’entraves et de
la popalatloa âève son

égltee.

Anjourd’hnl, Nowa-Buta enre-

gistre la plus forte participation

messes, aux processions, à la
^atA-hèca* et aux activités parois-

siales. Le pape, loEsqpIl était

encore aretevéque de Cracovle.

dit un Jour en privé : « Le pou-
voir communiste coiutruisit Ifowa-

Suta pour que les ouvriers

dominent Craoovie; aujoard'hui,

Cracovle, la bourgeoise, se plie-

rait peut-être sous la pression

du poucoir, mais Noaa-Bicta, la

prolâtaire, Tes empêche. »

Les grèves et manifestations de
1976 ont obligé le pouvoir â annu-
ler les hausses des prix Injustes,

car dirigées omitre les plus dému-
nis. Mais, en reculant, le pouvoir

licenciait par mlIUeis les grévis-

tes, les calomniait, les arrêtait, les

condamnait à des peines sévères.

Le premier à s’élever pour défen-

dre les ouvriers fut le jnrünat de
Pologne te cardinal Stefan wys-

Dfl côté des Jennes

Le Comité de défense des ou-
vriers créé en septembre 1976
centralisa un large mouvement
pour venir en aide aux persécu-

tés. Son succès est. sans aucun
doute et en grande partie, dû an
sonUen direct et Indizect de
l'Eglise et de l'épiscopat.

AU village de Zhrosza-Duza, les

paysans œit élevé sans pemüs de
construire tme église. Cela arrive
dartK des de nllages et
petites villes.. Cela demande de la

(1) Vivent snssi en aJt.SA. trois

mUUtms de esthoUquea uXralalens
de rtMe byzantins, des onlates dont
l’Eglise fat absorbée par l'EgUse
russe sur Injonction des antoiités
après sa suppression.

<2) Sur un million quatre eent
mille catholiques latins de Bou-
aanle. prts de la moitié appartien-
nent à la minorité hongroise établit

en Transylvanie, ne ont aujonrd'bul
un évêque octogénaire et son auxi-
liaire. résidant à Alba-Julla. L’autre
moitié, qui appartient é la minorité
aueiasnde dans le Bonat ou eo
Bneorlne, ou qui est constituée de
Boumalns d’orlgtns habitant la

Moldavia et la Valaeble ne dispose
d’aucan évêque reconnu par les

autorités. Avant 1950. U y avait un
archevêque avec un archevêché A
Sueaieat et cinq diocèses avec leur
évêché de Jaesy-Tlmlsora Albâ-
jiüla Satu-l&ré, Orades-MIaTé.

(3) C’est probablement A -
’i

concile de TclMe an Tn* siècle que
fut ajouté le FUioqite an Credo du
«oncue de Nlcée de 323, seul reconnu
par les orthodoxes.

(4) Collection « Unam Sanctam *•

Editions du Cerf.
C5i S'il y a en France de nombreux

prêtres d’orlglna polonaise. Il n'y a
par contre qu'un seul évêque fran-
çais qui conoaisM parfaitement la
langue et la culture de la Pologne.
Il s'agit de Mgr Jean Ropp, aretae-
Téque, nonce apostolique.

Gaude, Mater Polonia
Gaude, Mater Polonia, ce can-

tique historique, rBglise polo-

naise le chante aujourd'hut,

exprimant avec FEglIse catholique
tout entière sa lole d'avoir un nou-
veau pape — auccesesur de saint

Plene, — Jean Peul II, naguère ear-

dlnal Karol Woltyla, archevêque de
Cracovle. La eucceeaion apostolique

est touiours vivante et s'épanouit

en fleurs nouvelles. La /oie de
i’Egiiee cathoi/que est cTautant plue

grande que le dernier conclave a
mis /'accent sur son universalisme

vers rSst, rOoeldent et le tiers-

monde.
En choislsaant peur pape le car

dînai Wojtyla, rEglIae catholique ne
reconnaff pas ssufemenf ses qua-
lités personnelles, elle reconnaît

aussi le travail de rEglIse polonalae
— son travail organique, — un tra-

vail quotidien.

L'Eglise en Ptdogrte, ee n'est pas
aeulement Czsstoehowa et ses foulea

de pèlerins, admirés des étrangère,

rEgliae en Pologne, c'est un travail

à la base après Vatican II. C'est

la catéchisation des enlanis et des

Jeunes, c'est la création cfa salles

de catéchisme prèa des églises.

Ce sont les retig/euses recopient

laborieusement, é la ntaehlne, tee

manuels et /es oomfAéments sco-
lairee nêoeaaalrea à la catéchisa-

tion des entants et à rinstruetion

religieuse des jeunes. Cesf le pré-
‘

paraüon eu inarfaga. Cesr le combat
peur la We des entants è naître.

C'est la lutte dans tous les sec-

teurs de la vie aoelale, pour te

eensus catholicue — tacs à la doc-

trine athéiste otdolelle.

par KONSTANTY JOCZ C*)

La beauté cfe rEglIse polonaise,

CO n'est pas seulement les foules

populaires bariolées, e'est aussi le

rassemblement dans /es églises de
souvenirs nationaux de la demtèra
guerre. C’est aussi une deoumenta-
tlon sur les problèmes Importants

dans la vie de la nation.

L'Egiisa en Pologne, c'est /e re-

nouveau d'une Inatitution datant du
Moyen Age, le droit d’asile, qui offre

un refuge é tous ceux qui luttent

pour le droit de rhomme à une
entière liberté. Croyants et non-

croyants, atieptes d'autres religions,

diaaidants et atieptes tf’aufres contes-

sions chrétiennes, marxistes même,
brutalement écarfés du pouvoir, tous

ceux qui, désarçonnés, ne trouvent

pas de soutien dans te système tote-

lltalre, où le rôle directeur du parti

est reconnu par le Constitution, où
une catégorie sociale jouit de drelte

plus Importants que les autres. U
suffit de rappeler qu’k Varsovie a eu
lieu en 1977, dans réglise Saint-

Martin, une grève de la tairn tf'/n-

telleetuela, militants du Comité de
soutien aux ouvrière (KOR), Bien que
/es réglements de FEgUse ne fevorP

sent pas ce genre de manifestations,

le droit des ouvriers au travail, à la

grève, à la liberté, constitue une
ffonns d'ordre supérieur, et dam
cette affaire rSgllse ne s'en est pas
tenue aveuglément à le lettre des
tég/enients. Cest une Eglise ouverte

non seuletnertt sur le plan /nte//eo

fuel, mais ouverte avant tout aux pro-

blèmes quotidiens.

En leur temps, Féptscopat polo-

nais, les cardinaux polonais, et Tao-
tuel pape Jean Paul II, ont attiré

fattention sur la fan que c'est tiens

son travail quotidien qu’il faut regar-

der et juger FEgUse polonaise.

U me semble que les oomtrtanftJraa

de la presse occidentaie oonsldèrent
FEglisa pofona/se comme une Egi/se

traditionnelle, etfanttis é la fol du-

peuple polonais, sans voir une seule
chose, à savoir que FEgUse polonaise

a une Importante réserva tflntelleo-

tuels cathollquea qui, de par leur

présence dans un montfe cTathé/sme
politique, apprécient plus profon-
dément Fattitude rationaliste dans
cens lutte et le besoin d'une toi

profonde, de la grSca ef tie As prière.

Sur la plan des rspports de
FEgUse et de FEtat, depuis quelques

années des contacts réguliers ont

été rétattils entre FEtat polonais

et le Saint-Siège. Ma^ on peut consi-

dérer qu'un aeeorti ou un modus
vivendi formel ne sorti pas pour
demain, car répüseopat polonais,

dont taisait partie Factuel pape
Jean Paul II, y pose une condition

fa reconnaissance par fEtat poio-
naia du statut de droit public de
FEgUse catholique romaine en Polo-
gne. Ce qui a une énorme algnitica-

tion. car bien des questions seraient

réglées au bénéUoe de FEgUse polo-
naise. L'Eglise catholique eesserati

d'être traitée, sur la p/an juridique,

comme une coopérative ou toute
autre entreprise oommerolale.

Un phénomèm dans te eanp saeialiste

Une théologie de ia liberté

L'EglIae en Pologne, ce sorti des
sém/na/res pie/ns, où la manque de
vocations ns se tah pas sentir. Les
séminaristes appelés sous les dra-

peaux et qui font le service militaire

reviennent au séminaire. Dans las

séminaires polonais, la formation des
prêtres se tait sur des bases soUdea
et sûres.

L’enseignement titSologIque déve-

loppe une théaloglB de le liberté,

et tes eenonisies mettent au point

un nouveau type de rapport de
FEgUse à FEtat, Inconnu Jusqu’à pré-

sent. L'enseignement du droit canon
comporte une Jnterprétatien du
monde moderne devis la camp socia-

liste. L’untversité catholique de Lu-
blin, FAcadémle de théologie eatho-

lique de Varsovie, Flnstitut théologi-

que Congregationls miaslonla Saint-

Vincent -de- Paul (Lazaristes) de

Cracovle et les autres Imütuta reli-

gieux développent la pensée fhéo-

loglque tFune liberté • teta/e de
FEgUse en Pologne et dam le monde
entier.

En ce qui concerne Facuménlsme,
bien que le catholicisme soit ta

religion dominante en Pologne, des
reneentrss ont lieu avec d’autres

eontesslom chrétiennes, ainsi que
des oUloea acuménlques. Les égli-

ses eatholiquas sont prêtées aux
confeeslom qui n'ont pas de lieux de
cutta propres, avec beaucoup de
bienveillance et de compréhension
pour les besoins des chrétiens.

Ainsi, routes les coniessiom, en
Pologne, sont plus liées par la toi

en un aeul Dieu que séparées par
les dittéreneas dogmatiques. L’Eglise

polonaise est en train de vivre d’in-

croyables métamorp/ioses internes.

Alml, en maintenant la séparation
de FEglisa et de FEtat, sur la voie

de règlements internes, comme actes
unilatéraux émanant de FEtat arec
Faecoid taoite de Féplaeopet et
Fapprobetion du Saint-Siège, bien

des problèmes Importants peuvent
être réglés, avant qu'on en arrive

à un aoGord bilatéral Aifemationai
entra FBat de le République popu-
laire de Pologne et le Saint-Siège.
(Fest Fapparition d’un nouveau type
de rapport entre FEgUse ar FEtat
dans les pays soclallstas, Ineonnu
luaqu'è présent dans Fenseignemani
du droit canon.

La nation entière, excepté Jss com-
munistes, halte Fépleeopat polonela
comme son authentique représentant,

car elle ne peut manUesier une
authentiqua représentation mtionsie
dans des éleetlom libres.

La société polonalae rsgratte que
FEgUse catAoKque, quj a contribué
é Félaboratien de le eulture polo-
naise pendant des slèclas, n'ah pas
accès aux médias, auiounThul.
L’épiseopat polonais ne raeannMt
ottieleUement que troie publIoaOoita,

y compris Tygodnlk Powszechny, ea
qui représenta eant quatre vingt dix
mille exemplaires, a/ore qu'il y a
une énorme demande peur une
presse authentiquement eathellque,
qui sa eompte par millions. L’épla-
eopat polonais, dam une lettre peato-
raie signée par tes Gardimux. et
donc per le pape Jean Paul U,
réclame, entre autres postulats, Fau-
tortsatlon d’éditer pour FInatant eu
moins un quotidien catholique.
L'Eglise caüiollque tfa Pologne est

un ftiténomèrte dans le camp soda,
liste tout entier, elle qui, appré-

ciant son appartenance é la culture
latine de FOooldent, n’e pas suc-
combé eu culte des biens temporels
et ne volt pas dans la seule consom-
mation /as tins essentlellea de la
société. Les Polonala apprécient la

technologie oeeidentaie dont Us pro-
titant volontiers, la payant parfois
an contrats trop avantageux, mais
Ils ratuaent d'enterrer lee problèmee
idéaux et moraux, en échange de
teehnologle et de prêta. Les évêques
polonais, et parmi eux Factuel pape,
Jean Paul II, ont souligné que noua
estimons à son juste prix tout ce
qui accroît le b/en-étre de la seclété
polonaise, mais que noua ne poip
vans noua désintéresser de problè-

mes d’ordre plus Important — des
Impondérables — et qu'en cette
matière nous attendons FappuI de
rOcciderti. dans le pensée évangé-
lique : B L'homme ne vit pas eeu-
lement de pain... -

L'Eglise polonaise est belle et

magnifique dans son travail quoti-
dien car elle lutte pour la eu/fura,

la oMUsation, le style de via et le

statut d'une vie eurapéerme com-
mune, Issue de la civilisation médh
terranSenne et en ridile de la oM-
Ilsation etianüque.
Jean Paul II, fils de cette terre

polomlse et de FEgUae univendte,
se guidera toujours ae/ori la vérité

et ia justfee, ce que le cardinal

Marty, are/ie^que de Parts, a sou-
ligné dans une Mtervlam téléviséB,

esquissant le portrait du pape. Fidèle
à ces principes. Il est vain de crain-
dre que FEglisa .devienne un ehaval
de Troie pour l’Est, rOeeidsnf et
le tiare-monde.

(•) Avocat à Lodz.

TnaTiww
, dQ coimge, psifols des

coBdists avee la police, et en-
traîne tonjonrs des représailles,

des axresbatlons, des amendes, des
faüHiftfi. Je mentionne Zbrosza-
Dnaa, près de Grojee, car c'est là

que fut fondé le Comité d'aoto-

défènae psysaime de la région de
Grojet^ reptésentatkm Indépen-
dazüie d’une centaine de villages

qui organise les paysans dans la

lutte pour leurs intérêts. Les réu-
nions ont lien dans la salle pa-
roissiale de l’église de Zbrosza-
Dnza.

Au lendemain de l’élection du
nonvean pape, le Comité estu-
diantin de solidarité de Cracovle
envpya ce èèlégramme An Vati-
can : * Saint Père, c’est dans la
joie et la jffière que nous nous
iotçnoms à Toi qui en Pologne
étais avec nous. » Le Comité es-
todlantln de solidarité rassemble
les adversaires dn totalitaxismeu
11 compte, bien sûr, de nombreux
haeioyants qui sans anenne hypo-
crisie politique, peuvent se dire
unis au pape dans la prière.
Croyants on incroyants. les mili-
tants du mouvement estudiantin
Rsaenteiâ avee le Saint Père
une communauté d’esprit, car U
était avee eux dans tous les tho-
ments difficiles. L était avec eux
quand on découvrit dans la porte
cochère d'un petit tmmenble de
Cracovle le cadavre de l’un d^-
tre eux, Stanislaw Pyjas ; quand
lie furent arrêtés^ battus ou
asphyxiés par les gaa lacxytDO-
gènes de la police.

Il y anralt beaucoup à dire des
sermons du gfl-miwai wojfyls, qui
était, sans équivoque, du cûté des
Jeunes à la recherche de la vérité
entassés dans les parois
siales et lee églises, où, avec son
consentement, trouvaient refuge,
la parole libre, la littérature et la
àclence non censurées. H ne faut
toutefois pas oublier que oes re-
marques ooncement l'Eglise tout
entière.

Quand les universitaires, mem-
bres de la Socdëtë des oouzs scien-
tifiques, Indépendante de l'Etat,
et qui dispense des oouzs Aaris le
cadre de lUnlverstté volsnte,
furent victimes de la répression
policière, l'épiscopat tout entier se
dressa pour tes défendre.

L'Eglise polonaise, qui Jouissait
toujours d'un soutien
populaire, n'a pas toujours su
trouver une langue commune avec
la gauche. A la fin du hit-
neuvlèma siècle et au début du
vingtième siècle. rinteUlgentsia
progressiste uourzlesait à l’^ard
de l’Eglise une màlvelllanoe. i^inon
une animosité, que cette dernière
lui rendait. Que de changements
de part et d’antre l'

Ces quelques 'exempire de soli-
darité de l'Eglise avee les persé-
cutés et les loalheurenx «irrfiow*^
peut-être, à expliquer
le peuple, incroyants oomprta,
est prêt à défendre l’Eglise, sa
principale force. C'est une telle
Eglise et une telle société que
représente

. l'homme élu pape le
16 octobre. Quoi d'étozmant que
nous en soyons fiers..

(*) Perte-parote du Coxulté Bolo-
nais d’antodéfe*^ eoelale.
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LA CRISE EN IRAN

La snspension des exportations de pétrole

risqoe tfentraîner nne forte honsse des prix

lA snspe&slon des ezportatloDs
de pétrole de l'Iran déjà gra-
vement perturbées ces danlers
JoizB par des mouvements de
grève — si elle devait dorer bon-
leveiseiait le marché dn cbrut».
Quatrième producteur mcmdlal,
derrière les Eîtate-Unls
et l’Aisble Saoudite, am nne
production de 276,4 mOUais de
tonnes (U % de la produetkm
mondiale), riran en est en effet
le deuzi&be exportateur — de»
rière l'Aiable Saoudite, — ses
ventes représentant environ le

sixième de celles des pays mem-
bres de rOPEP (Ozgazilsation des
pays exportateurs de. pétrole).

Les exportations Iraniennes vers
l'Bnrope couvrent le quart de ses
besoins. Sur le Vieux Continent,
le prindpa] client de ilïan est
la Qrande-Bretàgne, suivie de la

RJJL, des Foys-Bsfi, de lltslie.

de l’Espagne et de la France, dont
Il est le qnatrïfone fonmlesenr,
derrière l’Arabie Saoudite (35 ft)
l’Irak (13 %) et Abou-DhabL

LE PREMIS MINISIK DENONCE

LE «COUP MOSTQ.

poBiE A L'Economie»

(Suite de Ja première pageJ

Le gouvmmementk (inl s’efforce

sans grand succès «Fenrayei la

dégradation de la situation, a
poursuivi son entreprise d' « assal-

nimement » en deeldanti, mardi
soir, le transfert . des ^ds et

des de la Société du
Soleil et du Lion-Rouge (équiva-

lent de la Croix-Rouge) -et de
l’organisation IXQiériale des ser^

vices soelaxix ou ministère de la

BftrttA Le »*bfth avait en effet

ordonné qu’une eomndsslan spé-

ciale iwaiTiinik la sltnatlaa de tou-
tes les fondations et Instttations

dirigées par des membres de la

famille rpyole.

Le gouvernement a également
annoncé qu'il prenait des dispo-

sitions pour garantir l’indépen-

dance cm poimdr jmUclaire. Ces
mesures auvent manifestement
trop tard et ne semblent guère
impressionner la population,
cfimmft le montrent les biqiosantes
manifestations qui continuent de
se dérouler dans plus de trente

viUea dont Qom. Chiraz
et Abadan. Renforçant lai thèse

des opposants qui accusent des
groupes de v provocateurs a d’sl-

lumer des Incendies criminels et

de procéder à: oes actes de van-
dalisme. les étudiants d’Amol cmt
arrêté, dans la nuit de lundi, dix
personnes qoi ont déclaré travail-

ler pour le commissariat de police

de cette vOla Bnies se trouvaient,
selon le quotidien Katmn inter-
national, é bord d'une BSffW
ïmmauicnlée à Téhéran et trans-
poitsnt une grande quantité
d'armes et de bombes incen-
diaires. Depuis quatre nuits, les

étudiants faisaient des rondes
systématiques, des rumeurs aysnt
Iftiasé entendre que des « gens de
VextérieuT > vlmidralent mettre le

feu aux magagiwB et aux bazars.

PAUL BALTA.

Le problème des approvisionne-
ments n’est pas le plus préoccu-
pant. Bon nombre de pays expot-
tateuis, à commencer par l’Arabie
Saoudite, disposent en effet de
suroapaeité, qui leur permettrait,

au eas où la situation actnelle se
prolongerait ~ et pour peu qu’ils

en aient la volonté — de boucher
le c trou » de la production ira-
nienne, après nne période de ten-
sion Inëvitabla En revanche, on
s’inquiète beaucoup des consé-
quences que pourrait avoir l’ar-

lêt des expcntaüons iraniennes
sur l’évolution, du prix du « brut ».

Depuis plusieuza semaines, les
prix se sont tendus sur le marohé
pétrolier. Les rabats ont disparu.
tes délais de jAlement ont été
laocourels, et certains pays pro-
dncteniB ont, semble-t-fl. réduit
leur production pour tirer parti
des achats de précaution effectués
par les compagnies à l’approche
de la conférence de l’OPEP qui se
tiendra le 16 décembre é Abou-
Dhabl et au cours de laquelle
devrait être décidée une hausse
du prix de référence du «brut».
Jusqu'à présent, la pression de

TArabie Saoudite aidant, les spé-
cialistes estimaient que la hansse
serait modérée (entre 5 et 10 %).
Mais la crise iranienne bouleverse
la donne. Le eam p des pays
«dois» de rOTOP, wmmené par
l’Irak, qui demande une hausse
de 80 %. ne serait-il pas tenté de
profité de l’occasian qui lui serait
offerte si les exportations Ira-
niennes faisaient défaut pour Im-
poser une hausse plus importante,
alors même que le dollar continue
de baisser sur le marché des
changes ? L’Arable Saoudite, pri-
vée de rargnment de la surpro-
duction, pourrait-elle une fois de
pins faire prévaloir son point de
yne_ contre les marchés ? Telles
sont les questions que as posent
anjonrd’hul n^eux pétroliers
et les pouvoirs pnbDcs. Déjà, on
laisse entendre que la hausse
décidée à Abou-Dhabl serait su-
périeure à 10 %. (Certains parlent
même d'une majoratkm de 20 %.

Pb. X*.

• A WashtnffUm, de brefs
affrontements ont opposé, mardi
31 octobre, devant la Maison
Blanche, la police à des mani-
festants venus protester contre la
réception par le président Clarter

du prince héritier iranien- Offi-
ciellement. le présîdCHat rencon-
trait le prizme, qui suit un stage
de pilotage au Texas, cà Focca-
ston de son düyhuitième anni-
versairea. — (A-FfO

' • ii. LeomM Brefneo a adressé
an chah d’Iran un têl^pamme de
« félicitations » à l’occasion de
la fête nationale Iranienne, a an-
noncé Inndf 31 octobre t'agence
Tàs. Le chef du P.C. et de l'Etat
soviétiques exprime dans ce mes-
sage ses c poEux de succès et de
progrès ou peuple iranien ami ».

LA NÉGOCIATION ISRAÉLO-ÉGYPTIENNE

Jérusalem impute à Washington
le des pourparlers

Jérusalem. Malgré l’amumce
de « progrès » après la reprise, le
31 octobre, des rencontres tripar-
tlces à Blalr-Ebnisè. les négo-
ciations continuent d’être mar-
quées par le différend israélo-
américain, soudainement aggravé
la semaine dernière par ta déci-
sion prise à Jérusalem de renfor-
cer les Implantations israéliennes
en Cisjordanie. Les gouvernements
Israélien et américain semblent
se livrer à une petite guerre des
nerf&
La Maison Blanche a fait savoir,

le 81 octobre, que M. Carter res-
tait très « irrité » par les dernières
prises de position israéliennes —
considérées comme on «camon-
flet» — et a laissé clairement
entendre qu’il n’étalt pas question
d’une entrevue entre MM. Carter
et Begio à l'occasion du voyage
de ce dernier à New-xorfe.
M. Begln a quitté Israël ce mer-
credi matin pour un séjour privé
aux Etats-Unis, avant de se
rendre en visite officielle au
Canada. Four sa contribution à
la p^ il doit recevoir à New-
York, le 2 novembre, un prix
remis par le Consei] national des
Eglises (ce prix a été également
attribué au président Sadate, .mi
sera représenté par l'un de ses
collaborateurs). Seule une ren-
contre entre M. Bégin et le secré-
taire d’Etat, M. C^TUs Vance, a
été prévue
D'autre part, on a < apprécié »

à Jérusalem, à sa Juste valeur,
le fait que la Maison Blanche ait
pris le solzL oes derniers Jours,
de faire reloge de M Harold
Saunders. secrétaire d’Etat
adjoint, dont les propos tenus
lors de sa récente toumèe au
Proche-Orient avaient provoqué
la colère des Israéliens. M. Saun-
ders. lai-même, a sotüigné, le

30 octobre, devant des représen-
tants des eommnnantës juives
américaines, que ses retnarques
sur llnterprêtiuion américaine
des accords de Camp David a
propos de l’avenir de la Cisjor-
danie et de Jérusalem-Est. étaient
tout à fait conformes à la position
officielle de son gouvernement et
reflétaient exactement l'optolon
peiBOEmeUe du président Carter.
En outre, l’envol d'une mission du
Pentagone, chargée d'étudier le

montant de l'aide américaine
après le retrait Israélien du Slnal.
a été ajourné sans explication.
M. B^in a réaffirmé mardi soir

(le Monde du 1* novembre) que
Jérusalem resterait à jam^s la
capitale « réunifiée » de l'Etat

dTsraëL Avec ironie, le premier
ministre a ajouté ; a Je précise à
mon ami Carter que Jérusalem est

la capitale ^TsraSl o« mime titre

<tue Washington est ceJle des Biais
Unis. La seule différence est que
Washington existe depuis deux
cents ans, alors que Jérusalem
existe depuis plus de trois mille
ans.'»
Quelques heures plus tôt, le

gouvernement Israâlen avait flxè

le budget du renforcement des
Implantations en Cisjordanie.
Celui-ci serait de près de 600 mll-
licms de livres (1 P = 4,60 livres

et prévoit la construction de cinq
cents nouvelles unités, de loge-
ments. Selon ce projet, le nombre

De notre correspondant

des colons IsraâJens en Cfoior-
danle, qui est actuellement de
sept mille, devrait s’élever à près
de dix mille. Mafo de nombreux
observateurs en Israël continuent
de penser que cet objectif sera
difficile à atteindre >— sinon
impossible, — le recrutement de
volontaires devenant de plus en
plus problématique (le Monde
du 31 octobre).

Enfin, un certain nombre d'insi-
nuations et de rumeors malveil-
lantes à l’encontre des Etats-Unis
sont distillées depuis quelques
Jours par les milieux gouverne-
mentaux de Jérusalem. Ces aiié-

gatlons, dont la presse locale se
fait l’écho, peuvent se résumer
ainsi ; si les négociations de
Washington ont récemment mar-
qué le ce n’est pas tant le
fait des Egyptiens et des Israé-
liens que celui des Américains :

en dépit des dernières diver-
gences, notamment sur la question
du s lien » entre l’application du
traité de paix et des progrès sur
la définition dn statut futur de
la Cisjordanie. Egyptiens et
Israéliens auraient été prêts
depuis plusieurs Jours à conclure
un accord, mais la Maison
Blanche anralt « Tulentt la pro-

cédure > et « freiné » la bonne
volonté de la délégation égyp-
tienne.
Cette argumentation parait

fragile eax — M Dayan l’a re-
connu ^ c’est l'intervention
directe du président américain
qui a permis d'éviter l’impasse
dans laquelle se trouvaient iro
pourparlers il y a une dizaine
de Jours Et c’est encore M. Car-
ter — M. Sadate l'a dit — qui
a empêché le rappel de ia délé-
gation égypcierme à la fm de la
semaine dernière. D’ailleurs. le
président américain a déjà pronvé
a de multiples reprises qu’U faisait
du succès de oes négociations une
affaire personnelJa

FRANCIS CORNU.

LA CONFERENCE PREPARATOIRE DU SOMMET DE BAGDAD

Partisans et adversaires de sanctions contre i'Égypte

paraissent s'orienter vers un compromis

AFRIQUE

Algénfe

i£ PROJET DE BUDGET

DONNE U PRIORITÉ

AUX MESURES SOCIALES

(De notre earrespondantj

Alger. — Onvraztt' sa session

d’automne, TAssembiée populaire
nationale a entamé, le londi
35 octobre l’examen du projet de
loi de finances pour 1979. Ce
texte fbm le budget général de
l’Etat à 86.7 miniaTds de
dinars, soit une augmenta-
tion de 13 % per rappwt à l’an

dernier. Les dépenses de fonetton-

ne™""*= s’élèveraient à 20,4 mil-
liards de dinars 1+ 12,7 %)
et celles d’équipement à 16.3

(+ 14 %). Les recettes prévues

se montent à 36,9 milliards de
dinars, ce qui assure laigemeDt
l’équilibre du budget.
Comme en 1378, l’accent a été

mis sur là formation et l'éduea-

tion, aiTud que sur les dépenses
à caractère soêlEd. Plus significa-

tives des intentions du gouverne-
ment sont les mesures jiroposées.

dixne part pour rèfonner la flaea-

lité, d’autre part pour concrétiser

la priorité accordée à l’habitat

L’impôt sur les salaires, appll-

oué sur la base d’un barème
élaboré en 1965 va être très modi-

fié et 8’appliquera désormais à
la quasl-totaUtè des revenus

sylftriatut-

Par ailleurs, M. Benyahia, mi-
nistre des finances, a annoncé

que les abattements pour charges

de faillite seraient réduits pour

l& revenus salariaux et supprimés

nooT les autres. C'est là lU indice

supplémentaire de la préoccupa-

tion des aotorltéa devant une
progression démographique qui
pwnnLft en grande partie les

efforts de développement ^ D. J.

République Sud-Africoine

Le scandale du département de rinformation

rebondit

De notre correspondante

johannesborg. — Chaque Jour
amène nne nouvelle pièce au
scandale dans lequel sont
eomproznis les responsables de
l’ancien département de Tinfo»
Tna.t<nn. D^oUé à l’Origine pST
des journaux angloiUionez d’op-
position, U est à présent repris

par les quotidiens' afrikaans pro-
gouverneznentaux. La presse sud-
africaine accuse le departement
de l’infonnation d’avolz secrète-

ment utilisé plus de 10 niUlloiis

de rands (1 rand = 4jKI F) de
fonds publies pour iaaoer et sou-
tenir le jrâr&el anglophoae The
attsen. Créé en 1076 par M. Louis
Liÿt, directeur (Tune compagnie
TTit-oa en difficulté l’an passé après
un différend avec la société fTaa-
çfüse Gasocéan, The CtUcen avait

pour but de briser le monopole
de l’oppo^on dans la presse
aaglopbone. M. Luyt a dû reven-

dre le quotidien au début de 1978,

mais noms de la plupart des
actionnaires restent toujours
incoiuiQs.

le Washington Star. L’opération
ayant échoué, M. BlcGoff aurait
^rdé deux ans cet argent avant
de le rembourser, avec des inté-
rêts, par l'intennédiaire d'une
banque suisse. Les journaux
demandent encore où eâ allé et
argent.

Aujoard’hnl, Toppotition de-
mande la démission de M. Connie
Mulder. qui détenait jusqu’en
septembre le portefeuille de l'in-

formation et est désormais chargé
des ELffaires africaines. M. Mulder
a maintes fols affirmé que l'Etat
n'avsjt januûs financé The CiUsen.
Le premier ministre, M. Pleter

Botha, a, une Interview
télévisée mardi SI octobre, refusé
de faire tout commentaire aussi
longtemps que le résultat de l’en-

quête en conis ne sera pas
connu. — C. C.

Les journaux demandent éga-

lement au gouvernement que soit

révélée où sont passés les 13 mü-
Uons de rands. qiti. destinés au
Citicen, ont mystérieusement
diquiu ctfoRS les caisses dfune
société privée traoenant des dif-

ficultés ttûsncières ».

La presse anglophone et afri-

kaans afnrme également que
M. John Mc(3off. propriétaire

d’une de joamanx eonser-

vatrars aux Etats-Unis, aurait reçu

du département de l’information

10 millions de rands pour acheter

• M. Jacques SoustéOe, ancien
ministre français, en visite en
Afrique du Sud. estime qu’ «un
appât oœidsntal t une politique

de sanetfons économiques contre
TAfrlque du Sud serait peu sage,

car ces sanctions nous feraient

autant, sinon plus de mal qu’U
ee pavss.
M. Soostelle, qui a conduit pen-

dant deux semaines une déléga-
tion privée de l'industrie fran-
çaise. a déclaré mardi 31 octobre
que s dans le eas de VAfrique du
Sud, les sancftons ne seraient pas
le meilleur moyen dfencourager ee
pays dans la voie du changement
et des réfOTPtes en matière de
relations raciales». — (AJ'P.)

Bagdad. — La conférence des
ministres arabes des affoires élrarH

gères, destinée à préparer le sommet
qui commence le jeudi 2 novembre,
devait enlërfner, ce mercredi, un
document de travail unique élaboré

dara ia nuit par un comité spécial

de rédaction.

Formé de l'Irak, de la Syrie, de
rO.LP., de la Jordanie, du Koweït

et de la Tunisie, le comité a tra-

vaillé à partir de cirrq projeta de
documents présentés par les mêmes
pays (à l'exception de la Tunisie) et

rO.I_P. Le texte mis eu point consti-

tuerait un compromis entre les thèses

des deux blocs qui, d’ores et déjà,

et avant l’entrée en scène des chefs

d’Etat s'opposent à Bagdad.
Le clivage est net et sépare par^

De notre envoyé spécial

tisans et adversaires de sanctions
eontxe l'Egypte : iaut-li en prendre,

comme la réclament la Syrie et

rO.LP. a*, nom des principes de la

Ligue arabe, ou éviter de pénaliser

le peuple égyptien, qui a constam-
ment consenti de lourds sacnlices
pour la cause arabe, et de s’ingérer

dans les affaires intérieures ds
l’Egypte, ainsi que le soutient le

document de travail koweïtien, mani-
festement inspiré par l’Arabie

Saoudite 7

Tout le monde, certes, s’entend

pour condamner les accords de
Camp David, mais certains, dans le

sillage des Saoudiens, les consi-

dèrent comme simplement -insuttl-

Israël

Les augmentations de prix

provoquent une vague de grèves
De notre correspondant

Jêrosaiem. — Après one série
de décisions économiques prises
la semaine dernière, le gouverne-
ment de U. Begln s'apprête à
faire face à une vague de grèves
et à un mouvement d'agitation
sociale d'une ampleur sans pré-
cédent depuis son accession au
pouvoir en mal 1977.

Vendredi 28 octobre. le minis-
tre des nnances a annoncé une
série de hausses de prix que l’on
n'attendait pas avaist les élec-
tions municipales dn 7 novembre
et qui sont beaucoup plus impor-
tantes que prévu. Le prix du car-
burant augmente de 18 à 25
et les tarifs de réleetriclté de
14 %. Ces augmeitatlons vont
avoir une Tèpereruasion immé-
diate sur le niveau général des
prix, qui pourraient faire un bond
de 3,5 % seicm les premières esti-
mations et accélérer une Infla-
tion déjà galopante quL d’après
certains économistes, devrait dé-
passer le seuil des 50 % à la fin
de l’année.
Dimanebe, la tension s’est

aggravée après le conseil des mi-
nistres, qui a décidé de maintenir
à 15 % le plafond des augmen-
tations de salaires, alore que la
Histadrout (centrale syndicale
unique) denmndait de manière
pressante que ce plafond soit fixé
de 20 à K % poor compenser
l’accroissement rapide du coût de
la vie.

L’aoeord passé au printemps
dernier entre le gouvernement et

la EQstadioat paraît désormais
rompu. (Le ministre .des finances
s'engageait à réduire l'escalade
des prix en maintenant les sub-
ventions pour les produits de
première nécessité, tandis que les
syndicat» acceptaient que les sa-
laires D’augmentent pas de plus
de 15 %.) Le secrétaire générai
de la centrale, M. Yeroham
MesheL a déclaré que « la confron-
tation était désormais inélucta-
ble », laissant entendre qu’U
n’étalt plus possible d’éviter une
vague de grèves, notamment dans
le secteur public. Les syndicats
d’enseignants, gui réclament des
augmentations de l’ordre de 35
ont décidé U y a une quinzaine
de jours de dteiencher une grève
illimitée à partir du 12 novembre.
Depuis lundi, le personnel des

P06t% et télécommunications a
cessé le travail II n’y a plus de
courrier, certains liaisons télé-
phoniques sont interrompues, et
la radio et la télévision ont cessé
leure programmes.
Pour tenter d’enrayer ces mou-

vements. le gouvernement a en-
core durci sa position le 31 octo-
bre en déclarant qu’il était prêt
à prendire des mesures autori-
taires, menaçant particulièrement
de recourir à des réquisitions
d'office pour éviter la paralysie
de certains servtoe& n a égale-
ment fait savoir que les Jouis de
grève ne seraient pas payés — ce
qui est exceptionnel en Israël

P. a '

sanfs -, et d'autres, suivant en cela
la Syr*., veulent s'y opposer per tous
les moyens pour évHer qu’ils ne
constituent l’amorce d’un processus
- menant à une hégémonie amérieeno-
israéllean» sur le monde arabe •.

Dans le premier camp figurent

l’Areble Saoudite, les pays du golfe

consenrateure (K o w e T i Bahreïn,
Oman. Emirats arabes unis, Qatar,
Yémen du Nord), le Soudan, le

Maroc, la Somalie, Djibouti, et, bien
que sa position soit plue ambiguë,
la Jordanie. Dans le second, on
trouve le Front de la fermeté (Syde,
Libye, Algérie, Yémen du Sud et
O.LP.). L'Irak, pays hôte, joua les

médiateurs, ce qui lui interdit d’affi-

cher une position très « dure •.

Les débats ont parfois été d’une
• francfitse blessante •, comme t'écrit

le journal As Salir, de Eieyrouth

(palestino-progressiste). Ainsi, répon-
dant à le thèri saoudienne, le minis-
tre eyrten des affaires étrangères,
M. Khaddam a déclaré, s’adressant
à ses collègues des pays du golte :

• Consultez ttonc vos consciences au
lieu tTerprlmar ropinloa de vos gou-
vernements QUI sont aifénéa. Vous
considérez la contfamnafron de Se-
date comme une Ingérence dans les

attaires ïnrôneures de l'Egypte, mais
ne considérez-voua pas qu’en dtepo-
sant des droits et de la terre de
quatre pays arabes, Sadate a’est

Ingéré dans leurs aHairea Inté-

rieures ? - Et M. Farouk KaddoumI
(O.LP.) d’ajouter : «S/ /es accords
de Camp David ne sont pas contre-
carrés avec vigueur, Israël ne s'ar-

rêtera qj'en arrivant à la Mecque
et Yasreb. - A quoi l’émir Saoud El

Fayçal a répondu : La Mecque ef

Yasreb ont des hommes pour les

détendre, et les richesses pérrollêras

pour leur en donner les moyens. »

Malgré cette véhémence, ia ten-

dance est au compromia Celui qui

se dessine aurait les contours sui-

vants : condamnation verbale des ac-
cords de Camp David ; sanctions •

limitées à la décision de transfert

du siège de la Ligue arabe du
Caire vraiseirblablement à Tunis,

transfert qui deviendrait exécutoire

seulement après la signature du traité

da paix égypto-lsraélien. Cela don-
nerait satisfaction à la Syrie sans
gêner outre mesure l'Egypte et sans
la mettre au ban de la nation arabe
par un boycottage ou une exclusion ;

constitution d'un fonds annuel de
9 miltiards de dollars où la part de
l’Egypte — S milliards — sérail prc^

vlsolrement gelée en attendant qu'elle

se prononce définitivement sur la

• paix séparée > avec IsraèL

LUCIEN GEORGE.

DE HAENDEL
A GAINSBDUII^

.

Au sommaire du tf 5 du Monde de la Musique : un reportage sur la musique
à la Jamaicnie, à la ledécouverte de HaendeL une interview imaginaiie de Scnabine, les
70 ans d'C^er Messiaen, le T^go de Veleiiâ Muoaziiz, Serge
Gainsbouxg, une interview d'Anne Sylvestre, ECM et le jaz:
eunqpéen, la vie quotidienne aux JW, les accessoires de Hï-Fl

vraiment inutiles ^alla^yse des souscEjption& les cüsciues pour
enfonts, unejeune clatréciniste : Noëlle Sjaieth, et bien sûr tous

les concerls à Pans et ec I^cfvmce. Mensuel de toutes les

imisigiies, leMonde de ia MusKjue a Fambition d'être complet
sans dcdsonnement ni sectansmaLe Monde de la Musique vous
est proposé chaque mois par Le Monde et lêléiaina
Chegvotre marchand dejournaux; 7 F.

LE MONDE
DE LA MUSIQUE.

^tss les musiques, de tcxis les pays^ de tous les temps.



Page 4 — LE MONDE — 2 novembre 1978

AMËRIOtlES
Brésil

A L'APPROCHE DES ÉLECTIONS LEGISLATIVES

le gonvenement est embarrassé

par les grèves de Sao-Foolo

De notre correspondant

* *

///. — La société Alberta and Co

lUoHie-Jaiielro. — Le climat
social se détériore à nouveau au
BréslL Les ouvrleis du plus grand
syndicat dn pays, celui des métal-
Inrgisfces de Sao>Fadlo. ont com-
mencé, le lundi 30 octobre, une
grève générale illimitée pour des
levendioatlons salariales. Quel-
que deux cent cinquante n^e
travailleurs ont arrêté le toavail
dons environ dix mille entre-
prises. C’est ie mouvement le
plus important depuis les grandes
grèves de mai I9râ, alors que ces
dernières avaient essentieliemenc
touché les faubourgs industriels,
oette fols, c'est la métropole elle-
même qui est affectée. Un outre
arrêt de travail atteint la prin-
cipale aone IndostrleUe de Beln-

Sbiiaonte, celle de Betlm, où n
touche huit mille ouvriers, essen-
tiellement du secteur automobile.
Le pouvoir est embarrassé par

|

oe mouvement de Sac^Paulo. De '

toute évMence, à moins de qolnse
Jours des élections législatives, le
gouvernement n’est guère enclin
à prendre des mesures tmpopu-
lal^ alors que la position dn
parti gouvemementai Arena est
particulièrement délicate dans
l’Etat de Sao-Faulo. Les autorités
ont Jusqu’ici tenté de se mainte-
nir ù l’écart dn oonfl’t, en Ins-
tant travailleurs et employeurs ù
se mettre d’acoord sans l’interven-
tion de l’Etat La grève est cepen-
dant ill^ale aux termes de la
législation existante.

Confusion du côté pairona!

Dn cùté patronal, c’est anoA-
zemment la ^wiftwirtn. Plusieurs
entreprises ont adopté une atti-
tude dure, suspeitdant des milliers

de travailleurs et les menaçant de
réviser leur contrat comme la loi

les y autorise. La police militaire

est présente à la porte de plu-
rieuTS usines. Les milieux indus-
triels critiquent !'« attentisme > dn
gouvememenL Celui-ci fait valoir

que le patronat de Sao-Paulo, qui
critlqae perpétuellement l'inter-
veotion de l'Etat dans la vie éco-
nomique, peut difflcUement faire

appel à lui dès qu'un mouvement
de grève affecte la régioiL II

riIlTTir que le principe de négtH
clatioai directe entre onployenrs
et salariés, tant invoqué à Sao-
Paulo, doit maintenant prévaloir.

L ' actuel mouvement devrait
aocentuer les contradleüons au
apHn des organisations patxtmales
de la grande métropole brési-

lienne, et notamment la PIBSP.
la Pédératton des industries de
l'Etat de Sao-Paolo. Divers chefs
d'entr^jôise considèrent que l'ac-

tuelle direction de la PIESF,
connue pour son conservatisme,

n'est gnère à même de faciliter

une évolution dans les zélatlcms

de travail qui apparaît de plus

en plus Indispensable.

Tout le monde est d’aecmd sur
un point : l’actuelle législation
sur la grève, ade^tée après le

coup d’Etat militaire de 1964

1

doit être révisée. Le développe-
ment écmiamlque de la région
de Sao - Faulo fait apparaître
comme plus archaïques encore des
di^ositionâ qui interdisent la
grève dans les secteurs «essen-
tiels!, et, dans les autres, la
subordonnent à une série de
conditions préalaUes qui la ren-
dent pratiquement imp/fæihu
maintien de oette loi, et d’une
façon pins générale d’une 'légis-
lation syndicale directement ins-
pirée de lltalie mussc^lnienne.
semble en tont ess contradictoire
avec l’ouverture poétique réelle
que le prérident Gelsel a amorcée.

THIERRY MAUNIAK.

Dans ses premiers articles
(« le Bvfdnde * du 31 octobre
et dn 1* novembre), notre
envoyé spécial a analysé
révolution de la poUtlque dn
gouvernement • Indépendan-
tiste » dn Québec. La victoire
dn parti de M. Lévesque en
1876 a cependant incité les
goovememants des provinces
anglophones du Canada à
réviser leurs relations avec
l’autorité fédérale. La Colom-
bie britannique entend être
mieux représentée à Ottawa,
là où se prennent les déci-
sions. En revanche, l’Alberta
met l'accent snr l’accroisse-
ment des pouvoirs des pr(H
vinces et le dépérissement de
la bnreancratie fédérale.

Edmonton. — ]> nmn indique
qu’une page de la conquête dn
sol a été écrite en ce lien, loin
du sud, déjà, où se concentre
la population canadienne.
En 1978, Fort-McMurray revient
H«.Tm l’histoire i 400
tres la sépare d'EdmontorL Elle
fut mal traitée par le chemin de
fer : il faut deux jours pour se
rendre, par ee moymi, dans la
capitale de la province. Heureu-
sement U y a la route et surtout
l’avion, avec pluslenis liaisons
quotidiennes par Boeing. Des
maisonnettes de bois s’élèvant
dans un paysage humide, boisé et

S
uelqne peu valonnA Un building
e trelae étages a quand même

De notre envoyé spécial BERNARD FÉRON

poussé au mlllea d’un ensemble
d'immeubles de quatre étages.
Fort - McUuxray comptait une
quinzaine de mUJlers d’habitants
an début des années 70. 1a popu-
lation atteint maintenant le chif-
fre de S400Q. Ce Q’est pas one
ffl^mpole, et pourtant elle a son
Journal quotidien fTo Day), sa
station de radio et de télévlslozL

La fortune récente est née dans
tm quasi-désert. U y a loagtmnps
déji des explorateurs avalent
noté la couleur et la consistance
du saUe dans les parages. Puis

puits terrestres ou marins. 11

semblait absurde de s’y intéresser
an temps où l’on pompait l’or

noir sans penser que les réserves
allaient s*^alser. Ce n’est pins le

cas.

Grèce à ses réserves, l’Alberta,
ee Texas dn Canada, permet à la
Confédéiatitm de satisfaire une
bonne partie de ses hmyilTm. La
province est la première à en
bénéficier. Le gouvernement a
supprimé nmpét sur les transac-
tions et abaissé i’ImpOt snr le

revenu. H veut bien que les au-
des eutreprenenrs essayèrent d'ex- très en profitent, notamment
traire dii sable quelque trésor. La
tâche dépassait leurs mi^ens.
Après des années de t&tonnements.
le secret du sable fut percA Iâ
terre; était Imbibée de pétro{&
Des cemspagnies privées acbetè-
reot des concessions et se mirent à
l’ouvrage. Elles allaient renoncer,
car l’affaire n'étalt décidément
pas rentable, loraque ie gouverne-
ment fédéral se mit de la partie.
H prit par l'intermédiaire de
Pétio 15 % du capital
d’une nouvelle société dont l’ob-
jet était l’exploitation des sables
Irituznlneux de la vallée de l’Atha-
basea. Le gouvernement de la
province d'Alberta acquit 13 %,
Des compagnies priv^ se parta-
gèrent le teste. Ainsi naquit en
1974 l'ambjtlenx projet de Syn-
erude qui devrait assurer au Ca-
nada une asses Large autonomie
en mature pétrolière.

ceux qui, à l’est, simt défavorisés.
Mais il entend posex ses condi-
tions. M. Peter Lou^eed. premier
ministre, est, pour Ottawa, nn
partenaire irfutôt Innommode.

L’Albtfta fut de 1935 à 1971 le
fief dh Paztl dn crédit sodsl. une
formation de dredte. Les hommes,
q^ se peipétuaient an pouvoir,
finirent par lasser l’éleetorat.

M. Lou^eed prit la direction du
parti eoaservateur an moment où
r^inton souhaitait donner quel-
ques vacances aux erédltlstes (les

taries n’avaient alms aucun re-
prèswitant an Parlement de la

province, ert Jamiüs encore Us
n’avaimit formé nn gouverne-
ment à Edmonton). II gagna les

élections de 1971. H eut la chance
de venir aux affaires quand la

province devint puissance
pétrolière; et le mérite de guider
l’expansioB. Aux élections suivan-
tes. 11 obtint nn triomphe, em-
porânt 69 des 75 sièges de la

Chambre provlnclaie. Des experts

assurent qu’aux, proehîünes élec-

tions. il pourrait enlever la totalité

des sièges.

Un conservateur sûr de lui

Prolonger l'âge d'or

Une fols enome, le destin favo-
risait la praviDce qui prodmt déjà
86,5 % du pé^le canadien, 84 %
du gaz et environ le tien des
céréales. Ajoutons que le gouver-
nement d'Alberta est propriétaire
de 85 % du gaz et dn pétrole de
lapravlnee.Le chantier Syncrude,
qui entre peu à peu en activité,
devrait lui permettre de prolmger
l’âge d’or. Va-t-il s’enrichir da-
vantage? Four l'instant, l’explol-
tatkm coûte très cher. Des grues

enlèvent le sable snr une profon-
deur d'une quarantaine de mètres.
Ce sable noirâtre est malaxé

d’immenses machines qui
extraient le coke, ie souffre et
une huile lourde qui est ensuite
traitée selon le procédé tiadltlon-
neL Après ces épurations, le sable
est restitué blanc. 11 sera trans-
porté là oû 00 l’avait enlevA et
des arbres y seront plantés. Le
pétrole ainsi obtenu ne peut,
rivaliser avec oelul qui vient des

Rembrandt ’Autoportraitr (1631], RiiksmuMum, AmsterdariL

Lepays deRembrandt est lepays lielaRabobank.

IRLembrandt tcom'a son inspiration en Hollande
' et cependant son ait est universeL La Centiale Kabobank
trouve son inspiration en.Hollande... et cependant

étend de plus en plus ses services au inonde enden
Forte de son e.'qiérience dans le domaine

sgricole, la Centrale Rabobank coiffe un groupe coopératif

de banques qui compte plus de 3100 établissements et

dont Le bilan 1977 est supérieurà 61 milliards de
Florins Hollandais (plus de 26 milliards de dollars U,S.).

Ole n’est pas seulement Tune des plus impor*
tantes banques de Hollande et Tune des30 plus

importantes dans le zncxide, dest une banque qui plonge
profondément ses racines dans presque tous les secteurs

de lawe économique néeriandidse.

]La CentraleRabobank offre maintenantune
gammg complète de services bancaizes dans iemonde
entier.Pouracc^érer cette esqiansîox^ elle a participé

récemment à la création du TJmcoBanldng Group*
qui l’unità 5 autres banques co(^>étatives

parmi les plus ioipoilantes d’Europe. Ajouté au soutien

de la London and Continental Bankers Ltd.,

ced lui permet d’offrirlocalement k ses dients intep*

nationaux un service sans égaL

,

E^eUee5tact!^-e
,

sur le marché (tes euro*
IntemaBonaL^ monnaies et Euroobiigations.

^ Ses transactions

. intsraatianales dans le

^ domaine des devises étrangères

^r^TÎ^iiiiiim et des Euïo<3édits ainsi que
sa partzdpadonâde

^

. 1 nouvelles énùsrions se sont
*72 '73 '74 75 76 77 oonsidétablemcot accrues.

^Oipanisalioa

I I I I •-
72 '73 74 75 78 77

CentraleRaboba^ International Division.
Catbarimesineel 20. PX). Box 8098, Uiredit

RabobanfeS
LeMaîtreHollandaisen matière deBanqae.

M. Peter Lcngheed est nn
eonservateor sûr de lut Petit-fUs
d’un sénateur, U fit, avant de té-
ter lui-mème de la politique;
cairière dans la société
H met une certaine coquetterie à
rapprier que. même Irnsqu’Os le
critique' aprement. beaucoup de
gens l’appellent simplement Pe-
ter... n apparaît d’abord comme
le PJ>.Q. de la fioeiêté Alberta
and Co. 11 entend débarrasser
l’éducation dé tout ee qui, é son
sens, l’encombre inutilement. Les
écoles devraient mettre l'accent
sur les enseignements fondamen-
taux ; ranglata, les mathémati-
ques, l’histoire, et oeaser de s'occu-
per de matières qualifiées
d'intérêt social ; l'éducation
sexuelle, renseignement dn code
de la route, c’est la bme^e des
parents. A eux de la faire bien ou
mal n l'a dit l’an dernier à un
congrès de pédage^ee; Vous re-
cevez de l’argent pour faire votre
métier, pas pour autee chose.

Il n’est pourtant pas de ceux
pour qni aeole compte Is rentabi-
lité Immédiate. 11 sait que la ri-
chesse pétioUëia, même avec l’ap-
point des sables bitumineux, ne
durera pas. H faut donc profiter

' de l'abondance et mettre en
oeuvR une stratégie, diverstfler
dés maintenant les activités ahn
que la. pçospèrlté demeure : lors-
que le pétrole sera tarL Ainsi D a
Institue en mais 1976 un FPnds
d’éporgne-hérltage de J'Alberta :

30 % des revenus qae le gouverne-
ment tire des ricbeœes non- re-
nouvelables (gaz. pétzTde) sont
mis de cété et placés e lûïn que
les génératioTu /utares birAii~
dent da même ntaeau de vie que
Zet générations actuBOes ».

C'est pourquoi il est Apre dans
les négociatiKJs avec l'autorité
fédérale. Ottawa entend que le
pêtnrta de l’Alberta soit vendu,
dans le reste du pays, à un cours
sensiblement Inférieur au prix
mondial : ainsi les provinces qk-
hérltées de l’Est peuvent-elles bé-
néficier de leur appartenance A la
communauté. M. Lougheed, a|^
puyé par les sociétés privées, veut
que le prix de vente se rapproche
le plus possible du prix mondial.
S’il en allait autrement, dlt-u. les
ooznpèSQlte toercberaleut à ob-
tenir pour leurs revenus un ren-
dement à court tenue et se désin-
téresseraient de la recherche de
nouveaux glsemeots toujours aléa-
toire et coûteuse. Le premier mi-

nistre de l'Alberta vent encoura-
ger le goût du risque. Autre
oonOit : les tarifs des tran^xuts
sont fixés à Ottawa de manière,
disent les dirigeants d’Edmonton,
à favoriser l'eà — est l’Ontario —
et à pénaliser rouest.

Les gouvernements albertalns

sont alors tont prêts à comprendre
la réve^te des indépendantistes
qDëbéeols. Ceux-ci ont raison de
proclamer qu'ils ne supporteront
pas la tutelle d’Ottawa, de vouloir

gérer enx-mèmes leur domaine. H
faut briser U Fédération telle

qu'elle existe aetneUement et qui
est agencée de manière A assurer
la prépondérance des gens de
rOntaria B fant préciser et
étendre l’autonomie réelle de tou-
tes les provinces. Pourtant, la

solution des indépendantistes est
inacceptable. M. Lougheed est
catégorique ; al le Québec veut
se retirer de la Confédération,
qu’il le fasse, mais qu’il ne
compte pas sur nous pour une
association. « ATotis sommes eoaa-
dtens atttnt d’étre oiberCatiu »,

dit-il souvent. H prûne seulement
une modification profonds de la
Constitution. Comment ?

ZI ne s^agit pas tellement d'ac-
croître à Ottawa la représenta-
tton des provinces : les délégués
des Etats seront d'ailleurs très
vite contaminés par la taozeau-
cratie s’ils restent quelque temps
dans la capitale féœcala H s’agit
que dépérisse cette bnreancratie
d’où vient tout le wm-i

; en dimi-
nuant son budget, en réduisant
son pouvoir de dérision. Et pour-
quoi, ^ exemple, au lieu de
siéger a Ottawa, la Cour suprême
ne se déplacetelt-elle pas cous-
tammeot cTune province A
l’autre ?
Plus charnue de ses composan-

tes sera forte et plus le pays en
fin de crnnpte sera puissant. Cette
philosophle-lA parait convenir â
une région qni se glorifie de sa
nouvelle richesse, où les gens
s'iQstalleat pour gagner de l’ar-
gemfc; qui se targue de produire
des biens réris malgré les tracas-
series des producteurs de pape-
raeses. Une ptofesslOD de foi qui
retleait l’attnttion lorsque criul
qui la protease peut dire sans ris-
quer de passer pour un fanfaron ;
« AToiu deuoTu être forte, nous de-
vofte être dynamiques, Jfous
sommes la proobtee de PéTtergîe
du Canada. >

FIN

DIPLOMATIE
Oovertore d’nne rénnion d’experts

snr le règlement pacifiqae des différimiic

De notre correspondant

Montreux. — En appllcatloa des
dispositions de l’Acte «nal de^Iriokl, une réunion d'experts
des trente-cinq Etats ayant parti-
cipé A la Conférence sur la sécu-
rité et la coopération en Europe
(CB.CE.) s’ét ouverte mardi
31 octobre A Mmtieux, en vue
d’examiner les posêlbiUtéB d’éla-
borer un système de réglement
poemque des différends. En 1973
déJA. durant la phase préparatoire
de la CB.C2. à Genève, la Suisse

ÉLECnOM DE CIKQ JUGES

A LA COUR DE LA HAYE
Hâtions unies (New-Tork)

CAJ'.P.f — Cinq nouveaux mem-
bres de la Cour internationale de
Justice de Z,a Haye, organe' dm
Nations unies, ont été élus mardi
31 octobre par l’Assemblée géné-
rale : MM. Boberto Ago (Italie),
Richard Baxter (Etats-Unis),
AbduUah AU El Brian (Egypte),
Platon Motosov (UJLSBO et
José Sette Camara (Brésil). Le
mandat des nouveaux Juges est
de neuf ans à partir du 6 fë-
vri» 1979.
Outre ces cinq nouveaux mem-

tees. la Cour mternatlonale de
Justice sera composée à partir
dn 6 février prochain de Tas-
Um Erlas (Nîgèria), Isaae Forster
(Sénégal), André Gros (Pianoe),
Manfred Lochs (Pologne), Her-ma-nn Motier (RJP.A.), Nagendrah
Singh (Inde). Shlern Oda (Ja-
pon). José Maria Buda (Argen-
tine), Salah El Dîne Tarari
(Syrie) et SlrEumphrey Waldock
(Boyaume-UnJ).

avait préoeoté un projet détaillé
de rtelemeiit des dlffteends par
vrie * négociation, d’enquête, de
m^afaon. de conclUaUon et d’ar-
Dltroge. Aucun emsensos n'ayant
pu se dégager sur cette première
pigïosltlon, la Suisse fut chargée
a Beirinki de convoquer «tk» nou-
velle rénnion d'experts pour
ej^rsuiure Vexamen et VélSio-
ratum d’une méthode générale-
menf aoeepùibte de élément

des différends visant àComputer les méthodes exis-
tantes ».

Pour tenter d’atténuer les
retioences de certains Etats, un
nouveau document de travail
moins ambitieux a été proposé
par la Suisse. Srion ce texte, il
faut « procéder pas d pas » pour
elabarer une de rfole-
ment pacifique des diffârends
Boeeplable par tous les Etarè
participants. en même farnpg
oe document de travail estime que
«sons un droit mime minimum
de recours d une Heree instanceU ne aaurait y aooir de vroarés
par rapport d la situation
acsaeRe*. Le wiinirTiHw,
serait le dredt de recouts^t^me
Instance d’enquête, de médiation
et de coDcUlatUm dont seule la
procédure aurait un caractère
obligatoire. Dans un premier
temps, la procédure arbitrale
pourrait être limitée à certaines

S
luestlons non politiques et n’af-
ectantpae les mtêrâa vttauz dœ
Btats. une fols adoptée une teMe
•onvention, elle pouirait être ulté-
neutimnent aménagée par de nou-
velles confërenoea

JEAN-CLAUDE BUHRER.

. . . .
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Jopon

La réorganisation des < forces d'autodéfense ^

n'en niôdifié ni lë caractère ni les missions
Tokyo. >- Cette année, lé. défilé

des forces d'autodéfense Japonaises^,
samedi ' 28 - octobre, pour rànrtivéi^

salre de leur
;
création ert' 1954, a

revêtu une signification parUcuRére,.

en rabon' dn oonte)(ta dans fequal

il se sitiie. D’ane ' part, le •Japon,.-est
'

en période électorale — pour . la

désignation du futur premier ministre— et le débat sur la défense partage

.

les polKIeimis. D’autre par^- la. ques-
tion du « réarmement.» nippon est

à l'ordre du Jour : on à- beaucoup
écrit, au Japon et é l'étranger, sur
ce sujet Enfin, au-delà derJa ques-
tion dé la- défense proprement- dite

da Parchipei, .se profila "ooe autre

interrogation ; le Japon va-t-fl entrer

dans la * club > des pa^ marchands
d'armes ? ta récente ml88.:eti garde
adressée par le ÇOCOM (m^lsme
de contrôle' des ventes de - niâârlels

dits .« stratégiques > au bloc comms
niste) aux Japonais à' la' suite da.

leurs exportations en Chiné d’équi-

pements . « ambigus », et . sf^tarenih

ment pour fvéventr une. récidive,

donne en outra à oe problénie. toute

son actualité^.'

One année iiert la lal

Si ron s’en tient à la sRuation

présente, • il convient, aàr'êés deux
questions, de nuéncei .ies' propos.

D'abord en ce quf concerné le

« réarmement ». Cette 'mprêcvon est

un raccourci, eonunode sans doute,

mais trompeur : il a. ;-ea crffat,- une
connotation alarmiste et surfouf hf»>

'tofiqoe, qui évoque quelque- -peu

l'époque oû les mllftalrse étalent, au
pomnrir. Il est vrai 'que tes' Japorfeie,

De notre, correspondant

avec ime mauvaise Toi -tndénlabie

dspufe .la guefié, n’ont iah que
'rendre plus .épineuse. la question de.
leur défense. Beptiser cfune-lonnule
lénifiante m forces d'auledéfenae •

une armée qui compte 'asifoord'ltul

deux oent qustre-vIngt-huH mille

hommes et est, pa/ son équipement,

depuis- 19761- la septième du monde.
.Reposant d'un- budget ,de 8 miltlards-

de 'ixfoUars, est une. hypoolsie Irrt-

tarrte. A cela s'ajoute que ces
». forces ifautodéfeneé • sont en der-

rière ehatyse, IrtedDsUtirtloflhâlies.

L’article 9 de la Loi fondamentale

stipiits,'en effet :»lfn sera làmafe

malnisttu de toree» terræifee, ne-.

Vêles ôù-' aériennes, ou eutré poree-

tM as - goarre. Ls droit de. bdllgi-

imos. da rstat ha sers pas raconnu: »

C'est olair, .Inutile d*éftilafluer. les

• foeeas d'autodéfense sont « fiore

la loi^.o

Cctté tituation - conduit -.eertalna

politiciens da premier plan, comme
M. Makasona, é demander une révi-

sion, de la Constitution pour « /s

tnetùa en aoeord avec Tés tatta' ».

CelÉ- dit, au-delà das ' aspects Jurt-

diquaa de la quastion. al l'on aceepie

.fa :sitiiation da tsft (ta Japon a une
snnéé), peut-on pour autant parler de
• réarrhement » ?•

'

'Dâtts rétsit aeluet'des' tdress ihlfl-

tàlres 'njppones. St côrnpte tenu de
la miaaion qui.-'îeur .est saignée, le

fflofDsran oh peu fort Pour l'InsUnC

ssaurèmenL te Japon ^procède à une

modériilastiori 'de' son 'armée pour en

renforcer refflcaciié mais dans Iss

limites qui lui sorti fixées : repousser

une attaque conventlohnetia - llmitéa

sur le Japon, dans le cadre du traité

avec tes Eiste-Uale.

Tous les experte militaires à Tokyo

en conviennent : dans • leur état

setuel. les foresà militaires ]ap(^

nalses sont, inespsbles de laire faeê
à- cette fflisaion étant donnés rimpsr-

feetlon de leur système de iéléoon^

munieatiori, le manque ds ceerdina-

tion entre les ét8ts>m8iora, etc. L‘al-
' faire du M^-2S (an 1976, un pilote

eoidétlque déstram demander asile

eux EfeispUnH s 'posé- son appareil

au nord dti .Japon .sans .être Inier-

eeplé) en témoigna . Cette modamt-
eation de rapparell défensif nippon

passe par rachat d'avlwis aux EÙt^
Unis : cent chasseurs P-IS, quarante-

cinq Orion, etc.

Les ventes d'armes

ParallMemenL la Japon revoit te

fonctionnement de son Conseil natt^
net de la détânse, orgenisme suprême

en matière mllittire, et surtout va

aménager un système de coopération

entre las étsts-msiors amàiicaJns et

Japonais. Juaqu'è présent, rien n'était

prévu en matière de eoordinstion des

acùans an cas da crlsa

En définitive, tant aur le pian tech-

nique (• modam/satron et ranlorea-

mern de VatlIcacM »J qu'opération-

nel. Is'Japon n'a .pas encore modifié

la mission de ses forces mllhairsa.

Il est à noter que. l'ensambla dsa

nouvelles dlsposttlons ne va pas

dana la sens d'une plus grande

Indépendance, de Tokyo sur is plan

militaire mis, au contraire, conduit

à un rentoreeffiént"da ' llniégràtlon

La J eïi
de la prendére popeJ

'

Depuis la porte étroite des côrnp-

tolrs hoUondois de Nogoisckt . ou
dix-septième s'ècle, les Jqporxüé
ont- toujouis cherté à .-dlriflèr' la

curiosité desT ètraiigér& S'ils d'po*

vroient aux teâiniques ef.'à (leâptit

Importé de j*Oeddarir. ifs ri'ooüsp-

taient. pas pour autant de se repr»-

trer 'qhcz eux d- déCDàvi^ ’/tirtil

la sociologie et i'ohôfyse historique

du présent orit-eltea été découro^ta.
pendant l'ère MelJI; et' InterifitjBé

pendant la période ’rnliitariste. Le
Japon' a l'holxtude'^ par resarve

ou par prudence de se

aux extrêmes .dons lo. révfeance

exotique ou dons l'infitotion fXXN

faite;

Une complidte aaddia,. objective,'

entre la' pudeur japonaise, et Iq

joponoiogle extérièûre -préoccupée,

elle aussi, de défendre' son. Identité,

üu Japonolcsue^ s en.font$ de- là

longue > comme diaoit' Jàpoques.

Berque des arobisonts'.trddltlonners,

insistent presque par nature sur Iq

spécificité de leur donwine, mt le

primat des expUcàtions de lo.' tra-

dition classique, sur i^nité -de .léOt*

connoîssonce qÎH interdit une misé,

en relation avec les clreonSiqrtces

du présent, les pays et les dVIllso-

tions vdsines.

Aussi, derrière ropporerice d'un

Japon molritenarit précurreur de
rOccident à venir, derrlérë la s^
dété futuriste de l'orgartisotrôn par-

faite et de t'informotique. derrière

la menace du partenaire, cornrner-?

cral, l'Europe ne corinoît eneorê que

les référer>ces confuses d'un peuple

trop ndèvre ou trop cruel, oelut de

Madame Chrysanthème, du- suicide

de AAishimo, de l'héroïsme des ka-

mikozes ou des grâces de l'Ikebana.

Ce Japon dés mystèrés, impénétro-'

ble, gonie à l'extérieur une imoge

trop floue pour.. ne pas .Inspirer-

d'inquiétude. On perçoit mal sa

culture en relation ovéc so forcé

économique. Lo « Jopon . Incorpo-

rated » e^ bien œtts' sodété; an^'

nyme .dont n'apporalsSent ni les,

fins ni ies valeurs.

En vase cIos~

Lo Joponologie française a gra^
en vose clos, subissont la contoglon -

dri goût des apédolltés- étroites, qui

caractérise l'ocadémisme joporial&

So gênéategiB remexrte, de grand:

moTtre en grand rTxiître, avec dM
sectes et des hérésies,

Charles Haguenauer qiil, en 1930,

fut le prerréer ô • en définir- tes

limites et le contenu ai^r de^

ses propres • f^orchéo^

logie, la philologie, l'ethnoQfBphie

et la nngiristiqua>
'

Ella repose sur la tradition an-
cienne cte études orientalistes , oû

,
la Fnirice,, en raison -de su o^i-

’ rions • cblonioles, de sa curiosité

pour- les -morkliù diférents, avait

pri« une avarice particulière. Aéais
' elle 'h'a subi hl les Interrogotians
- politiques de

.
fo . décoloriisqtfan,-

/ootTinw -tes ibudes^IridcKjiiridses..m

,
(à remise en coùw fmdonrientalé

-de te. .révolution chiriôlSB qui. ci

, emporté certains sectaurs .'de te

r sinologie dons les opporitions idèo-

McigiQues . de l'Interpi^âtoriori. Lé
tendotibn, en 1 924', à Tokyo d'un

’ institut de recherches de haut nL
yeau,'..te Maison frânc^-ioponaise,

a d'oIÙeurà; dès l'origine, contribué

-à-'isoler b Joponotegte des autres

domaines de recherche de l'Ecole

- ftion^îse cfExtrémeiOrient

Aujourd'hiti te 'Fronce forme peu
d'ériidiqnts en Jopqnologte Oe^is
cette ohnée i'irucription de te teiv

gue _Joponolse ' oomme longue' à
optiori au boccaloiiréat devrait ou-

• vrrr de^nouvelles perspectives, Mille
' deux c^ts inscrite à l'instfhit no-:

.tional,das longues et dvflisattens

orientoles' (dont bien moins d'une
.dnqùantaïne achève' les trois aiv
nées d'études],des étùdonts dons

'lès sections spédotesde Paris VII

. èt l'unlver^ de Mi, quelques

chercheurs à ('Broie pratique .des

fteutes. éhides où ô- l'Institut, des

hautes études Joponotses da Collège

de Fronce constituent l'effectif des

études loponotseik' •

Cete mmte quelques remorques.'

D^obord.et pour d'évidentes raisons

te 'pliiport sa consacrent 6 l'étude

de te langue, sous-estimant, peut-

être hntérét d'autres méthodes
.d'oppro»^ qui pounoiwt utiliser

notomniênt -l'impoc^te dooumer»-
-, totion sur te Jàpiofi .déjà traduite

' en ionguas éurapéennee Rares sont'

reiix qui mènent dqs ‘étodes pqral-

lètes en sciences humaines, en éoo-
- nomîe. ou m droit- Au^ préfé^

rent-i.l^' .dons leur décoôverte du.

Jopon,rse référer- à "te. littérature^

ou.'tbtttee, aUx orts troditter\nel&

.'.Les cours.qiédfiques .dé clvlliso--

rion .
japonaise abordent peu ' les

problèmes contemporains, peut4tre

àusd parce que' les' étudiants trop

littéraires rie sont pos-piéporés à

..'l'analyse approfondie '.d'une situai

. rion - quî requiert au' moins te

- connaissance d'èlèméots de- compa-

roison. Il faut citer, bien sûr, outre
' .une tendance en foveur-du renou-

vellement,' quelques exceptions en-

çoüragconfà dont 'ie '.Centre de

recherches sur je Japon- i^tannpo-

. -rbin, qu'onime, q'i'EçoJé protique
•

'des haiités étiides, ' Christian Sdut-

ter,' ou les nouvelles sections de

formation oux affaires organisées

por 'I'Ecola des langues orientales

«r- Poris-Vir.

U choîx idrô boîiralers des gou-

.
vémements franÇois ou Japonais qui

jpit><nqiùivftn* leur •fQiTnotioii OU.- Ja-

pon est sfatistiquernent' signrKeotif.-

Sur le chiffre opprôxlmatif -d'une

'trentaine, '^ngt-cinq s'odonnent -à.

'des éti^s pur»nent Itnigulsriquire

Oü ' trbditionnelles Iflsuges. poter

rie, qrchiteetlire ancienne, histoire,,

litfarature, religion) et cinq- à des

disciplines plus contemporaines :
|

économie-sciences humaines. - Les

trois boursiers culturels du plus

haut niveau n'ont-lls pos choisi

cette /innée .comrhe thèmes- de re-

cherche : le conte de . te tortue

(conte chinois du douzième siècle),

te bouddhisiie de l'époque de Ko-
molcuro, les traités ^architecture à
Véppque Edo.? Ce 'n'est certes, pas

10 voleur ^de l'éruditiorî qui est

.
çr cause, mois le monopole d'une
orientation passéiste.

Un certain c boom a des études

japonaises avait suivi à l'Ecote des

longues orientales te - perte d'en-

thousiosme ou de . curiosité pour

te Chine maoïste. Aujourd'hui pro-

gressivement la. tendance à noiheou

se renverse. On se. houve dora

line .situation, paradoxale où, rml-

gré l'importancè erpissohte des

relations économiques .franci^fapo-

noises, les Joponophonés trop litté-

.
roires ou farmés sur les schémas
teodoptés du trossé ne. parviennent

pas à trouver uri emploi.

Renbu^Hèment

Dons d'autres, pays européens,

te renouvellement des études jopo-

ndiaes a connu jusqu'ici un ptes

grand succès. En Allemagne, les

univeisltés.de Bochum, de Bonn ou
de 'Berlin, en Angleterre, l'unirer-

sité de Shèftield (et le projet d'in

institut de recherches lié à la Lorv

don School of Economies et. financé

partiellement par les institutions

japonais, se consacrent pour

l'essentiel o te connaissance du
Jopon coritemporaln, ii convient

surtout d'inrister sur te particularité

des études allemandes ou anglaises,

qui a i out'ent te spéà'alisatîon

Japonaise, à un éventail autrement

déreiTTimé . de 'connaissances (droit,

. écrinoifiie, socîologiè,. philosophie],

a(-rs que l'université française

continue de faire te distinction

entre fa sdence iroble, fa japon>
logie qui s'adresse ou. Japon éter-

nel,! et fa protique vulgaire des

érute japonaises qui se dsmpro-
rnettent avec d'outres sciences.

Au-delà d'y n e resporuablüté

portagée devant ('ordre mondioi,

au-delà d'une .solidarité nécessaire

entre puissances industrielies et'

libérales, le Japon et l'Europe doi-

vent '-se reobnnaîtrè dans le défi

commun qu'ils odrràerit ou

monde : comment des peuples s
anciens, st jaloux de leur authen.-

ticitê, peuvert-ils subir l'vK^ontHtê

technique, se mêler aux autres et

Intégrer sqris jqmois le renier un

passé, gui est aussi leur farce ?

. Plutôt 'que de chiffrer des or-'

greurs, pressentir des ressentiments,

11 importe de redéfinir entre le

Jopor\ et l'Europe, dons une plus

exsete compréhension mutuelle, cet

espace .-commun, d'ordre culturel

autant que politique qui les rap-

prochera. Une te'L tache implique

an ' Frqnce la réorientation des

curiod^ vers le Japon d'ouj'our-

d'hul, e^esti^-dlrè d'abord un bou-

leversement des . faqlités et des

routines universitaires.

THIERRY DE BEAUCË,
GO

ASIE

Vietnam

MM. Le Duan et Pbam Van Dong

font une «vis'rte offideHe d'amitié» à Moscou

De notre correspondant

du système de défense nippon dana
le diopositif militaire am^eatn du
Paclf1qu&

Washington souhaite aasuiémem
que te Japon m rehiorae militaire

ment et aasune daventage ae
défense En revanche, rien n'indique

cfue, pour rinetant, -tca Amèrieatns
désirent une extension du cadre de
le niisalon assignée aux • forces

d'Butodéfanaa > mppones. Si les

St..s-Utua sa dégagent prograssi-

vament du Sud-Est astatiqua al de
.Coiîe du Sud. leur présence
demeore extrêmement importante au
Japon aotuellemant

Le- deuxième quastion sur laqualla

D oonviani auast da nuancer les

Jugemants aat eeita du Japon • noir-

veau marohanü dn canons < Pas
plus qu'il n'ast encore possible de
perler dans le cas- du Japon d'un
ri complexe miiitaro-industriat ». L'ax-

preseion sa) un peu lorta, à moins
qu'on ne remploie peur pratique-

ment tous Isa pays tndListrialiaés I On
ne peut dans rétal prteent de
rindusttie des amiea au Japon,
affirmer qu'il va devenir un concur-

rent des setueia • marchanda de
mort ». Le jour, d’aitlaurs, où des
armes japonatsu aérant aur le

point eTapparailre sur le marché, on
peut compter précisément sur les

concurrente peur dénoncer haute-

ment les eethritèa du JapotL

PressiBRS et précédents

Cela dit. IT y a assurément des
preasiona sériauaaa das milieux

d'affaires qui voient une aouree da
profit leur échapper et eatiment que
les commandas de ragenee de
défense ne peuvent suffira à rentabi-

liser la produelion d'armes. Il y a
aussi das précédants : les impor-

tantaa foumttures d'équlpemsnis et

d'armaa bsetérioFogiquee é l'arméa

. américaine au Vietnam, la vante, an
septembre damier, de goupilles de
'grenades aux Philippines par un
industriel nippon, qui a d’ailleurs été

arrélé. Dans rétal présent
.
da la

politique {BpcruJsB capsndanL on
voit mal comment la gouvemement

.
pourrait assouplir sa législation sur

les exportations d'aimas — é
moins d'urse crise éconoinlque -gravé.

Si une éva1biron,'en revanche, est

probable, c'est dans'' les rapports

:
avec la Chine qui exerce des pres-

sions très fprtes sur Tokyo pour
acheter du matériel mililalre au
Japon : sans remettre en cause les

principes, le Japon vendre sans
doute ds plus an plus de matériels

« ambigus » (ordinateurs, systèmes
de téJécommunications, etc.) aux
Chlnote

SI -Ton a'en tient donc aux faits,

tant le « réermemant • nippon que
la création d’un complexe • mtliiaro-

'mdusiriel • sont pour l’instam. du
domeina de l'axtrâpotatîon. Ausat

longlempa que s'axereere sur les

forces d'suiodéiense un contrôle

.
chril. comme c'est la cas. et que Is

présence américaine demeurera
Importante, on voit mel -un eccrole-

semant du rôle et du poids des mlli-

taires dans ta vie de la nation jap^
naiae. Il raate qu’une évolution

- Importante da l’opinion publique est

notable cas demiérea années à

l'égard du fait mllttsire. Selon une
enquête du cabinet du premier

minière, 80 Vt des parsonnae intei»

rogées sont tavorabies i l’existance

des forces d'autodéiensa. La présen-

tation en octobre, é Tokyo, die deux
films centrés sur eefies-ci (dont un,

sous le titre Un mois d'août sans
empereur, relaie un coup d’Elai, qui

échoue, perpétré par de Jeunes offi-

ciers nippons manipulée par des
mouvements -d'extrême droite) témoi-

gne de cette évolution.

Il y e aussi les vieux démons tou-

jours vivants Chez certains, dont
i’écutvBin Mlshlma, avec son année
privée d'éphébes. fut rexemple le

plus spectaeuisire. ActuellemsnL
d'autres, dana la même veina, vou-

draient réintroduira l'ssprit du
Sushido (morale des samouraïs)

dans l’armée nippons.

.

La gouvernament a cependant réal-

firmé son contrôle sur lea forças

d'autodélertse en relavant zfe ses
fonctions, en aoOt, l’un des plus

hauts gradés du Japon, la général

Kuriau. pour avoir déclaré que. en

ea'ï d'ettaque surprise, (es mllltairea

devraism « agir tfeux-mêmaa » sans

attendre (es ordres: du premier

minisüa, ce qui revenait è placer

Vannée en dehors du contrôle dvIL

phiupp: PONS.

Moscoo. — MM. Le Dnaa et
Pham Van Dong, respectivement
secrétalie général da parti eom-
mimlste trietnamlsn et premier
minisice; aratveot ce mercredi
1" novembre à Moscou pour une
«zdstte ottideMa iTamitiê a. Les
dirigeants vteinamtens. qui sont
salués danit la Pravda de ce Jour
par un long et èlogleux article,

pourraient rester en Union so-
viétique jusqu'aux fêtes d a
soixante et unième armiveisalre
de la révolution russe.
Même si les problèmes bilaté-

raux doivent tenir la première
place dans les conversations entre
les dirigeants soviétiques et viet-
namiens, Il est tentant de voir,
darw cette visite, une réplique an
récent voyage au Japon dn vice-
premier ministre chinois. M. Teng
Hsteo-plng. Moscou et Pékin sont
er effet engagés, en Asie, dans
une course de vitesse dont te but
est de rallier à leurs pomts de vue
respectifs le plus grand nombre
de soutiena. Les Soviétiques sont
bien obligés de leccnnaitre qu’A
ce Jeu les Chinois ont marqué, ces
derniers temps, beaucoup plus de
points qu'eux-mémea
En Asie du Sud-Est. le Vietnam

est acimellement — avec le Laos— le seul allié sur lequel l'Union
soviétique puisse compter totale-
ment. il y a on an encore. Inter-
venant lors de la séance solen-
nelle marquant le soixantième
anniversaire de la révolution
d'octobre. M. Le Duan avait jeté
un froid en remerciant publique-
ment la Chine pour l'aide frater-
nelle accordée à son pays pendant
la guerre contre les Araencaine.
Ce temps paraît bien lointain. Dés
le début du conflit entre le Cam-
bodge et le Vietnam, puis du
différend entre la Chine et le
Vietnam. Moscou a fait et
cause pour HAnoI ; face k un
ennemi commun, les liens entre
les deiB capitales ne pouvaient
que se renforcer, au point de
transformer l’Etat Indochinois en
ce que ia Far Eaatem Beonomie
Rnieut de Bongfcong a appelé
«UR Mfellfte soviétique à statut
partseuher ».

Quelle que soit la responsabilité
de j'D R53. dans la détérioration
des relations sino-viecnamfennes.

les intérêts stratégiques de Hanoï
et de Moscou coïncident. Anjour-
d'hoL le irjetnam n’est pas seu-
lement le fantassin de i'UitEE.
en Asie. Son propre Intérêt le

pousse à nouer des rapports ami-
' eaux avec les autres pays du Sud-
Est asiatique pour éviter l'isole-

ment face à la Chine et k son
allié cambodgien. Pour Moscou,
l’objectif esc plus ambitieux, puis-
qu’il vise è créer snr le flanc sud
de la Chine on ensemble d’Etats
imperméables à l'influence chi-
noise C’est pourquoi les Sovié-
tiques ont soutenu bruyamment
la proposition avancée par
M. Pham Van Dong lors de ses
récentes visites dans les pays de
l'ASBAN (Association du sud-est
asiatique) pour la création d'une
« sons de Mix. d’indépendance et
de neutrottlé > dans cette région.
Cette proposition vietnamienne
apparaît comme une variante
plus modeste du pacte de sécu-
rité collective en Asie, auquel
l'UilEE. n’a pas renoncé, malgré
tes rebuffedes qu'elle a jusqu’à
présent essuyées.

Sur le plan bllatéraL les diri-
geants vietnamiens vont sans
doute chercher à obtenir de leurs
Interlocuteurs une augmentation
de l’aide soviétique. Mise à mal
par la guerre avec le Cambodge,
la tension avec la Chine et les
calamités naturelles. l’économie
vietnamienne parait de plus en
plus dépendante des soutiens
eztérieuia

Les Chlnote. qui ont sopprimé
toute aide économique au Viet-
nam au printemps dernier, sem-
blent satisfaits d’avoir passé le

fardeau à l’UJlEE. iselon Pékin,
l'aide chinoise au Vietnam s'est
élevée à lO milliards de dollars).
L'adhëslcn du Vietnam an
Comeeon devrait permettre de
répartir le poids entre tes diffé-
rents pays ae la communauté so-
eiaJiste ; tn^is les demandes viet-
namiennes n’ont pas été reçues
avec un enthousiasme débordant
en Europe de l'Est. Le communi-
qué offieiel publié à l'issue de la
deinlèTe réunion du comité exè-

. eutlf du Comeeon n'est même pas
parvenu à le cacher.

DANIEL VERNTT.

il TRAVERS LE MONDE

Chili Ethiopie

• LE COLONEL ROBERTO
80T0, sous - secrétaire d'Etat

- auz'a. faites étrangères, a
accusé, mardi 31 octobre, l’Ar-
genüne d’avoir un comporte-
ment belliqueux et menaçant
à propes du différend fronta-
lier qui oppose les deux pays
pour la posseBslon de trots

Ilots dans te canal de Beagie,
dans l’extrfene sud du ooati-
nenu Oette déclaration chi-
lienne fait suite a la diffusion
par rArgrnUoe, dans les pays
latino-amertcatna d'un docu-
ment dressant une liste des vio-
lations de l'espace aérien argen-
tin qui auraient été récemment
coouiiises par tes Cbilieos. TjB

tension entre les deux oays
est vive. aloiB que la date
limite des pourparJsis qui ont
lieu à Santiago sur le diffé-
rend frontalier reste fixée au
Jeudi S novembre. — (ReuterJ

Chine

• LE SECRETAIRE AMERI-
CAIN A L’AGRICULTURE,
M, Bob Bergland, a quitté
'Washington mardi 31 octobre
pour la Chine ; il sera reçu par
MM. Yang IJ-fcung. ministre
chinois de l’agriculture et des
forêts, et Li Chlang, ministre
dn commerce extérieur. La
Chine impmte une impor-
tante quantité de blé et de
coton des Eltats-Unia Cette
visite intervient au momeot
oû certaines provinese chi-
noises, en parUeulter l’An-
Bouel, le ELiang-Bou, le Eiang-
SL et le Ho-Nan, connaissent
la sécheresse la plus grave
depuis le début du slècla —

Reuterj

Espogne

UN DBS TROIS EMPLOYES
DU QUOTIDIEN EL PAIS
blessés lundi 30 octobre par
l’explosion d'un colis piégé,
M. Andres Praguas, est mort
ce mercredi l*' novembre, dans
la matinée, dans un hôpital de
Madrid. Agé de dix-neuf ans,
M. Praguas travaillait dans la

salle do counler du quotidien
muirlléne. — (A^,P.)

• LES TROUPES ETHIO-
PIE N M B B ont récemment
repris aux rebelles érythréens,
selon Addis-Abeba. trois villes
côtières au nord du porc
d’Aesab sur la mer Rouge :

Tiho. Eddi et BeyluL— (AS^J

Rhodésie
• LE GOUVERNEMENT DE SA-
LISBURV a décrété, mardi
SI octobre, une exteosloo de
la loi martiale qui affecte
désormais près de la moitié du
pays. Les nouvelles zones où
elle s'applique représentent ia
quasl-toUitté de la province
ds Maubeleland. dans le Sud-
Ouest. région fortement infil-
trée par les maquisards natio-
nalistes.

D'autre part, les combats ont
nüt trente et un morts lundL
annonce-t-on officiellement. —
(RsuterJ

T U il î S ï e

• lE PROCES DBS SYNDICA-
LISTES TUNIS1EN& — La
chambre spéciale de cassation
de la Cour de sûreté de lEtat
n’avait toujouis pas rendu, ce
mercredi 1*' novembre, son
airèt concernant le pourvoi
présenté par les anciens diri-

geants syndicalistes condamnés
le 10 octobre à d» peines de
cinq à dix ans de travaux
fontes (le Monde du 11 octo-
bre). Les avocats des condam-
nés se déclarent étonnés de ce
silence étant donné qu’aux
termes de la loi cette Juri-
diction aurait dû faire connaî-
tre sa décision au plus tard
le 24 octobre. — (Corresp.)

Oniort soviétique

• M. VLADIBOR SEMONOV,
vice - ministre des affaires
étrangères chargé des négo-
ciations SALT. va quitter son
poste et être nommé ambas-
sadeur à Bonn. M. Benxmov
est membre suppléant du
comité central — MJ’J

_ séné -- ^
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l.e:s consultations du premier ministre

Le M.R.G.veiit mettre à i'épreuve la «volonté d’ouverture » du gouvernement

Après avoir reçu la semaine
dernière les représentants du

puis ceux de
U. Raymond Barre a poursuivi
les consultations que >e chef de
l'Etat lui a demandé d’engager
(sur l'opportunité de limiter le

.cumul des mandats électifs, régle-
menter le financement des partis

et instaurer un scrutin de type
proportionnel dans les grandes
villes), en s'entretenant mardi
31 octobre, é l'iiâtel Matignon,
avec une délégation du Mouve-
ment des radicaux de gauche
composée de MM. Michel Cré-
peau. président, Roger - Gérard
Schnaitsenberg, vice-président, et

Jean Béranger, sénateur des Yve-
llnes.

lies trois délégués du MJI.G.
ont indiqué au chef du gouver-
nement qu’ils approuvaient sa
démarche et que leur formation
était favorable aux trois projets
de l'Elysée. Ils lui ont expc^ une
proposition de réforme du système
électoral visant & ètabUr la pro-
portionnelle pour les élections
municipales dans les villes de plus
de trente mille habitants « datts

l'attente de la pn^rtionneile
pour les élecUoTU à l'Assemblée
nationale et aux assemblées régio-
nales ».

Le comité directeur du BULO..
qui s’est réuni le 28 octobre d
Bordeaux, a adapté les sugges-
tions Plantées par M. André
Duboso, adjoint au maire de La
Rochelle, membre du bureau
national, suivant lesquelles
pourraient être distinguée*: aux
élections municipales l'élection
de la aunlclpaUte compo-
sée du maire et des adjoints
ré^ementaires — véritable gou-
vernement de la cité — et cetle

des cinq conselUen municipaux
formant en quelque sorte le par-
lement de la ville. La mumcl-
T^té serait élue au scrutin majo-
ritaire sur liste bloquée, tandis
que le reste du conseil municipal
serait élu su scrutin de liste & la

proportlonnella Dans le cas oü
aucun n'atteindrait U majorité
absolue au premier tour, seules les

deux listes arrivées en tête pour-
raient se maintenir pour le second
tour. Le &LR.G. estime qne «ce
système assurerait une râprêsen-
tation de la minorité sans entra-
ver la majorité gui conserverait
les moyens de diriger».
En ce qui concerne la déten-

tion des mandats, la délégation
a rappelé ses précédentes propo-
étions : Interdiction d'être Investi
d'un mandat national et de plue
d’un mandat local, limitation du
cumul des mandats locaux à deux,
les fonctlOQS de président d'un
syndicat à vocation multiple d'un
district ou d'une comovunauté
urbaine devant échapper à ces
régies. D'autre part, le MJI.G.
demande que les mandata de
député, sénateur. conselOer gi^é-
ral, conseiller municipal, soient
obligatoirement détenus dans le

même département.
M. Crepeau a également pré-

senté au premier ministre la

• ATomiRctioné. — Le conseil
des ministres a adopté les me-
sures individuelles suivantes :

M. François Marion, conseiller
d'Etat, est sur sa demande,
à la retraite ;

Mme Suzanne Grévlsse, maître
des requêtes au Conseil d'Etat,
est nommée conseiller d'Etat en
remplacement de M. François
Marwm.
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proposition de loi sur le fln^-
cement de la vie publique qu'il a
déposée é l'Assemblée nationale

le 28 juin dernier au nom des
députés radicaux de gauche ei

des socialistes. Ce texte etiggére

cocammenc de plafonner I e s
dépenses électorales (par exem-
ple B 100 000 francs pour les élec-

tions législatives) et d'augmenter
la participation de l’Etat en
demandant à chaque contribua-
ble R une contribution civique
annuelle de S francs».

«La balle esi dans le camp

du gouvernement»
Les délégués ont remis au pre-

mier ministre un document dans
lequel le MJLG. préconise éga-
lement sept autres séries de mesu-
res tendant à établir au Parle-
ment c de nouveaux rapports plus
paniques et plus fâonds entre
la majorité et l’opposition s ;

Il L'allégement des sessions.
le MR.G. propose notamment
que la sessicm d'automne débute
le IS septembre, celle de prin-
temps le 19 février, et que
séances du vendredi et celles de
nuit soient supprimées :

2) Le développement des
moyens d'information des parle-
mentaires en permettant à cetix-
cu dans un premier temps de
bénéficier des services de l'IHSEE,
puis en créant une agence natio-
nale de la statistique administrée
par un conseil comprenant des
membres de la majorité et de
l'opposition ;

3) Le détachement de fonction-

naires auprès des groupes parle-
mentaires pour les conseiller en
matière économique, technique et

juridique :

4)

tecminalssanoe du droit
des parlementaires de saisir ou
de consulter le Conseil éeoaoxôique
et social.

5.) L'application de la propor-
tlminelle pour la composition des
bureaux des commisions perma-
nentes.

6) La modification de l'ordon-
nance de 1958 relative & la
création de eommisslons d’enquête
afin de donner à l'opposition le
droit de faire aboutir ses deman-
des d'enquête csabs dépendre du
bon vouloir de la ma{orilc%, et.
d'autre part, de rendre publiques
les audienoes des etxnmlsslona.

7.) L'inserlpttoa à l'ordre dn
Jour d'un nombre • aianificalil »
de propositions de loi émanant de
l'opposition, en accordantà celle-ci
au cours de chaque session tua
quota de séance» pour faire exa-
miner des textes de son choix».
M. Crépeau estime que la

réponse que fera le gouvernement
à l'ensemble de oes s dix propo-
siliona pour la démocratie» per-
mettra s de voir si la volonu de
dialogue, affirmée aussi bien par
le président de la République gue
par le premier ministre, est une
«oiORté réelle ».

M. Crépeau a conclu : s Le
premier ministre nous a écoutés,

fespère qu’ü nous a entendus. En
Unit cas. nous serons fixés dans
les mois gui viennent.»
M. Raymond Barre n’a pris

aucun engagement Les délégués
radicaux de gauche non plus.

ALAIN ROLLAT.

Au Sénôt

Veis une globalisation des sobventions

aux coUecfivités locales
En préambule à l'exameo des

deux projets de loi de finances
sur la fiscalité locale qm doivent
lui être soumis les 8 et 9 no^
vembre prochains, le Sâuit a dé-
battu mardi 31 octobre d'une
question de M. CHAZSLLB (PB..
Haute - Loire) eoncemanl plus
spécialement les possibilités de
crédit des communea r Conunent,
s'eat demandé l'orateur, les ooZ-
leetioiiés locales peuvent-^es,
avec S % de la fiseiuità totale du
pays, assurer 60 % de ses inves-
tissements f BUes doiveTit m-
jmtnter. » Or. pour ' les années
1973 â 1975, la part de l'emprunt
dsins l'investtesemeat des coQec^
tlvitéa locales a atteint 57 %,
celle des subventions de l’Etat
10.4 %. En 1975, les colleetlvltès
locales ont emprunté 28 milliacds
de francs, soit une augmentation
de 44.7 % sur 1974. Le poids de
l'annuité de leurs dettes est passé
de 109 francs par habitant à
182 francs Cette charge atteint
20 % du produit de la fiscalité

locale. M. Cbaælte estime que la
preinièare réf'inne devrait consis-
ter a supprimer le lien qui existe
entre la subvention de l'Etat et
les possibilités d'emprunt des col-
lectivités loealea n souhaite
même voir disparaître la notion
de «dépenses subventlonnables ».

La seconde consisterait à globa-
liser les prêts, ce qui allégerait,

dit-U, les procédures D se plaint
en effet de ce que les fonds
libres des collectivités locales res-
tent en dépM sans rémunératiotL
M. FRANÇOIS PRIGENT

(ünUm centriste, nnlstère) consi-

dère que les réformes de procé-
dure qui vienoent d'ètie proposées
demeureront Insuf^santes si les
reesourcea des collectivités locales
ne corre^iondent pas à leurs
dépensea
€ Si les prêts privés ont pra-

tiquement oot^^. «usant de ! d
2 mOZiante environ, souligne
M. BECAM. secrétaire d’Etat A
l’intérieor. pendant la même
année les prête de la Caisse des
dé^te «ont passés de li à î6 mil-

liards. 2 mOUard de plus d^n
côté, S de l’autre.» ^
Le secrétaire d’Etat xeconnaft

TifcanmrrtTMt que l'endettement des
coliectivibés locales atteint un
point »mitA n conteste pourtant

qu’il y ait diminution cons^we
des eredlta, comme le dit M- Cha-
eeUe. « SU. CkaseOe a effrrmé,

observe-t-il. que les crtlectfrttes

locales assurent 60 ^ de» moes-
tissements du pays avec 20 ,o seu-

lement des recettes globales, -c
lui demande : expUqae^moi
comment ?— La vérité, c’est que
fStat assume la different sous

des formes très diverses, a com-
mencer par le paiement des frais

de fonctionnement.»
Au sujet de la prochaine loi-

cadre SOT les eollecUvitès locsies»

M. indique qu’elle ira dans
le sens de la globaiisatiMi des
subventions, réforme qui a été

réclamée par les élua

Vif mécontefifemeiit

à propos du naufrage de V « Amoco-Cadiz »

antérieur, qui a priruvé son Inef-
ficacité. a été maintenu. La
marine nationale n’esc toujoois

Tifw sénateurs débattent ensuite
de six questions orales qui se
rapportant toutes aux suites de —
l’affaire de l’Amoeo-Cadtz. pas le maître d'œuvre du çu^q-
« Qtt’a-t-on fait pour prépeiitr le sltif de protection, comme I avaj»

retour d’une telle eatastrop/ie T », demandé le Sénat,

demande M. LOMBARD (Un.
eentr.. Finistère). Za commission
d’enquête sénatoriale qui avait

dérml sept directives (faction a
le sentimenL souligne l'auteur,

que quatre mois aprte le dépût
de son rapport, aucune politique
globale de prévention contre la

pollution n’a été mise en
place ; les moyens budgétaires
prévus sont dérisoires, estlme-t-lL
Pour M. I£ PORS (P.C., Bauta-

de-Selnei, l'essentiel dn système

U'AVENIR DES DOM-TOM

M. Dijoud prépare un programme d'action

pour les Antilles

M. Paul Dijond a fait, mardi
31 octobre, au coosell des minis-
tres, le point de la situation des
départements d’ontre-mer et des
perspectives de leur développe-
ment économique. Le communiqué
publié au terme du conseil pré-
cise A C3 sujet la communi-
cation du secrétaire d'Etat aux
DOM-TOM :

«Après avoir rappelé rattache-
ment de leurs habitants à la
France, ü a souligné l'importance
qu'otwf pour eux la départemen-
talisation. Elle signifie, à terme,
des conditions d’activité et de vis
comparables à adles de la métro-
pale en mattère d'emploi, de loge-
ment et de protection sociale.

»Sur le plan économique, des
progrès considérables ont été
aocomplts depuis 2958. mais les
aspirations nouveUee manifestées
par les populations, l'accroisse-
ment rapide du chôrnage. l'inquié-
tude des plus jeunes devant Fave-
ntr. exigent qu'un nouvel élan
soit donné C'est une poliiique à
long terme que le gouvernement
doit s’efforcer de mettre en place,
avec le concours actif de tous les
ministères techniques.

» Au début du mois de décembre
se tiendra, en Guadeloupe et en
Martinique, une réunion des élus,
des responsables soclo-pratession-
nels et de nombreux chefs d’entre-
prises en vue de définir
un programme d’action pour le
développement des Antilles. Ces
deux départements doivent occu-
per une place éminente dans
l'ensemble économique de l’Amé-
rique centrale, et particuliérement
des Caraïbes, ait Ûs témoigneront
de la vitalité de ^économie fran-
çaise.

» La Guyane bénéficie depuis
quelques années des premiers ré-
sultats du « plan vert ». H est
apparu nécessaire d’en faire le

peint. Le développement aes acti-
vités forestières et des industries
qui en découlent exige que soient
faits rapidement des choix pour
les équipements d’infrastntetures
portuaires et routières.

. » Saint -PiernS- et -Afiquelon,
compte tenu de la faiblesse de sa
population et de sa situation géo-
graphique particulière, nàcessiie
de .nombreuses adaptatians du
statut départementoL Les négo-
ciations en cours avec le Canada
seront activement poursuivies
pour assurer le progrès économi-
que de l’archipel dans le domaine
essentiel de la pêche.

» La Réunion, qui acèueille d
2a fin de la sernaine le premier
ministre, aoit bénéficier de la
relance de l'activité sucrière enga-
gée par le gouvernement et du
programme de rénovation rurale
de la région des Sauts, qui vient
de commencer.

» Les départements et territoi-
res d'ouire-mer, dans leur ensem-
ble, font partie de la Communauté
européenne, ce qui nécessite d la
fois une adaptation des disposi-
tions du traité d leur situation
partietüière et un nouvel effort
pour tirer parti de cette possibi-
lité.

» Le gouvernement déposera
auprès de la Communauté avant
la fin de l'année un mémorandum
rappelant toute les préoccupatiOTis
de la Francs pour la bonne int^
pTtttion de foutre-mer dans l’Eu-
rope. »

Deux livres, deux réponeee a
une même question : que seront
demain les départements français
d'outre-mer f Deux réponses dia-
métralement opposées publiées
presque simultanément.
M. Jean-Emile ^è. oonsetller-

maltre à la Cour des comptes,
ancien secrétaire général des
DOM (de 1971 a 1977). plaide dans
Foui - a abandonner les DOM?
une fervente défense et illuscra-
tlon de la présence française en
Martinique, Ga^uIe.'oupe. Guyane
et Réunion. Fonctionnaire type,
homme d’administration et de
rigueur, serviteur farouche d'une
idée de l'Etat carrée et autori-
taire — comme U semble i'ètre

lul-mèœe — oet ancien préfet ne
s'embarrasse pas trop d'états
d’âme et d'fdéoiogle : la départe-
mentalisation. c'est bien ; rindè-
penduce. c'est mal, et l'autono-
mie guère mieux Telle est a peu
près sa doctrine.
A partir de la, on pourrait

craindre que son ouvrage ne se
réduise a xme suite de dèmonstra-
Uona d'évidences et de bilans
favorables. E est mieux qne cela.

Formation administrative obli-
geant, Il est présenté de manière
fort didactique et compartimen-
tée : un chapitre par problème,
des chiffres, des paragraphes
numérotés, des références pré-
dees et une table des siglee. C'est
déjà ta une qualité ; la clarté,

et rien que sous cet sspeet ce livre

est un bon maniMi pour ceux qui

vealent connaître un peu
les départements lolntedns.
Mais 11 n'est pas que cela. La

reninatie entre un tempérament
aussL. actif que celui de M. Vié,
une admlnlstiatlon aussi com-
plexe que radminlstration fran-
çaise (en portlculter knsquH s'agit
d'appliquer des déelekms a l’ou-
tre-mer) et des pereonnaUtés
austi variées que eûtes des cinq
ministres ou secrétaires d'Eut que
connut, rue Oudinot. l'auteur du
livra oe pouvait pas ne pas don-
ner lieu a quelques tezuions. Pour
ne pas dite plus.
Ce pourrait être te melUeur do

livre. Au long de oea pages, cm
devine ce que peuvent être lln-
qulètuda l'impatience, le cour-
roux et peut-être même la fureur
contenue d'un fonctionnaire peu
enclin à la cœnplaisance, sOr de
lui et du bon droit de l'Etat, face
a certaines pressions, à certains
atermoiements, à oertaL« choix
politiques désapprouvés, ou a cer-
tains laztsmos. On sent les dénon-
ciations de faiblesse, de lédieté
on d'aveuglement courir entre tes
lignes. On aimerait que oe soit
dit plus clairement, que les sous-
entendus s'éclairent, que quelques
noais soient livrés. Il s'en faut de
peu par moments, mais la pro-
denre a retenu la plume. Sans
doute. M. Jean-Emile Vié s'était-
U valu sulfisamxnent d'ennuis en
publiant dans le Monde quelques-
unes de ses fermes opinions sur
Feu le secrétariat général des

M. Chirac réclame un plan de développement

pour la Martinique

De notre envoyé spécial

Fort-de-France. >— M. Jacques
Ctürae a tiré, mardi 31 octobre,
la conclusioD de son vpyage en
Martinique.

ISevant une foule de plusieurs
mUliers de personnes réunies près
de Fori - de - France, à Saint-
Joœph, dont le maire est
BÆ. Emile Maurice, président
RP.R. du conseil général. -ranClen
premier ministre a réclamé un
plan de développement économi-
que de la Maitlnique. comme 11

en existe en Guyane. plan
devrait notamment favoTiser, se-
lon lui, une relance de l'activité

dans l'agrlcultupe. • l'artisanat, la
moyenne industrie, et prévoir la
créatimi de sociétés de dévelop-
pement régional et même la cons-
truction d'une chaîne de montage
d'automobUes. Le président du
R.FJI. a partlcuiièremsit Insisté
sur la lutte contre le chûmage.
car, a-t-il dit, «ri la métropole
trouve tnsuppartable vn taux de
S % de chômeurs par rapport à
la populatUm active, ü est intolé-
rable que la Martinique en ail
un de 20 D souhaite que
l’ensemble de la législation sociale
métropolitaine s'applique i^
départements d’ouCre-aer-

Ainsi qu'il ravalt fait en Guyane,
M. ^irac a très sensiblement
accentué ses critiques et muRl-
pUé ses avertimeznents au gou-
vernement. Ses auditeurs ont vu
dans ses propos une série de
eonsella, voire de consignes, don-
nés aux élus R.PR. avant le
ooUoqne sur le développement des
Antilles que M. DIJouo. secrétaire
d'Etat, doit réttiUr le 5 décembre

en Martinique et en Guadeloiipe.
U a meme eouhaitë le report de
ce colloque afin que ^les choses
soient mieux organisées et reçot-
Pènt un plus grand accord », Et
U a assuré que tous les élus de la
majorité étalent sceptiques quant
k i'utlUté de cette léunSon. Mats
M. Chirac s'est gardé de toute
attaque directe contre les dlri-
geanlB de l'Etat, prèlérant leur
adresser des recommandations et
demandant qu’ « une volonté poli-
tique qexpHme eUürement au
sommet». Interrogé sur tie sujet
par Radio Caraïbes International,
l'ancien premier ministre a espéré
qne « la détermtmMon de la
majorité influencera le gouverne-
ment ». et 11 s ajouté : « Si vén-
tablement nous n’aboutissions à
rien, ce serait sans doute un
C85US belli à mes yeux», laissant
ainsi entendre que la tme qu’il
a conclue avec le gouvernement
pourrait être rompue.
Bien que se présentant comme

le chef du ELPJL. M Chine a
poortant chaque fois souligné son
appartenance A la « majorité
nationale». D a offert on déjeu-
ner aux responsables de toutes
les formstioDs de la majorité,
saluant même le député D.D.F-
PJL de la troteième cireonserip-
tion. son « ami Fictor S ablé.
absent de la Martinique mai» qui
sait l’amitié que fe lui porte»,
ainsi <iuB M. Raymond Mise,
sénateur, maire de Case-Pilote
et présideDt de 1TT.D.F. en Marti-
nique. M. Chirac devait ensuite
visiter la Guadeloupe.

ANDRI PAS5ERON.

Doia (11 Juin 1977) et sur FBehec
du plan vert pour la Guyane
(!•' juillet 1977).
Quel avenir pour les DOM?

s été rédi^ par te ooUeetif des
chrétiens pour t'autodétermliia-
Uon des DOM-TOM. LA, U ne
s'agit plus de plaidoyer, mais de
réqoleiwlre. Encore que la forme
donnée A l’ouvrage lui confère
auBi l’aspect (Ton débat, d’une
coafrontacten d'idées, appuyées
SUT un certain nombre de textes
de référence.
Le collectif des chrétiens orga-

nise périodiquement deu ooUoques
sur l’avenir des départements
d'outre-mer, rauconomte. l’auto-
détermination. etc. et il n'est pas
étranger à l'èvoloitoD récente qui
a conduit les adveisalres du statut
d^iSitemental à affermir leurs
théees, assurer teuxs arguments
et unifier oertatnes de Leurs ee-
tions. Après des progrès au début
de la déoenaie 70-80, l'idée auto-
nomiste a connu dans certains
DOM un net recul qui peut fort
bien s'expliquer par la talblesse
idéologique de ses partisans et le
peu d’efforts qu’ils ont fournis
pour donner un coutenu a leurs
slogana
La démarche des chrétiens aes

DOM combat ces faiblesses et a
favorisé un effort de réflexion
salutaire L'ouvrage réalisé cette
axiQée par te œliecUf offre en
outre l'avantage de rassembler la
plupart des documents qui consti-
tuent la base c Institutionnelle »

du courant autonomiste ou
mari^nent les étapes d’usé pro-
grestion.
Un dêba' n'est pas tranché qui

ne peut sans doute pas l’étra ;

l’autonomie est-elle une fin en
sol ou on» « étape utile et néces-
saire» SOI la vole de l’indépen-
dance ? Les dépaxtementallstes
ne manquent pas d’user de la
deuxième réponse pour brandir la
menace de nndéiwmdanoe-cataa»
trcptie, de l’Indépendance régros-
slou
Les autonomistes sont-ils pour

autant des Indépràdantlstes hon-
teux f Ncm. Et cela non pas tant
parce qu’ils craignent rindêpen-
daaœ que parce qu’Us com-
mencent à l'envisager comme un
statut ultérieur. ^ que tons
n’osaient pas faire nsgué e.
Comme le rai^elle l’un d'entre
eux M. Arthur Bê^ n’était-ce
pas Victor Sehoelcher, qui. jn
1848, disait déjà que les Antilles
foimeralent un Jour une fédéra-
tion d’Etats libres et indépea-
daots ?

KOELJEAH BERGEROUX.

èt Favt-U aUmOonnoer le» D.OJt. 9
Ce JeBQ-Bmlle VIS, 140 psgn. 35 F,
sdiUoas Beooomiea.

* Qui opentr pou te» D.OM. t
au CoUêetU Oe» ebtStleafl peuc ('»u-
todetermlDatloB Ses D.OAL-T.OSC.
isr pase», 37 F, éClClou L’Harmat-
tan (is, roc des Quacre-Tenta
T6P0S Parts).

c La prévention eonstiiue le

premier volet des mesures
proposées per nous, déclare
M. CHAOTV (RPR., Loîre-
Atlsntlque) : rflfe de la manne
nationale, surveillance des eôies,

coût des opérations, construction
d’avisos et de remorqueurs de
haute mer, cadre ptndofue de
Vmtervention des équipes héli-
portées. normes de construction
des narires, rôle du Centre
d’études de ta pollution, réforme
des plans Ortee et Fofinar et
moyens afférents. Tout eeia est
cher, mais n'esC-8 pce oral tet

plus que jamais gue s l'assurance
» n'èst chère qu’avant l'acei-
» dent»? Or, Vacadent est nza-
thématiquement probable à court
délai si les mesures n sessaires
ne sont pas engagées dans toute
leur ampleur. L’optnion bre-
tonne ne te pordonnerstt jamais
ou gouvernement.»
M. GIRAULT (RJ, Calvados),

qui fut le rapporteur de la com-
mission d’enquête, indique que
celle-ci a demandé la prise en
charge par les compagnies pétro-
lières d'une partie des frais de la
lutte anti-pollution. « Pourquoi,
dit-il aussi, n’ècottCé-t-OR pas le
Sénat qui préconise de confier la
rasponsttbihtÉ à ta marine natio-
nale pour ce qui se passe en mer,
et au préfet du département pour
le nettoyage ’à terre t »
M. LEGRAND (Guuclie

Loire-ÂUantiquei, rjgrrmnri^ au
ministre s’il- a songé aux dangers
prévisibles qne pourrait faire cou-
rir aux hommes rexplasion d’un
méthanier.
M. PRIGENT (tm. eentr, Finls-

sueeWé. M Sénat, a
André Colin qui présida la com-
mission d’enquête. D voudrait
qu’on ne referme pas trop vite le
dossier d’une «marée noire# qui
a causé des dommages «Incom-
mensurables ».

M. P A L M B R O (TJn. cente-
Aipes-Atarltiines). rapporteur de
te commission PoliuUon marine
de l’Union interparlementaire, qui
sert réunie les 9 et 10 octobre
“^Athènes, souligne combien la
Méditerranée est vulnérable à ce
danger.

*“*_.“* orateurs.M BECAM, secrétaire d’Etat à
1 inteneur, déclare notamment :
« Le premier instrument de lutte
confra la pollution sera déeormais

» «pêrtolwê qui va être
crtê A Brert dès le début 1979.Ce sera un organisme permanent
a awtance et de conseil travaH-

èfroife avec Is
CJf.S.X.O. Un crédit de ma-
tons oc francs est prévu pour sa
crwtfon et son fonctionnement

compopni»
Pètnjüères participent antte^ense pour 2 maiipn de francs
poutre part, ebiq mOlUms de

prévus au budget de
t tnleneur pour cinq détache-
ments de la sécurité cibae. oefuet-
tewent formés à Brignole» et à

eraient le premier
échelon d’intervention. (...)

* du total, ce sont quAque
(^toncs qui ont

déjà été dépensés ou te seront
ou cours de 1979. Nous persévérons
eanx nos efforts en Pue d’unememeure coordinatton avec les
Britanniques et nous étudionsew tes Italiens les possibOités
d’utiliser des moyens de remor-
^eege communs. La Méditerranée
fait l objet de toutes nos préoc-
cupations et nous étudims notam-
ment une poliUque méditerra-
néenne des dispersions. Lesriacues
sur za Méditerranée
bien moindres, mais les consé-
quences dira éoentueZ accident y
ssraient, j’en conviens, bien pires
et plus durables. („> Le dispD-
sttif d’évaluation du dommage
n’est pas interrompu, simplement
un € suivi» des dommages éooû>-
giquM est indispensable ; noiu y
procéderons avee le concourt,
notamment, du CJfSJl.O. et des
universités. fU» ~ A. G.

'• ‘Les assoetailens fP^ua de
I*DnlQn des ganuigr-wi? de progrès
(UG.P.) et de la Pédératloa des
rëpubilcaina de progrès (F.R.P.)
vtennait de ae rencontrer « en tnts
du regroupement des ébta locaux
gaullistes de gauche et d’opposi-
tion ». A oette occasion, mü a été
décidé que de très prochainea
assises natUmates défruiront les
modalités du reproupement des
élus gaullistes de gauche et d’op-
position ». ' '

r
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DÆS AETS
ET DES SPECTACLES

T
Ci supptàment- des «rts ef speotaoles : oui

eheveuehe le 7" ef /a 2 novembre est dédié à
la mort. •

Dliectemeta ou non, là mort éet le dièihe '

unique de toute nienlfesta^n..ertl8tkiuB, comme
efld esr le sort uni^é ’de toiif être vlyàht Si
le rire est. lé. propre, de '.rhommé,. fest égale-
ment le désir Impérieux dë transmettre gu^que
chose de sot au-delà du tém^ dé sa vie.

'

Créer, c'est dormer k son .angt^e une tome
reoonn^ssaUe.. .Mais notre, ambition, n’est .pas
cTexposer nos erigàines, encore moins rfêta-

'

bllr un doesièr siir -Jës arts de ia.mort. SImr

'plantent,. mus écrivona quelqués Instants où ses
. masques se sont laits transparents, rencontras

.. de. hasard, qui, réveillent, des plaies person-
nelles; des cudositée habtiusttement reloulées

.
.parce qu'elles ne peuvent pas être satlstaltea.

. Four chacun, .ridée de la nwrt tréverse des
images disparate, parfois sans rapport apurent

. avec tévénement-mort
'• Dans ce supidémert dédié à la mort, nous

nàus smun^ Interrogés sur le -nouveau cinéma
'-allemand, paroe.qifH exprime dans toute leur

. 'violence, le peur et les- co/ères tfune géné-
. raUwt née apiés la guerre, et que, comme elle.

nous voûtons tuer les racines du mat. Nous
avorta demandé à un Jeune acteur-metteur en
scène, Hans. Peter Ctoos, de nous dire oomment
Il vH Fhistolre dorrt se nourrisserd les illms de
son pays.

Claude Sarraute regarde la télévision pour
dénoncer tes clichés des «morts pa/s/ttfes»
cTauivetoto. Hervé Gulbert promène son wll pho-
t^raphlque sur les cires fardées aux couleurs
de ta vie, dans les caves et les sa/Zes du musée
Grévto, puis II ouvre les portes cfe Fétrange sur
un personnage transhumain : Amanda Lear. Et
Colette Gortarrt a rencontré cet autre transhu-

maln, Draoula, sur une scène londonienne...

Dans Judtth Therpauve, elle a vu un cercueil
en gros plan, le dernier en date de ceux qui

Jalonnent le monde de Patrice CAéreau et de
Richard Pedusi.

Frédéric Edelmann suit les détours aberrants
des co//eeftonneurs, fétichistes et autres Idolâtres,

qui vont Jusqu'à se métamorphoser — et par-
fois se détruire — pour s'identifier à une Image
aimée, que la mort leur a donnée. Image de
ces stars dont ta séductton glacée, fixée pour
Fétemité, couohée entre les pages des livres

à la mémoire de... font réver Jacgues Slcller.

.

MORMAL IST DER TOD
A renterremàdt 06 ptflTinrr—

• SlarHzi SâÔSjer, foule
en soir était

,
inoti^éè-

'

sarveOlêe par des'-pcéleieis <dis-

.

ci«tB, mats les '-caméras ' étalent
là) armés ^tr

BalDer Pasébtaider t’était 'doîtré
dans son appattement.Qae-pwrtr '

il dire de .la .grandie peur! aile-
mande ? Sa penr '& luL Qoând 11 •

participe an film oûQeeUf TAZIs-
màgRseMaaf(nn7ie,'!il.'àezD0Stre; .

un homme en cage dul se 'voit

plus oft est la zâdltë* «ni . voit
approcher les nuages de l’apoca-
lypse tfstM sa'votr wmmant.l'an- i;

pêcher ou la fuir..
..

Pair dans la, dFOgn^ -Ourrlr sa
oonsctenoe au -vert!^ .dé rtol»-
ment và dèo hlesEer. . Paaëblnder
se confiime dans sa paTOfinî», en
honspillant son ami -

7- gpi par-
vient à vivre eeulement parce
qu’il se ferme aux qneslilons. En
chargeant sa~ mëm cto la
démocratie. — . en identifiant' là
dëiDocratié aïleEiian(to '& sà'xnèieM en ‘ Ja ponssairt dans ses
contradictions jFnsqU’A loi miru
dire: -iH /«rt ,Â j^Oemitoiie va
ftorowe fort ^ a,^^aTÜ^-

^

to~ td^hcmie coium^' raoigne--
nient. PasSblnder' déciclt nn snl-

'

dde par. matUation soccesslve de
ses membres .gangrenés.!

Le nonvean cinéma aflemaad !.

nous a habitués ! à hréler. les

frontières-de là mort. Fasdimder
n'a cessé de faire, voix ctos.-^tres .

traqués pax les viotonjces scÿciales '

.

que pour faire suivre dea- pTO- .

oessus solcidaîres. VtonM^-B^iog .

considère la suite de .'fflrns'
'

comme les ^tagdes.' d^une pièiDe - '

bistoite,-- et c’est oeQe d’un lent

paicouis soUtafTB .à-la lechecebe .

.

d’un monda pandléê^ .Inacpee-'.
'

arihu». Ses héros .ne xdenifst .
pas ..

ons' nos Teuz, fis dlqwraiasent
de notre vae.-.Wen!er.8clÿpeter
enferme -à l’hitéiiènr ' ,ÿàû^
•mates bailDlée.àœc ÿeazdêàeae,
trop beaux: pour -vivre,: une *0.--.

goisse ' d’absohx qui, tnddtoase-
;

ment, dêtê^ lears nxmvectoots,
jusqu’à ce qu’ils tgrohent en
pièces. Toute l’œuvre , de Syber- .

.

berg est un reqniem'pODX: les .rois'
*

foœ, oA la fascination se pare .

des otipeanx de là dérision ^ de

la,en]tnre.-Peter-Handké prati^
la mtnntieuae'^viséctian de per^
sonnages en déséquilibre au bord
du vide! ’tran

. Wœdezs les' fait

enuT' le long de routés désertes,
dans des-roes de •cauchemar hè-

. Tifinfn debàtimeniâ cloSiLés nuits
sont peiqdéés de'àcnnfiiea.aéhiso-' -

phrènes^ et DardeljBehmid entre-
- «tabqpa passé «t piéseâxt — l’ave-

nir est nn leoxre— -devant les
'

mure avenir .

' dé nécropotoB
fantcimatlques. devant des tombes
creuséesisu cœur'dés montagnes,
au fond de. Jaidlns vôts.- La
peur est le deiniar- signe de
survie, la vie plaque sur l’absence'

'de visage
,
ûn mince moulage de

eïria..

-
' D^ntrés - cinéastes noos ani-

- vent dans un désordre qui ne nous
permet pas de ooizq>rendie les

cmnment et les pourquoi de
leur obsession mcohide. On parle
de culpabilité; de -ixadition . ro-
mÙLtique gu- 'CTprw^rtnniwt» On
se borne à dire «ninmA cie-
znenoean : c Ce qui fatt la àiffé- .

gcenoB entre tes Afîeinands et les

raitres pagples, '-tT&t"leur pen-
'Ohont pour la martu.J' a Bt si, -

répond Hana Peter 'doos; rfssi

puiitât ffâtderîm qtri a rataon.

quand ü écrit dans Birpafion:-
• là 'pear de la mort est teU^ que
nous concentrons toute notre
énergie, imur tenter de découvrir

comment’ fvtr'nabr's destin.»

TTa.nft 'Peter Cloos
.

— autaoT,

. metteur! en '-àcène, acteur a
âppaztenu' aù . collectif ' .«Rote.

ROhe» et tiàTàiUe seul à pré-,

sent! .QÎianét on hü denoacde
comment U xèssent. ràllemàgss
.de rBst, n dit qu’il n'y est Jamais -

all& «.C’est ;.àa pags étranger..

ta cuUure fifinti. de rouest, les .

môdUës' vüsiôteni dIAmêrigus.»-

R. avait vingt, ans. en 1988.

' Rom Fefêr ^Cloàe expose ci-

désàoùs-'les'-séflexioné que lui

tnsptre la situation 'du nouveau
êtâêina düemand :

- .Je me trouvais ifev.ùt. la -gare,

à cftté de. là
.
BCalson. de l’Aznë-

lique. TThé cûrmèé de policière à

cheval ponrcha^tt des miuters
de jeunes gezia par les mes.
Cétalt à . Berlin aii printemps '

.IMBb'lA peur- et Texcitation cou-
vraient sic» front de sueur. H
y avait déjà eu des morts pen-
dant les manifestatioins.

C'est pendant. . ces • jouis, on
'

Ifiutât pendant béa n'Otts, que j’ai

TU Txa docontontaixe soi ia fabri-

CbmTne ri cefia risurreetion ne
'paruiit pas en eZZe-méme sa ré-
çetiOTL Comme si FextermtnatMon
de Juifs par miURms avait seu-
lement été un entracte Comme
si la logique jdesttuetriee de l^his-

toire rammiait toujours les

hommes a leur centre de gravité,

la mort. La mort, c'est la nor-
malité.

ptoses; Jean-Marie Straub, le

plus Influent avec Chronique
d'Anna MagdtOna Bach et Ron
réconciliés. FassUnder tourne en
peu de temps et avec très peu
d'argent ses premières œuvres.

des «films de genre» sur le mo-
dèle des séries noires. Wemer
Herzog, avec Signe de cié,Tao(mte
la sblitode mortelle ifun mldat

ca'tion de 'bombes au napalzn en
RjJL Une f(és de plus, les ou-
vriezB ne savaient pas oe pour
quoi Us mvaillaliriit. 'Dhe fols de
^us, PéUémagne forgeait nn pro-
duit' de mort, et personne n’en
prrààlt oo233Clence. Comme avant.

Des pltfaaes d’Adorno m'obsé-
daient: cAprte cette guerre, la

vie reprendra son eoiirs, la

cùlfure renidira, nomolement.

Zfos questions dévtennent plus
préciaes, et nos actions anssL Ja-
mais seuls, toujours en groupes,
n«ius jouons dans les rues,, les
w»«e«wgs, les usines. Le théâtre

et te dnéma portent clairement,
sacs pathos, nos - Izîtetrogations

SUT la réalité allemande, sur
notxe position envers eette

Fêallté. Alexander .KIfige, avec les

Artistes sous le clu^teau, per-

'

^t^lAQUE aimée, à fa Tous-

g., saint, Cest-Je. même Goap i *

- ' B y Bvatt foule. On .s’es!

poussé Jasqtfàu .'elmatlére, loin

de la ville.- On dsst demsndê
ri, comme te densMié fois, nos
chrysanthèmes aa.saaiéat: pas
chipée dès le landëmaln et dé- ..

posés sur une autre 'tombe, deux,

suées plue Ma.-Rantré chez sol,

te oeeur un pau'las'. ons 'chsngé''

le petit bouquet qàl. monte, la.

.

garde du souvenir devant ie pfioto

de criu/ ou- -de crito -qié n’-est

plus là. Et pals,
,
on sTesr assis

devant la poste pour Smitêndra

dira sur-le ten dû regrat'qûà la-

mort, à notre époque, ça n'ssdete

p/us fil-

on là t^ette, la mort, pvsSffL
'-

On Faxpuisa, on Fas^K, ou

la ^médloalIsBit. Cela- vüt dira

quoi, au Juste Qu'on moblfise-

Ibufer les resaovreas. dê' la -

sdenca pour «douofr-fw -IrépM 7. -

// nous semblait tpFaû - temps

de Uoltèra déjè^- -r^ -mate /»'

pour MoHère luhmSms, yolr ia

maivalllaax tllm_ tf Ariens
MaoaOadnà. S^emai^ noue.
extûlque-r-oa evse nùsulgia, 'ett-'-.^

ce- tenips-fè, on s’étNgimIt'-datts

son in, lès melm erolaéeai. lee

yeux au riri, entouré cto toute

la panntèlB après
‘ avoir 'béni

MS eofanlS, reçu FaxdèmtHmor

tlotL La mort e'toscrteaft AmmcH

.nleaaement.-. dans' la 'yfe de la

eotnmimeuléi''. _ ..

^ - Maintenante^ St qn.eemrie le

'regretter, —: on .agon^ rian-

;
'deslnemant,' .-.denfàre.' ûn pars-

vent, dans uns 'selle oommunei
sans S'a voh' ûé' qui noos
arriré, ebandohné aux mains

fndtttérentas et -.expertes . des
-technloiana.. Comme al ,.au'.llau

'

de préelpitar, à l’exemple des
hommes en 'not du ‘dlx-èeptlémé

siècle, nos derniers liants, /es

namI77se'^én "b/ànc ne' s'ariwr^

iMi'enf pas - sveé '/çn immense
dévoumenf A tes soulager, voire

à les' reta/dêir' 'T (maimè sl.-.en

cas de longue et doulôureusè

maladie — voir te-Ovre 'de'Ptorrs

VtoinsorhPonté et tAori ScAivart-

zmbeqj Changér ia mort — le

Rupert dse pat/eiM, n’éfririif pas

'renrèyés chez euic ét' cotitiés

aux bous soins de leurs proebes

voir Crie et Cliuehotemsrtta^.

Comme sf, en Amérique er de
ptos. en- g/us fréquemment an

Europe — je pense à Jdcques

Bml, — sachaid -à on mois, à

une semaine pisés, efrose. Inlma-

g/frabie tesqu'/cf, /a .-déte et tes
.

rircons/anoes axactœ de sa Un,

on ne ohcûélassit pàs ' sbuvenf

xFaHsr. sa eeriier i FhÔ/ûial, i

Fexepiple . tfé . '.floberf ftft; le

'bérôa'.dù.-Sourfre^ iWRiee.

Osâr ptefendre que la mort, 'à

présent,' votis prend par surprise

et qu’on n'a pas' le temps 'de a'y

préparer. Oser altlrmer que le

msnsortge, fa refus d'avertir un
être cher du danger, que lé

aRenoé du matede' désireux.

d’épargner la sensibilité de ses
proebes oontribuent è « évacuer

'le pathétique . de l’exMence
'c'est ' tosufrar la courage^ la

digalté: de ces' condamnés par*

un diagnoetie-àouperet. Infini-

ment plus éioqimnte à nos yeux
que les pteureosés‘,./es voiles, les

crêpes, les messes ds sortie de-

deuil,' la glas, las vribées, /es

convois, les eondeléencés de

pure
.
tonna, est la aollleltuda

afooèn, sans apprêt, de nos vo^
Uns,, nos amis, nos collègues.

La -mort 0t la marfage — rta

,

eo/qramnee, /a mort-iWe conforme
' aux -règ/es troidea et rigides de
la bienséanoe est aujourd’hui

morf-déeb/nuis, oatastrophe pet^

aonneOe.

..Ail' lieu de déplorer, au ni

cf/nnofflbrab/ea émissions, frrfé-

rsdsanrêa (ràtf/eurs' sur le plan

historique, une évolution allant

d’après .nous dans la sans d’une

plus- grande Übarté, tfune plus

grande lucidité, Il taudrah peut-

être rappeler qu’autrMola la

brièveté de reepérenee de We,

et pas seWament. eefla des

enfants, déconsefftalt /as' seird-

ments 'de tendiesie, tfamoOr, de
passloa tets.qus nous (es éprou-

vons- suiourtihaf.

Ce n’est que très tànRyemerrt,

St p/us pertleuliétêaient sa début
de Fère industrielle, que les

parants ont commencé à pren-

dre soin d’une progéniture,

souroe possible rte gains. Avant,

ta ' mort,- part Intégrante de fa

vie au ' tnême pue que la nairi

aance — événèment sans grande
Intpartanae, — le mort ne susci- '

tah que des réactions réalistes,

émoussées bien qWImprégnées
de religiosité. En assurant leur

misa en scène, FEgllse ehenthaft

è dédramatiser ces fins par
rttoét/t/on, CSS frns prématurées.

De fêtn au néant, h pàasagé

est moins réeonlortant quo la

voyage de la tetra au c/e/. Et

pourtant, Fhomme fs/t face et

s’aiptilque avec Uns 'grandeur
et une nob/Sses nouvelfe é fren-

ehlr le pas, un pas tFeutant plus

rfàtlepe qu’on ne
.
erit

.
p/ue. où

llmàm..
- CLAOPE SARRAUTE.

il) X/émlEElOIl « TTnrrvTT'Bg ef
SodétéB : la moR dans sot»
biBtotra» devait être dUfiisée ce
mereredl !' novembre «ur TP L
nuis eUe a été dllïérëe en raison
de la grève' & TËédlcrualan de

' Fiance.

Ftaote Anne de BninbeCt.

aUeurend dan» viltege grec,
et voyage au Pays du siZenee et

de Fobseurité, documentaire
glacé sur recistezioe réduite et

intesise d’infirmes aveugles et

sourds. lA normalité, (fêt la
mort.
Nous avons marché en marge,

reftisant le monde de nos pères
et leur culpabilité. Nous voulons
nous déltair ensemble. Noos
nous identifions an futur .du
peuple allenarnd. Qui serons-
nous ? Nos pères sont désarmés.
Les aTw&Hftaing ne sont plus les

Ubérateois, et nous nous révol-
tons contre la guerre du Viet-
nam. Elle se Les régi-

ments de de Gaulle retoument
dans tenœ casernes. Les temps
changefnt. Lœ pères réaffirment
leur pouvoir. Leur vmigeanee est

sans mercL La mort est leur
loL

Notre siècle volt la fin des

idéologies. A l’intérieur de l’AJle-

Twftgna divisée apparaissent de
nouveltes divisions. Les groupes,
reprodoetiixi de la famille, se
défont. Tandis que tes uns
essatent d'appliquer leur expé-
rience à la petite lutte quoti-
dienne, d'autres passent en juge-
ment A l’Ouest aussi, les tribu-

naux txavaiUeat bea'ucoup. A
nouveau, les lalsona enfennent
des prisonniers politiques, bten-
tOt certains mourront là. Jean-,
Marie Stzuab dédie Motos et

Aartm à un de ses amis qui ap-
partient à la RAB et qui meurt
en prison après une grève de la

faim. Ia mort est la.nomtalité.
Et la période la pins produo-

ttve pour te cinéma commença
La Télévision soutteofe les on-
teuis, finance Wim 'Utonders,

SéhlondStff, Lllteithal, Daniel
BrhmiH FassUndeT, Schroeter—
Sans elle. U n’y aoiatt pas eu
de nouveau r.inérHa allonand.
Les films, vous les eomialmBS.

C’était il y a quelques

Depuis 1977, les changements de
structure font qu'elle se borne à
des productions commerciales. Et

déjà Pair s’étalt alourdi. Respi-
rer était devenu difficile^ Dans
les brouillards gris. du WelhaDa,
tes dienx sont hostiles, le pou-
voir ne leiir apporte pas la sécu-
rité. L'Etat se piot^se par des
lois snseeptihles d’être modifiées
selon tes circonstances. -Nous
Bommes entraînés vers un passé
de mort, dissimalê boub des mots-
pièges: Isolement sonne mieux
que torture; Suicidé, mieux que
gazé. Tlégitime défense mteux que
COUP de grâce. La normalité
c’est la -mort.
Nous sommes seuls aujour-

d’hui. assiégés par des menaces
imprécises, paxalysés petit à
petit. Comme par te poison du
gaz. Chacun ne représente plus
que im-mème. Qui suis-je ? Nous
nous retranchons àmn nos rêves
de peur, ils s’infiltrent Hawa notre
travaiL Nous n’avons plus de
de rêves de désir à raconter. Dans
Rôti de. Satan, Fassbinder fait

exploser dans le burlesque mor-
bide la 'Violence auto-destruc-
trice d’un poète ex-révolution^
naiie, qui. au cours de l’amok
final, pulvérise son entoun^e.
Le pessimisme dmnlne rAmi
américam de Wlm 'Wenders qui.

à présent, travaille pour l’Amé-
rique. Stûaub ne rit {d'os en
Allemagne. Syberberg montre
son Hitler à l’étranger seule-
ment. Où est notre pays ?

De Hence Sanders à Margarette
von Trotta, de Reinhard EAufta
à Aehtenbuchs, la nouvelle gé<
nteratton traite du désespoir de
l’individu seul, étranger ijw-ns

une société hostile. Dans Salut
Bavière, Aehtenbuchs se met en
scène, crie ses fureurs de bouffon
pathétique. H rêve de fuir la
richesse des verts pi^sages Jus-
qu'au bout de la terre, au pôle
Nord. Il trouve le désert de glaM
là iwànip où il vit. Comment ré-
siater à l'emprise de nos «sem-
blables a qui ne nous ressemblent
pas, La noisnalisatlon, c'est la
moit
Béizog défie la mort. Il part

pour le Guatemala avec son
équipe asdster à l’éruption d’un
voleazL n rtfose de se laisser
évacuer, mais te volcan se dé-
robe. Heraog semble te xegqntter.

n tonme Nosferaiu et prépare
TVouxscfc.

Des Images de jeunesse vien-
nent à iwa- mémoire. Des films de

le Maudit. Me-
tropMü. le psemter Nosferatu,
l’Allemagne des années 20. Notre
Alteanague est riche. Nous reje-*

tins tes seules explications éco-
noffllqaes dn fascisme. Nous
refusons tes excusea Où est notre
culpabilité ? Je me souviens des
cœites de mon enfance 11 y a
crini où l’on montre des cœurs
enfermés dans des bocaux de
verre. Celui où sont punis les

petits garçœis qui ne veulent pas
dormir. Un homme se gUsse dans
la nuit. Jette du sable dans leuis
yeux jusqu’à ce qu’ils sautent,
ëootcbës, san^ants, hors des
têtes. Ensuite, U les met dans un
sac et tes porte à ses propres
enfants, qui dorment dans leur
nid de lune.

J’ai la léctemment que les fia-

bles s’arment dn zlie pour com-
penser tevus Eouffnmoeà et prou-
ver qu’ils sont Invinclblea Dans
Bruno S. (une farce sur la soli-

tude et l’humillatlan), Eeizog
fait {laitir trois outsiders en
Amérique dans l’espoir d’y trou-

ver la pfdz. Après avoir peida
tout ce qu’a crtRàit avoir ac-
quis, Bruno meurt dans la benne
— gui pourrait être nn man&ga
de foire — d'une réserve in-
dienne ~ qui pourrait être DIs-
n^laad. Il n'ï a pas de diffà*

renœ. Tout est normalisé, aas-
mal. La normalité, c’est la mort.

HANS PETER CLOOS.
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LA MORT

LB Mnsie Orévln est im lien

où l'on emmène les en-
fante. Us s'arrêtent longoe-

ment devant le tableau 17 des
quarante reconstitutions de l'Hls-

toiie de j'irance ; I/ouis 2rvil
dans la prison du Temple, un
garçonnet en chemise blanche
sur on Ut de camp, le corps
ocDvnlsé comme par un cauche-
mar, des rats se pressant antour
de sa gamelle pour lui voler
quelques morceaux de pain. Us
T^rouvent presque la même In-
tensité de terreur et d’excitation
aux tableaux suivants : SCstfle-

^tolnette au pied d’un crucifix

dans sa ceUule de la Concier-
gerie ; l’évanouissement de la

même Marie-Antoinette 1ms-
qp'apparalt & sa fenêtre la

tête de la princesse de Lamballe
au bout d’une pique ; le visage
vérole de Mlrab^n ; la mort
de Marat dans la baignoire
même où on 2’a assassiné, os
couteau tdantë au mUieu du
toise, et ce regard fin, hérxÆjue
de Charlotte Corday. Les enfants
aiment ces assassins et ces morts,
ces murs qui semblaient froids
et humides, ces ^plers écaUlés,

ces faibles lumières jaunâtres,
oette odeur ind^inissable, ci-

reuse sans doute, qui se dégagent
de tous ces petits ttaéâtrm, de
ces instantanés en relief.

Les scènes de la Bévcdatloo

La tête coupée de Mao Tse-toung
française datent de la création

du musée, en 1882. augmentées
en 1953 par des scènes d’une
semblable c saisissante réalité a

(l’assassinat du duc de Cuise,

Marie de Mèdlcls et son em-
poisonneur, Louis S visltwit

un de ses Mlsonnleis mi cage),

sur des maquettes de 3£avler de
CourvUIe. Et c'est un miracle si

elles sont encore là. car les scè-

nes des Catacombes qui mon-
traient les premiers chrétiens
dévorés par des fauves sont par-
ties pour Montréal, et les scènes
du Christ qui les ont remplacées
ont été transplantées A Lourdes

par un homme d’affaires amé-
ricain. 11 avait beau y avoir des
effets d’orage dans la scène du
Calvaire, on l’a Jugée démodée
il y a trois ans, et à Lourdes
on a dû ajouter quelques scènes
sur Bernadette Soublroos. C'est
une histoire du théâtre qui sa
déroule msôntenant les

souterrains du théâtre, alors
qu'au début du siècle on y mon-
trait des * décapités célèbres »,

des Incendies, des nécrophiles,
l'assassin Pranzanl pour lequel
la petite Thérèse de Lisieux
s'éta^ émue avant de mourir
tubereulenae et d'être sanctlTiée.

Dans la cire tiède.

Un feuilleton en sept tableame
racontait «L'histoire d'on
crime », depuis le meurtre, la

nuit an surio, d’un employé de
banque Jusqu'à la guillotine, en
passant par raxrestatlon du cri-

minel, la reconnaissance du corps
à la morgue, et la toilette du
condamné dans sa cellule. L’épi-

sode s’inspirait d’un fait divers

de l'époque et on raconte même
que le sculpteur qui avait réalisé

ces mannequins avidt été reçu à
Id Roquette pour étudier la psy-
chologie du erlmineL Ces scènes
pia.i«üant fort. Seulement un

LE GRAND SÉDUCTEUR

5
UR la terre d’asile des
iantômes, loin des quais

obscurs où luh la lame de
Jaek l’Evantreur, non loin de
PiGadlIly, non loin de ranneau
souterrain un Jeune garçon giaalt

respirant avec peine — overdose
ou niorsura eu cou — une muai-

que de train taniôme luttait avec

le vacarme de la cireulaüaa.

Dans le hall du thééira Queena,
un échappé de l'Opéra des
Gueux, chauve et presque nain,

tout gros dans une chemin
rouge tiouttania et un gilet bro*

ehé. Joue du Plat et du klietln-

guett sur un accordéon noir

enlolfvé de nacre, aomptueux

déguisés en marlonnettea dea
années loliaa Jouant la réplique

Ironique d'un tllm enelen au»
noirs et blanca eatompés. Dia-
cuia tente un aaaal de réanr
metloa aur la eomédla déalrt-

volte, sur la rêve bourgeois
d’élégance elean.

Sur ndéalogle de la taaae
'

de thé, Dracula ve/ae un nuage
empoiaanné d’amour et de mort.

Il ae moque. L’humour Intellee^

tuallse la peur et lui leH écran.

L'homme qui, i travers le temps,

a le pouvoir de sauvegarder

l’intégrité de son corps fascina.

Il est le Grand SMuctaur. Il

est rélégant travesd de la mort.

•. î.'ï .I"''* fl*

K»"; ^
prKi'î^.

'fi».-;!. V s* •dam

:V,.

'W&m

W-oSiWîiî.»» •>*••••

?****,: , 1.'. :•

plioto Lealjr Hamaton.

comme on eercuell de luxe.

Publlelté pour la Passion de
Dracula. £t quelques mètres

p/us fiaut, au Shaîeatùury TTiee-

tre, un autre Dracula ; Terence
Stamp.

Sa loge : le méo/r redouble

son visage, efface la légende

du vampire privé de retlet. H
dit : • Dracula ? Pourquoi ps&
Un personnage mort ? Maie mol,

le meurs à chaque Instant • Il

se patushe, crispé : • Vous devez
mourir pour créer. Vous devez

oublier. Se souvenir, c’est ra-

masser les cendres de ce que

l’on a perdu. » Le portrait de
Dortan Gray a’eat eraquelé,

l'Interphone faisait gnnesr une
valse.

Dracula : ffeur eamfvore dans
la corolle vlreveltante de sa cape
noire doublée de rouge, Il est

apparu dans la b/bl/offtéqua

ronds. Des mllllera de livres

desalnéa au trait nofr sur fss

mura bfanes. Les cofonnes, fes

fenêtres, les lampes, lea mou-
lures, ae tarablacotent en torme

d’orelHaa pointuea. de fêtas de
mort entre des elles déployées

aux nervures tranchantes. Tout

est ehauve-souris data la mai-

son du Dv Seward, exacte repre-

dueffon des gravures d'Edward
Qorey. Sur scène, /es acfeurs

Les moadea dea Pharaons, for
Incorrupdble dea masques dsns
Isa fombasux des roA aihénians,

enveloppent le même déaIr dé^
espéré. La dérision ruas avec

le désespoir. Soir après soir

Draoida se rélnceme en tu^

même dans rartltlce de rillasloo

théâtrale, ressurants puisque lea

secrets en sont connus,

Terenee Stamp disparaft dans
uns trappa Invls/b/a et sa cape
coule en plia alanguis d’où

s’échappe une ehauve-souris eux
allas mécaniques. Les loups

hurlent sur bande magnétique.

Les trucages nalts du Grand Gui-

gnol sont relégués aux oubliettes.

Ceux-là ne cherchent pas la

tsrreur, mais la connivence.

Otfen dit Bram Sfocfcer? Kan,
ü est mort, et Draeula contAïue

de vivra sans lui.

Dracula est on classique. La

preuve, les setriairee viennent

rapplaudir en groupe et quel-

quea ertdquea s’indignent de ce
qu'le!, a ne soit pas pris au
sérieux. Las déguisements trh

vofes de ra/tgolaae choquent
leur gravité.

• Voyaz^ous, disait Terenee
Stamp, ce sont les médias et

les désirs des spectateurs qui

perpétuent Draeula. Lui, peu^
être souhelteralt enfln mourir. -

Qui tuera le vampire, — C. G.

Jour la mère du ertminoJ est
venue au musée et a à
voir le diteeteur : f.Vous ne
cnogez pas que c'est su/ftsam-
ment horrible de voir son ftis

gaülotiné, ü faut encore reotors

la scène au musée ! » chré-
tîmmement, le directeur décida
de sivprizner ces tableaux qui
s'adressaient peut-être, ap^
tout, an sadisme du vlslteor plu-
tôt qu'à son sens moraL

L'histoire du musée est farlOam-
ment racontée par Claude Césan
dans us livre paru mi 1947 avec
une préface de Léon-Paul Fargue,
Is Musée Gréoin OBditiona Pil-
vatl. et souvent réMlté d^nils :

le musée a été fondé par un Jour-
naliste, Arthur Meyer, avec Gus-
tave Grévls, qui étsdt plus un
dessinateur qu’on seiüpteur. Mais
c'est l'arrivée de Gabriel Thomas,
président de la tour Eiffel et

créateur du Théâtre des Champs-
Elysées <e*es( lui qui Imposa
BourdeOe rvtmTM aealpteur et
Denis comme décoiateur), que le

musée devait étendre ses acü-
vltéa. Avant même les essais des
frètes r.trniianB, poÂ de Georges

La de la star eet un espace

collectil dont on accepte d'autant

mieux le partage qu'il est finriement
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Méllès, Emile Raynaud donna de
1892 à 19W, dans son «Théâtre
optique», des pantomimes lumi-
neuses (un des derniers tableaux
du musée recrée une de ces
séances). Les foules s'entassaient

déjà dans le palais des Mlmges,
Joyau de miroirs tournants qui
vous transportent successivement
dans un tesnple hindou et dans
une forêt tropicale. Les magi-
etens. les ventriloques, les ani-
maux savants, les tombolas et les

goûters se succédaient dans le

«Joli T1:^trex devenu Théâtre
Giévin. L’actuelle directrice artis-

tique. Rosine Thomas, petlte-flUe

de Gabriel Tboni&s. y donne en-
core parfois des soirées musicales
baroques où les musiciens, penu-
Qués et poudrés, côtoient les man-
nequins de dre de Mosart et dé
la Pcmpadûur. Cest elle qui reçu
les enfanta dans les eoulisses dn
musée Orévln, et leur en a ra-

conté les seôèts.
Le musée est une société ano-

nyme qui emploie cinquan-
taine de personnes, en compre-
nant les femmes de ménage, les

gardiens, les étudiants qd font

les visites en langues étrangères,

et le personnel des ateliers. Les
têtes des personnages importants,

.

les rds. les papes, existent es dou-
ble et sont retirées le InxKii matin
pour être nettoyées (les peaux
lavées au savon, les cheveux au

'

shsizuioolng. et séchés sous un.

casque tiède) puis remises te mer-
credL Actuellement, les atdieis

sont en effervesoenoe car on doit

préparer un nouveau tableau sur
la danse fRnddf Noureev et Ca-
rolyn Carlsos vont Bueeéder à
Rolard Petit et Zlzi Jeanmaize)
et créer cent quarante zmuveanx
personnages pour les vingt ta-
bleaux qui figureront bientôt as
fonen des wan», un rp"»**
de la Belle-Spoqua Chaque per-

sonnage fait robjet d'une fiche

signaiétlque et Rosine Thomas,

qui est re^ionsable des costumes
et des accessoires, fait même des
recherches parmi les descendants
d’Yvette GÜllberb ou de la C3ou-
lue pour connaître lear taille

exacte.

Le OMps ceint dans un Umono
Main* ^ la taillé. pST '

cordelette, te eeulptear fait une
ptemièTe épreuve en glaise, puis
moula le mannequin en plâtre,

sur une base de carton. Tout ce
qui ne se verra pas, caché par
le vêtement, n’eet donc pas en
dre. car elle est lourde, fragile

et ooûtenee. Sentes la tète et tes

sont coulées en cire. Les
tètes sont crenses. Dès femmes
piquent tes cheveux un à un dans
la dre encore tiëde, puis ou fixe

les yeux de ITnt&im, puis on
naqullte les visages avec de la

pdntoie à l’huile, à certains qui

doivent sourire on ajoute de véri-

tables prothèses dentaires, on met
des bigoudis aux cheveux. Comme
les vlBlteors, à coups d’ongles,

grattent tes parties de peau ac-

cessibles, des retouches de fond

de teint seront souvent néce-

C’est la pM>hlu7tê qui guide

le choix des personnages ; dans

cette galerie d'actuaUté. où l'oa

présente les vedettes de la poli-

tique, du sport, du ctoéma. du

théâtre, de la chanson et de la

télévtsioa n y a un brassage

permanent Dès qu’un peraoanage

meurt ou l’écUpse. on le met au

rebut On refond les Jambes es

les bras pour de nouveaux man-
nequins. Seule la tête est eon»r-

vée, emmaillotée sous du plas-

tiqua et alignée parmi d'autres

sur des étagères étiquetées.

,,.30 coule la gloire

D y a déjà longtemps que
Lote PuUer, qui faisait des effets

•de papilkm avec ses voites, ou
Gaiah Bemhardt en Cléopâtre,
ou Cécile Sorti ont disparu.

Violette NOslète et Btavisicy ne
sont plus que des fantômes. Et
plus .réoemznent Nixon, Mao
Tbe-toùng, Maria CaUas, Jean-
Clande B3Qy et tes sœniB Gott-
stiiell, Brigitte Bardot Jssn
Cocteau. Kissinger soit passés
dans tes coulisses pour laisser

la place à Mireille Mathieu, à
Julien Clerc, à Sadate et Be^n,
à Jacques ChanoeL Jacques Chi-
rac; en maire de Paris, a rem-
placé Pierre Larousse, dans le

halL Valéry Giscard d'Bstalng

et Bimane Veil trouvent leur

I^aee panel te ^bUe. et non
sur des piédestaux, On ns sait

par quel hasard Françoise Dorln,

Jean Piti et Pierre Cardin ont
encore une place dans oette loge

de ropéra, dtirant une représen-

Ution de GteeUe. Mais Rosine

Thomas avoue volontiers que

c’Mt en feuilletant tes pages de

Jours de France ou de Paris-

ATafcA qite lui viennent des idées

de nouveaux mannequins, n va

bientôt y avoir du changement
rtang la partie cinéma : Philippe

Nolret va remplacer Louis de

Funès, Lino Ventura Yves Mon-
et Jobert Annie

Girûdot.
Que vont-Ds dhe de oes déca-

pitations indolores? An musée
Gtévln se profite toojouEB l'om-

bre de Mme Tuasaud. fille de
bouneau, qui allait nettoyer tes

tètes à l’issue des exécutions,

pour les • dans la cire;..

C'mt ««g histolie qu'on raconte

aux petits enfants, quand
on les enuntire au musée
Qrëvin.

H. GL

La star inaccessible en

O
UELLE ne fut pas la stupeur

de Franz von Taltic lorsque

l'Image adorée de la Sdlle,

Stille à la vtrix d'or, se brisa pour

la seconde fols, le laissait seul

aux confins des Cterpattns, face au
diabolique von Gonr?.. AInai peut

se résumer le Château dea Carpa-

thee, de Jules Verne.

la raison d'être de sa propre pa»-

eion. Cette vio oéds urt Jour le pas

à un néerrt fécond en évéosmenta
kidividuela Mels II arrive aunl que

seule meure la star et que l’Individu

survlvfl A sa célébrtté : c'est aloni

un èvénemerTf eailtoire et tragique.

Dans ce triple drame de lldtie,

de l'amoureux, de l’idolêtre. eurgit

une fois erreore la marque du pré-

curseur : lanterne magique et gra-

mopnone (comme rautomsfe d'Hoff-

mann et (TOftanbach) y eont te

dernier cri de la technique dans

l'étemtile manipulation du désir

et de la morl Quant à Cidole

défunte, trois fols Inaccessible en

ce qu'elle est aimée, qu'elle appar-

tenait aux lumières de la scène (elle

y est femme encore et déjà une

image), et qu'elle est morte, enfin,

cette Mole est peut-être te pereon-

nage sur qui se cristallisent le ptes

eOrement ce désir et cetla mort
Néron, la (xemlére caricature de la

etar passée à la posttirté, ne e'y

étal? pas trompé lorsqu'il e'exclama,

confonderrt eon narolesisme et la

nécessité du sulcMs : • Qua/fs artf-

fax pereo f • (Quel artiste le monde
perd an mollj

La mort physlqua de l’Idola au
eommat de u gloire engendre des

nlueJj apparemment désordonnée,

bien qu'ils suivent un ordre anez
constant C'est d’stwrd l'expiosien

de la prease qui fait tourner eon

fonds de rrécrologtefl prêparéee et

enlumina sa Une de larges aplats

noire. Suivent le lorrg cortège de»
obsèques (tredlbon que n’exclut

pas toujours la « stricte intfmtté •}*

les scènes d'hystéde, les suicides.

Tout le spectacle enfin d’un déses-

poir amoureux où n'intervient .pas

encore ridentfficaUon A i’idofe.

A ce stade, te suicide sembla être

un hommage particulier rendu aux
etare mueullnee. Orr garde à la

mémoire rhécalombe mythologique

aprèe le dècèe de Rudolph Vaien-

tino, ou, plus récemment, les troie

suicides qui accompagnèrent (a mort
da Claude François. 1) e'egit bien,

an tout ces, pendant ce temps de
déseepoir. d'urre passion amoureuse
oô SB décèlent un peu tf'admlratJon,

beaucoup de déelr, des gouffres de
solitude et des océans de naïveté

exploités uns souci. Morbide 7 Le

comportement, l'est moins que ce
qui put is - rendre poaeibla.

Thème cher à la liitéraluie, .au

dnéoia (on songe à ta Uort de
Maria Malibnn), au théélie, -au

muaio-halL par un mouvement

réflexif naturel, le souvenir donne
ansùlte nelsaance à un univers

fariné, et faednanL comme, l’ast

tout être fescInA Cest ici le domaine

des pensées étemefles : on achéfe

et on s’arrache des. reliques, qui

vont de la ptioto ou de l’autogniphe

aux morceaux de chemisa, en pas-

sant par les très précieuses méehae
de chevaux, rognures d’ongle et

autres Intimités. D’Elvls Presley et

de Jim Morrleon. comme jadla de»
ceints de rEgllse et de Napoléon,

II doit rester sur te marché de quoi

reconstituer vingt fols l’Idole. La
douleur fait donc place à la pereé-

vérenee du eolleoHonneur, et l’on

assiste alors à une explorabon plus

ou moins méthodique selon l’axtaee

de ridoWni Chez es paesJonné de
la CaJIas, dont te téiévIeloD nous a
récemment présenté une nuque an^
tiyme, la collection prend l’allure

d’un ctrfte suthentfque, et presque
d'une adoretfon Jalouse : > J’ai tout

de là Callas, laisesn-îl entendre, tous

ses disques, tous lea ouvrages parus
sur alla, toutes ses photos, et tous

les documents possibles..., et fe

suis le seul A tout avoir d’elle. •

Le gramophone et la tanteme magi-

fiue da Jules Verne se font aujour-

d’hui-chaîne HHFI et cfnéiTia.

Dans cette passion solitairB, sans

être unique pour autant, et qui a
désormais devant -elle l'étemitô pour

se réaliser, se confondent la mort

déchirante de la TrmUrta chantée

per le Callas, et celle de la Callas.

Jules Verne, toutefois, étah allé

plus loin, dont la Stilla s'éteignait

derechef en chantant ; • te voglio

morfre.. »

A le mort de la star, te rôle

et eon interprète ne font plus qu'une
eeule entité, qui devient A eon tour

un nouveau rôle possible.

L’imitation, ce corollaire de ia

célébrité, cède alors le pas A
l’identificetlon. La star n’est plus

seulement te modèle dont on repr^
naît les cheveux gominés, les vo-

lutes vestimentaires, les jeans trop

serrés, les raffinements tnasilca-

toiree de telte marque de ehewin^
gum.w Bte esL an outre, un terri-

toire devenu libre que l'on peut in-

vestir avec toute la puissance de son
désir, dans lequel tous iee échanges
de pereonnaJités sont désormais
possibles.

PourtanL oette « occupetion • de
l’Idole paraît obéir à un code rigou-
reux, è une déontologie qui limite

même ies tentations mercantiles, ou,
plus exactement, qui les limitait La
dernière décade a vu en effet se
former un marché de l’après-star qui

U Fa des Pierres- LE BALCON DES ARTS
i

Phetegzanmiétrl» et ooaOiTsttonj
des BBorLuineiits

141. ro» — 378-13-08 — Tue Ceott» Oeargee-Tonpldoii

Szposittoa de sodak-PaShé eS de'
lUutltut OéegnpUqce NsUooal

|

préseatêe par la Colm NattoBale'

GlERGUE VIELFAURE

des UoaoasDts Btatortaoss et dm
|

Sites, da e oetobn su 3 décBiibe» '

1978 4 l’Bélet de BoUy, 62. rosi
SslDt-Aatoloe, PARIS Tous'
1m Joon Muf Is asrdl, de JO b. 41
12 h. 30 et de 14 h. 4 18 h. 30.'

Metos méif^ Peysoges da ia Mémorre
Afeimnegrepues Fbmteree

Josqo’ae W DOTembTB 1978 ni h. - 1» b. 88) - Noetnroe Is owieredl

JEANNE BECHER
53 rue- cîe Soùir T5fl06 PiiriT

Académie Winston de l’Wtisanat

L'cépace en clrmoure

N'EVELSON
VIEIRA DA Sïf.VA

ABAEANOWICZ

^es ^tisans desli^^e^
EXFOSmON-TENTE

ASGER JORN A 511KEBORG
Le Musée d*un peîn^

MUSÉE D'ART MODERNE DE LA V1LU DE PARIS
Avenus da PrtaidsBt-WUma

da4 BQ 11 novenibi^ de10 b 30 à19 h.

ttamag fjnTîriTiart ,

BSLA CAISSE JXÉBàBCatB
143, Iionlevard deUBdnê -YERSAIILES

DémnartmtirwipewHnnwrte. .

^ saoMÆ4 poveinh^ âl7h
Concotde dsTecSa etdt viok parBéabn» Beretti etËBsabeâi

.
piéeentépar Briand de Candà

8Htairde~THlBtonB'npivmelleilelaMtiApia"j qn1itMï«in»i^wm «inw>f.,

Entzvefibie.

Dn 14 eetatirs su 12 norembre 1978
de U Ib A 17 Ik 41 f—"* ihmsi sC SBSZdD

à la recherche du PlaisirAuthentique

i rP •

à r . *-
•

.%,iy

W"-'



LE MONDE — 2 •novembre ' 1978 — Page 9

Gros plan sur un cercueil

lA MORT

3
V,

t

S

î

L
e bols blond cité brUlo. n
ciessUie i& loaaed'une pyn-
mide tFonqnée. La Corme où.

dans on cercueil, se loge la tète.

Ave: des douceuzs d'infirmière

soigneur des mains masculines
nUent un linge blanc et le lissent.

Survie converele rabattu, tangue-
toenit elles Tissent serré de gros-
ses ’sbeTiUes de colTre. Gros plan
sur l.a boite Impersonnelle, comme
Un fideznier rei^td qni se Tondrait
dét^ictaé.

£)« vertige dn aeeer more, la

peéir fruste de la nature dén-
nlMve et une manière de tourner
a^jiour. de s’exercer k l’adorer,

St*non à l’apprlTolser. S'exercer à
t^ie pas respirer, & se tenir par-

J faltement immobile dans le noir
sans issue, n y a souvent un crr-
cuell dans les spectacles de
Patrice Chêreau. Celui - ci pèse
sur le destin de Judith Ther-
pauve, U enlemie le seul être en
qui elle pouvait avoir confiance,
parce que. TnaiaHa, ji n'avait plus'

d’avenir à défendre. François
Simon, l’ex-dlreeteur dn journal
à la dérive dont elle assure la

succession. Bile a pris sa place,

quelque chose de fondamental les

relie. Tandis qu'il mourait, elle

allait à la clinique tirer de lui

quelque enseignement.

Comprendre, elle vonlalt com-
prendre, elle cherchait à saisir

les traces de vie qol déchiraient
de paroles amères les lèvres

lèches de l'agonisant Elle sui-

vait en même temp& et avec la

même Impuissance, la désagré^
tion du Journal et celle du corps
amaigri, loun- de sa faiblesse.

Elle suivait le chemin de la mort
sur la peau, à chaque visite rlus

rugueuse, et dans le regard qui,

de plus en plus ae dérobait, rejoi-

gnait l'oublL Toute vie est une
solitude parée des faux-semblants
de i'amouT et de l’ambltiorL Gt,

à la fîn. la sohtude nue, la mort

Dans sa maison vide comme
un tombeau piUA encerclé d'au-
toroutes. Judith Therpauve écou-
tait calmement le passage lu

temps quand crois vieux corbeaux
sont ven is la chercher. Amis de
Jadis, compagnons d'un combat
dépassé, ils l’ont arrachée à son
silence, è peine troublé par les

nunabies jérémiades de ses

.enfants, par les ctlalUerles de ses

petits-enfants. Ce n'est pas vers
le soleil qu'ils l’ont emmenée.

Comme les aristocrates an
cœur gelé de ta Dispute traver-

sant sur une poutre fragile la fosse

où 5* entendait un orchestre
abtenL Judith Therpauve, der-
rière les crois corbeaux, a franchi
une frontière. Elle croyait reve-

nir dans un pa.vs d’o& elle s'étalt

exilée, celui de l’action. Ede s’est

retrouvée dans un labyrinthe de
boréaux poussiéreux, de oonlolxs

glauques et d'escaliers usés qui
descendent au Tourne obscur où
des Nl^wlongen font tourner des
cylindres énormes, broyeuxs. les

rotatives. EUe s’est retrouvée &
l’intérieur d'un grand corps
pantelant.

Oui. le film de Patrice Chèxeau
raconte les demlem Jours d'un
Journal de province, entreprise
artisanale avalée par un groupe
de presse dont le gouvernement
protège les illégalités (le ilfonde

du 5 octobre). Raconte la fin
d'une époque marquée par un
rêve idéaliste, la ' Résistance à
Z’envahlasear. la Hbereé, un
monde où l’argent n’est qu’une
valeur parmi d’autres. Ici, l’en-
vahisseor est un monstre froid
qui reste Invisible et détient le

pouvoir, car U détient l’argent

Une fols encore, Patrice Chè-

sLe Suicides de Wirta.

ce qu^elle est aimée...
ne lésine pas sur les Imitations en
tous genres, tout un phénomène
d'îdentifioation appauvrie plus pro-

che de la prolongation que de le

rèsurrecbon. SI. en France, les dé-

buts de Mireille Mathieu avaient pu
Irriter une partie d'un publie tout

dévoué à Edith Piaf, le show-busl*

ness américain a depuis développé
un système de copies plus ou moins
conformes et heureuses. Ainsi, une
douzelne de faux Elvis Presley ont

actuellement pour tâche essentielle

d'entretenir autour de i'idote une
nostalgie peu circonspecte ; et un
imprésario va Jusqu’à utiliser les

mains expertes de chirurgiens par-

jures au serment d'HIppocrete pour
ciseler les visages de sas copies-

vedettea Le mythe réduit à l'état

de copie : il y a bien peu de trans-

figuration dans ce genre d’affaire

où la mort n'est plus le dernier pas-

sage de la gloire, où elle est sim-

plement refueée et niée. Comme el

notre époque ne devait plus être que
survia

Lorsque la mort n'est pas ainsi

niée, lorsqu’elle est, eu contraire,

pieusement Investie, on retrouva la

transfiguration et ses codes. Car
l'Image de la star ne peut se reeon^
truire qu'à travers le plus grand nom-
bre possible d’obstacles ou de di^
tances : un homme ne reprend pas

les traits d'un homme, à moins qu'il

ne soit fou (ii « se prendra • volon-

tiers pour Napoléon) ; une femme ne
peut guère plus se faire le reflet

d'une femme. Reste le travesti, dont

sont pourtant exclues les femmes
selon ce même code (en Imagirie

mal une femme prenant les traits de
Joseph von Sternberg). L’homme,

chargé de farda, d'une perruque, de
fàux cils, de vêtements et d’emblè-

mes féminins, est le témoin privilégié

de la star.

La mort de la star et le deuil

qu'elle suscite, c’est w effet, lors-

qu’il s'agit de spectacle, le lent

évanouissement de ses attributs,

qu'elle soit «rivante ou morte.

Les étapes et obstacles d'une

telle (ré)lncamation sont nombreux :

rasage méticuleux, épilation, ma-
quillage. toute une longue transmu-

teb'o» de l’homme en femme, à
laquelle s'aloute. une fois Is per^

tectien atteinte, l’obligation parfois

tragique de faire rire. Le masque est

simuttanément construit pour le

trouble, et détruit pour la sécurité

du spectateur. Par masque il ne
faut pas entendre Tobjet Immobile

que Ton place devant un visage.

Celui-là n'est finalement que rété-

rence et symbole : il est un outil

unique et figé qui sa met, se retire,

et ne saurait donc, füt-ll da

beauté •. être porteur de star. Peint

et travesti, le comédien lui-mé.’na

devient un masque que porterait ta

star, comme fa star eile-méma était.

derrière sa figure de gloire, un Indi-

vidu comme les autres, ou presque.

Le spectacle où Intervient le tra-

vesti peut apparaître comme une
danse macabre aux rituels

complexes. Lorsque le star brille de
tous ses feux, sa gloire y est anéan-

tie, disséqués par le scalpel (plus

ou moins raffiné) de la dérision ;

déclinante, elle est clouée dans
quelques postures, figée dans quel-

ques gestes qui ne sont plus d'elle

mais déjà de rètemitë. Morte, elle

a enfin droit à ce masque mortuaire

dont les lèvres énoncent silencieuse-

ment une VOIX en play-baclc. Virilité

el féminité, hommage et dérision ;

apparitions et disparitions fou-

dreyanies, silence du comédien et

vacarme de la salle, la star est

sécrétée à traveie des interstices si

minces que seule son âme peut en
sourdra comme les e>tux suintent

d’un caveau, les feux follets jaillis-

sent des pierres tombales, ou la

mort du d^'r. Encore que. dans ce
genre de fantasmagories, la mort et

le désir s’ordonnent bien souvent

d'une manière moins évidente.

Sur l’autre versant celui de l’Idole

retraitée et de la célébrité perdue,

la « mort de' la star n'est pas
moins ressentie par celle qui l'in-

ea-ma. Dans la galerie des eUehàs
populaires, on l'imagine générale-

ment noyée dans un torrent d'alcool.

reau détaOle une manière de
mourir, il offre les à-plats d^ine.

agCHTie ordinaire. Une fols encore,

D joue un jeu tendre avec son
vertige, douloureuz autant que
la fusillade finale de Toüer —
Isa silhouettes vagues des vân-
eus a«Twi l'aube bromense, avan-
çant contre le mur de Mques
encrassées, à rappel-, de leurs

noms murmurés, — angoissé au-
tant que les fuxenxB lyriques de
JHassacre à Paria, êueeesslQa hal-
lucinée de corps transpercés,
défeMstrés, Jetés dans-l'ean noire
xêbrâe de lune, dans laquâle
marchent deux tueurs voûtés,

alourdis par leurs manteaux
mouillés. Des cercueda des ma-
chines. une construction de pou-
lies. de poutres, de pasaereUea,
pour txaveiser l’espace Inévitable

.de ta mort:

Patrice Chereau et XUiâiard

Pednai se sont-rencontrésemnt
dans cet espace géographie théâ-
trale eooxttulte de toute- pièce,

ou ftagmente de réalité artffi-

dellement accolés sur . réerazL
Fleuves sans rives, toura veitL-

eales comme des oerenella .dre^
séa, cl^ froids, lumières Jàtmes
d’après 3a ploie. Meubtas fantômes
sous leuzB housses, dans le palais

déserté éclairé
,
par des lampes

de proche : ToZIsr. Jardin pi^ê,
chnetiére oublié au centre d’une
fbrét enchantée ; 2a Düpiete.
Canaux smnbres entre des mai-
sons de bols aux volets fermés :

la Venise d’BoEfmanzL Turbines,
géantes de rouilles, arrê-
tées : le Ring. Puits gris où. sur
te sable décoloré, un adolesoent

blafard se tient ramassé auprès
d’un oercneil de bois brut :

RtaAanl -

Richard PedozEl fiêye le .cadre

où -Patrice Chéreao. pcnzimivl

piar les distorsions entre les for-

cés des désto et la ITaglUté du
bonheur. disttUe les .ultimes sur-

sauts de éréatmes animées par

« ralguUlmi du désespoir ».

Jdsqn*à Za Z>i9pitts, .U y a ' des

enfsuais, généreux et fsmels, brû-
lés par leun ardeurs, ZCarcisses

noirs- amoureux dé teiù. mort.

Des vieillards ^xrlppés à te vie

sous te plâtrage blanc èt rouge
de teuxs fards. -Les- adultes sont

- des voyagen» dont . la route

s’est pCTdue dans te désert, en.-

fermâ dans: leur 'sotttude, pazsp

lysés dans un état de dâséqnitt-

bre. blessés et manvala. Des
barques fcAles riMia te=totzrUIlcm'

tran^iorent et gjacë d’un - Kte-
gara.

•

Dans ta Di8psie,'\ee enfants se
' déclilrent parce qn'Ds nejieuvent

.

rien donnén Ensuite, viennent

ceux qui ne cherebent .plus de
parades. 13s regardent la mort,

ils ont vécu. Us ont mal de savoir

. qu'autre chose aurait
.
mi être.

^ Lear,. Judith Therpaoye. —
La mort ness lalase pas ouUiex,

elle sommelile en coulisses et

pointe de temps en temps d’on

geste un .doigt iKmi-
'que. Alors, .tes- hommes sont

seomés d’un choc A haut ridtage.

Leur ombre dessine tes contours

de leojB oorps gisants. Traver-

sés de luddlte, ils n’(^ d’antes
recouis que de s*obstlzier,. malgré
tes ffiillfazis de crilnto gui
s^égalIlent dans- le néant; n^-
geé le déjà ,véca qui freine tes

élans, meJ^ le froîd de la soli-

tude toujours ^'Bs envahissant.

À ^uppel des disparus

s'organisant un long suicide au dou-

ble bourbon eur glace, telle ta can-

tatrice éphémère du Cftizen Kane
d'Orson WalldB- On sent bien ce
qu’uns telle vision peut comporter

de réalisme, de même qu’on ne
compte plus les suicides bien réels

el plus prompts chez les stars décli-

nantes. Cest ainsi qu'Eugôns C^,
etar des stars puisqu'il eut son
temps de gloire parmi les traveafis,

s'élant exclu da cane Qrande
Eugène qu’il avait cni personnifier,

rencontra la plue symbolique des
morts.

Mais il y a aussi, remède moins
tragique à la blessure nardssrque.

cet univers parsemé de fétiches, de
souvenirs entretenas où se retrouve

et se projette l'idole déchus. Dépos-
sédée de son image, elle la rocher^

ehe avec passion, humblement,
comme n’importe quel admirateur. Sur
(Tia de Ré, du odtà de Saint-

Clément, on perle de la' maison de
Suzy Solldor qui, fidèle gardienne
de sa jeunesse, y vivrait entourée
d’inrwmbrables tableaux la représen-

tanL Ou peut-être S'^«n rencontré

cette « femme aux bijoux » qui

parcourait, croulant sous les farda

et les peries, les rues de la capi-

tale. Folle et prête à reprendre 'ea

derniers mote de Néren ? BeirNêtre

aussi une star dont le nom t’est

perdu.

FRÉDÉRIC EDELMANhL

Quand Judith Thenteuve et les

trois corbeaux se sont renoontrés.

Us ont observé un rite, rappel

des disparus. Les survivants 're-

preoalent contact en se disant

des noms qui ' n’sfipartlàinent

plus an monde. lA se trouve la

frontière, là. commence le voyage
dans les organes d'tm corps

épuisé. .Le Journal se se porte

pas bien malgré les modernisa-
tions greffées comme un coeur,

un estomac attiflcleL Ni la mé-
decine de la technique ni celle

de Z’amour ne peuvent guérir la

fatigue qui. déconnecte tes réac-

tions vitales,
; et' on pente aux

cadavres vivants prolongés par
la scfaNice. ttansronné& en labo-
ratoires.

Judith Iberpauve a quitté la
{teix de son coma pour les an-
goisses de l’agonie, son tombeau
tranquUte pour on autre, ouvert

aux actions désordonnées des

fbSBoyeurs bienveillants- SUé a
pénétré le vaste bâtiment dont
les machines ne font plus tour-

ner que dés lllusldns. Espace
d’entre vie et trépas comme .te

:

palais d'où Tôlier gouverne, une
république mort-née, comme te

jardin ma^ue de la Dispote
déserté par l’amour, te camp où
-les révoltés de Lear se zétron- -

vent bourzeaux, le nid d'aigle

où Siegfried donne te baiser

d’éveil à BrunehUd pays, em-
murés qui ne reçoivent pas le

soleiL

Sa souffrance .ne rient pes
tant de l’échec que . de la

conscience d’une chance «^fote.
'

La certitude du trop tard Funft

an vertige da jamais plus, pré-
lude la fin de la rëslstaiice.

rabandon à la mort qol prend
son temps. Les anciens combat-
tants fourbissent des armes
(rcmbre ou bien te droguent de
détresse ^ d^UcooL Us se battent

seuls, pas m&ue ensemble. Ites

autres s’écartent avec cynisme
•oa. corupasslon des os doulou-

: reux ebrobëa de disir malsaine,

des créatures dérythmées d<mt la

mésnolre vacüte. dont tes mem-
bres n'obëiBSeiit {dus a'OX ordres.

Judith Tbeipauve voiyage à
intérieur de sa mort Elle la

projette dans tes sodbresauts

désespérés et les visages meur-
tris de ses" amis, vteuz - oomme
elle. .Dans tes ratés -dn Jouraa!.

l’alternance de ses dépresstons.

de . ses rémlasloDS. Le journal

pouEsait être outra chose — tm
théâtre — n’importe - quelle

entr^irlse qui pezàste à suivra

des lois archaïques. H. est â la

. ressemblance de la société pour
. laquelle U a été créé, cranmnuaée
.à une légenite devenue une
Image dïplnal délavée: Qutiqoe
chose qui appartient an iointtin,

-comme la guerre de cent ans, et

D’à pbm dlmportanee.
L’eotexzement de Franoais

Simon, eérémoofe pauvre antoor
d’un cercueil flou dans le. sombre
d’un JMT de' piniû est cëlDi de
ce journal, de cette société. Q
ne reste plus â Judith Therpauve
qùA retourner dans sa maisai
bnoilde, sm calme -tombeau. EUe
•7 est seule avec un revolv» qui
avait déjà serri.et qui lànetlonne
encore.

COLETTE GODARD.
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LA MORT

Aimer les femmes mortes

S
OR la couverture d’un Uvze,

une /emzae aux sourcils épi-
lés, alloDgés d’un trait de

crayon, aux faux cils, aux che-
veux fïlsês tombant en mèches
sur le front, à la bouche fardée
en cœur, esc ImmoblUsëe <*»»»

une pose hiératique, avec un sir

de drame au fond du regard
saisi par Tobjectlf. C'est Isa Mi-
lendâ, la grande, la seule vamp
Stalieime des du fascisme,
celle qui fut Ja Signera di tarif,

de Max Ophüls. i'hèrofne de Scl-

pfOR l’Africain, du Mensonge de
NlTia Pefrouna, d'Sdfel impérial,
de Za Femme aux diamamta et
couronnement d'un myU» trans-
alpin teinté de fantaÂique et de
eorréallsme, l'étrac^e mar^ilEe
asa.rirwi. de Màhotnhra un
paiala des D<donilties. ühe star

Internationale, une femme de
rêve comme Qieta Gatbo. Miar-
lène Dietrich et quelques autres,

demt l’éditeur Italien Gremese a
fait sa tète d’affiebe pour une
collection de monograf^iles de
vedettes ; c Le stelle fUante ».

Plongées dans le passé. létro-

qieetives des vies et des car-

rières de odies qui furent fabu-
leuses. adorées, qui le sont res-

tées dans les ménrolres. mteoe si

l’é^ les a parfois cransformées
au pdnt de les rendre mécon-
naissables, même si certaines

sont mortes. cette consèora-

tlon du livre ofl'ert à l’admira-

tion de tous, avec la melUeuie
konogr^iihie possible, les généii-

qoea, lee résumés de filma
réeho des succès, de la glolza ne
donne-t^e pas, a tontea une
vie amÊtée d'idoles embaumées
auxquelles on ne demande plus
lien que d'ébee ces photogiapblea
magiques, en noir et Uanc Ÿ

FeuUletona-les, ces livres, qui
seront très beaux et générateurs
de rngtalgtea Arletty, Joan
Cravfoid, Bette Davis, Marlène
Dletrleh, Greta Gorbo, Judy
Garland, Jean Hailow. Rlta
Bayworth. Eatbarlne Hepbum.
Carole Lombard, Jeannette Mac-
Donald. Isa Miranda, Marllyn
Monroê. Ginger Rogera, Elisa-

betb Taylor. Lana Turner, Mae
We6t~ même celles qui ont dé-
buté toutes Jeuites, celles qui
sont mortes Jeunes, ne sont, ne
seraient plus Jeunes aujourd'hui.

Et, dans les séductrices du ci-

néma français, il y a bien plus

de beautés des années 30 et 40
que de filles en fleurs de la fin

des années 50.

Le rétro, e^ eela, bl«i sQr.
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on recul dans le temps pour se
dke que tout était düférent,
hier ou avant-bier (ah ! la belle

époque )), pour s’attêndilr sur les

robœ,. les manteaux, les cha-
peaux, les déshablUés vaporeux
des modes anciennes avec les-

quelles, maintenant, on se tra-
vestit ; pour faire des rêves de
satin, de cr^e geoigette, de taf-

fetas, de soie naturelle, de four-
rues d'hermine et de lœaids ar.
gentés, de plumes, de paillettes,

d’adgiettes et de bijoux prédeux.
Pour admirer le déctdleté plon-
geant sur les reins nus de quel-
que robe du soir dessinée par
Adrian et aubres créations des
ccuturiecs de cinéma Inspirés.

Et les maquillages aussL qui
donnaient à ces dames du tenga

elle s'est perpétuée, grâce à sa
force de caractère. Personne
n'oserait penser â elle oosnme à
une vieille femme. Mais la Mi-
randa qui tint un petit râle dans
Portier de nuit ne leeaembie plus
du tout â la avi-rawrfA ^ MaUm~
bra, ni même fc celle d'Au-dtià
des grilles où elle avait échangé
ses plumes et ses faux cils ecntie

on tablier né^réaUste de ser-
veœe de tnttoxla. Pourtant, dans
ces livres, toutes se ressemblent.
Elles ont dee attitudes lointaines,

des airs d'entre ciel et terre, un
érotisme abstzait ; elles sont
photogénlquement figées dans
les larmes, les rires ou les au-
rires qu'elles eurent pour tel ou
tel tôle. Elles ne bougect plus,

eOes ne parlent plua

Après la Miranda, U y aura
Abda Valu, l'ancienne ingénue
romantique, la oombesae Ser-
pleri de Senso. La mode de ces
elbuins — oonsamés aussi è des
staiu masculines — vient des
Sbats-Dnls, avec la ooUecUon de
Citadel Press, commencée dans
les années 60. EUe est passée par
Paris, où Hairi Véyzier a publié

des éditioze françaises des Uvres
Citadel et créé, â cet exemple,
sa propre ooUectioa : « Flash-
boeùa. Première à y entrer :

Ailetÿ (quatre-vingts ansi,

après on album général sur les

csédu^rloes du cinéma français
1936-1956 B.

4««' ' .1*
*

%%•
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Blailèiiie DlflCddi dau a Bkmda éou i (ISSE).

Jadis quelque chose dlnéel. de
plua grand que la vie quoti-
dlezme, ce pourquoi les midi-
nettes de tous les pays s*éver>

tuaîezrt à copier*

PeoUletana-les. ces llvzes et
voyoDS-y. malgré tout, là mazqoe
du temps sur les vleages et les

corps qui ont changé avec les

années. Facile de garder de •

Garbo une image éternelle : elle

a cessé de tourner en 1941 et
personne ne pourrait la recon-
naître ailleurs que dans ses films.

Facfle aussi pour Carole Lom-
bard ou MarUyrr MonroS, mortes
avant la maturité. Bt Bette Da-
vis, même eu son bd âge, a tou-

jours eu des aQuzes de monstre
aaeté. Ce qu'elle est ^lyslque-
ment se trouve annoncé par oe
qu^elle a été. Artetty, c'est tou-
jours (Sfttmnice. Quant à Msrlène,

Ce n’est pas la magie qui vient

des films. Ces albums — iat
alUenrs. beaux Instrumenta

d’énidltton, doenmentB pour
llUsbotce du cinéma font le

lecteur, ctnépblle ou non, voyeur
et nécroiéiUe. Debout, ssalses,

étendues sur des dlvaus prafœids
ou sur des Uts d'amour et de
poésie, les stars sont investies,

pomédées par le regard. Mortes
dans leua afeoun et dans leurs

apparats, c Une morte i à écrit

Aragon à la fin d’AuriUen ton
en fait ce qu'on ont ». A
l’écran, les stara de ce tezops-là

étdent Insaisissables. Dans les

fiinm d’aujouid'huL fl n'y a plus

de stars, des femmee qui ne
se laisseraient pas saisir, trop

réelles qu'elles sont et dédrenses

de diolstr au fleu d'étie choisies.

AJoxs, autant se satisfaire des
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De HANNS MARTIN SCHLEYER, de ANDREAS BAADER,
de GUDRUN ENSSLIN. de JAN-CARLE RASPE;
de leurs morts, de leurs funérailles, le nouveau cinéma
allemand témoigne...

IMvmaqnv
mojjiimmi

BRUSTELLIN,
,
FASSBINDER,KI,ÜGE,

MfiINKA, MfiINKA-JELLINGEAÜS,
SCHLÔNDORFF. SCHUBERT. STEINBfiCH.

ÉLYSÉES POINT-SHOW vu /UIXEMBOURGvo '

livres, puisqu'on les a dans les

TMins-

Os peut Jouer. A vdonté, la

contemplatkxi. le désir imagina-
tif. d’là visage à l'antre^

d'une ' d^^i*^** (Tiiluticms ù une
autie. Ces mortes ont des par-
fuma capiteux, leur chair, si

marquée soit-elle, à la longue,

de la piffe du temps, n’est pas
périssable. On peut, anthropo-
phages de Vadoca^lon perpétuelle,

dévorer avec passion œs momies
d'Egypte, oea gisantes de cathé-
drales et les retrouver, le lende-
main, intactes ^ de nouveau of-
fertes. Les éditeurs n’avalent
sûrement pas prévu que l'on

ferait de ces Unes des paradis
aitlficlela

lies albums s<mt capabies.

pourtant, de susciter tous les fé-
tichismes et toutes les perver-
sloos {tels œloi de Rlta Hi^-
«orth, la GUda qui retirait ses
longs P"** nola twwmi» en fai-

sait gUsser des bas le kmg des
euisBes St des mollets — plaisir

supprimé par Thortlble « col-

lant » moderne. — ou etiui de
la phSnomSwaio Vfa* West, de-
venue nmpèratrice fardée des
travestis), toutes les sobllmatidns
comme celui de Garbo, la femme
fatale angélique et, surtoiA, celui

de Marlène, l'astre étincelant

qui râissit à être à la fois mythe
vertlgineuz. la belle et la bête
en surgissant, coiffés d'une per-

nmue blonde sous une tète de
singe, ^ la peau d'un goiuie
dans l'attraction de cabarot de
Blonds Vénus. D est vrai qnll
fallait un Sternberg amomeux
pour avoir de œa idées-lL. 'Mais.

auJouxd'huL eu se penchant sur
les phoftograiùûes de Marlène,
chaque homme peut être Joaef

vcA Sternberg, admirateur
eréateur masochiste.

Au fond, de trop durer dans
la vie réelle, oes stars, ces fem-
mes, dérangent, comme si, v^nes
d'un autre temps, eues affir-

maient leur longévité dans un
siècle où elles sont anaebronl-
quea. Les biographies de vedettes

écrites par des journalistes et des
historiens ont aussi ce goût de
mort parfumé. Marilyn Monxoe
avait disparu lorsque l'écrivain

Kannan Mailer. pour rester fi-

dèle à ca zèputation de scaphan-
drier des mythes axnértcshis.

déploya sur elle ses fantasmes,

se fit un somptueux Zianquet de
son existezMe paseée. Biographe
de Marlène Dietrich, Charles
Righftm, itd. avec c Mbrléne, la

vie d'une star », a coupé l’herbe

BOUS les pieds de la presque octo-
génaire ëcxiTaQt ses Mémoires, fi

a tout dtt, tout répertorié, tout
expliqué, ce qui est le principe

des Illustrés. Yoflù, en
annnse, des nécrologleB parfaites.

iMtre époque, qui a peur de
la vieiliesae et de Ja mort, qui
ae perd dans les mytboîogte
rétro ou les rajeanlssemente fac-

tices, en vie et craint à Ut fois

les stars c hnmorteUes ». C'est

peut-^re aussi une peur de la

femme du tenqs présent qui se
œcbe derrière oes albums et ces
btogn^blea, derrière l’exsiuitioa

de œa actrices de légende.

JACQUES SKUER.
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IMAGiniAlitE
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Passion délétère
A f tCKY MAN8AN0 était

f\| un pefi'r ioumagste
A w conseieneieux. Quand l>

eut Wngl ans. ses parems atfop*

tf/s, un couple de bouchère à
Dunkerque, fui révélèrent sa

véritable origine : •Tu es le fils

dandest/R de faetriee Sîlvena

Mangano et du eomur eutomo»
bHe Nickf Laude ». Itd avare

dit sa mère Jeannine aveo .un

aangtot dans /a vo/x.

Un /our ph/vieux d’avrif IPTE,

son ioumal renvoya k Sienne
pour rendre compte iTm
congrès sur rhemaphrodlame
dee paplilone mou^etéa. Il

traînait a» aoliliuie dans le gara.

encadré par daux carabinlera

QUI av^eni de cas plumegee
noire eur iaure casques, quand
uns voix rmiQue sortant tout é
coup du /Éiés-box te lèsobta,

ails cbanlairt « Ouam of CMna
Toivn ». // oèsreAs eur rappa~
tell argenté le numéro de fa

' chanson et trouva eee deux
mots qui la taeeinàreni peut-
être plue que le voix : Amenda
iJset. U roubfla d'abord. Mais
quatre mole plue tard, alors que
son foumal favalt envoyé à
Sa/xbourg pour esslater à une
axpàrfmentatlott du rayon da la

mort, et qu'lj aspirait dans un
aülethbar la moussa de son
baranso-sbaAs, la voix latfdique

sa at de nouveau antandra.

Amande Lear chantait • Foilow
me ». Welry était devenu un
tan.

De retour à Parie, B voulut

acheter toua eee diaquee, il n‘en
trouva qu’un. Sur le poeftafte.

Amenda était toute vêtue de
ouïr décMié, alla avait un iasao
entre eee maitm gantées, ura
erobr autour da oou, sa cl>^

vaiure Aaff blonde et' son sou*
rire éoletM, affa raeoMait Ttite-

tolre d’une pauvre flUe déçue
par le société qui vendait son

6ma au dlabla contre rargent

et ta céMbrBé. L’argent et le

célébrité la rendaient encore

plus aUaécebta. Elle prenait sa

revanelm contré le diable en

solvant Fhomme qu’elle aime,

renonçant aux artilicee, comme
Uarlène dans • Uorooeo »

quand elle laisae ses cheus-

aurea dans le sable du désert

pour suivre son tégionnmre

Garry. L’album s'appeieji

• Douce revanche »•

Nleky Mangano ne se tassait

pas d'écouter la première lace

du disque. U acheta tous lea

journaux, meotJonna/e^^f/s juste

eon nom, et lut toutes ses inter-

viewa. Amenda prétendait Ôin

née è Hongkong en 1948. Sa

mère Favait élevée en Suisse,

ses parents étaient divorcés, et

è aelse ans elle était partie pour

faire ta via, sa droguer, lire

Herman Hesae et des livres gou-

rous, devenir la groupie à Lon-

dres, en 1968, de Br/an Jones,

de Jagger, puis da Bowie. Dali

le sortait k toutes les premières.

Devenue star, cynique. Amande

répétait lea mêmes phfases (- Ce

qui m’intéresse, c'est de gagner

le plus d'argent en on faisant la

moins possible »). Son contrat

avec le diatde, elle / ’ avait

signé avec sa maison de disques

allemande. Alors elle avait vendu

des millions de disques an Alle-

magne, en Italie et eu Japon.

Etie était devanue une lemma
tFattaires qui vendait un pro-

duit ! son nom, aea jambes,

une Image de bande dessinée,

entre Terxan et VamplreUe, une
créature épatante, diaait-ellB.

DîscG-Lear

Ntcky Mangano eut un choc
quand 6 vh Flmege tFAmanda
multipliée eur tes mura du métro.
Eflo aBelt paasor è Parts, au
Palaca, * minuit. Il ffl tout pour
te renoontrar, mats Amanda était

d Municft, od elle enregistrait

son procfialn album, un remake
du Portrait de Dorlan Gray, inti-

tulé en angfafa. No vous liez

Jamais è un joli vlsagei Détour-
nant le papier à an-têle presd-
gieux de son Joumaf, N/cky solli-

cita uns entrevue partfcullére.

Ole lefoaa. Elle donnerait jueta

une conférence de presse, à
19 heurea, peu avant aon
ehow. NkÂy s’acoquina avao
lea ouvrier» du thééire pour ae
femtflaiieee avec tes capriceB
fFAmande : elle avait exigé un
bidet dans sa loge, etle était

poursuivie par las papamxl et

avait dO quitter le Rtc pour ee
transférer olandestlnement, en
Cadillac, su PIszza. La grande
époque étad reesueedée. On
n*étalt toujours pas arrivé à
savoir qui était Fhomme de es
vie, Ble devait dispere/llre, à le
no du show, darrs le fosse d'or-

Glmtre, Bubtf/lsée par un nu^s
de fumée. NIcky eoudoya les

ouvrier* pour airéir accès é la

foaee (Torcidestre. Il serait là

pour surprendra Amanda au mo-
ment où elle regagnerait sa loge.

a se rendit à le conférence
de prasaa, fiévreux, ayant caché
dans son cartable an mini FtoUei-

flex arec dash électronique et
un magnétophone de poche

Uher. Il ne pat s’en servir.

Amanda arriva avec une dmtl-
heure de retard, nés slrofOo dans
une chemise Indlanns, des gri-

gris en corell. un petit masque
en or avait remplacé la croix sur
SB poltrhiB. Elle afinstalla à un
tabouret de bar, at la nuée dM
Journalistes s'agglutina autour

d’elle.

Très à Faise, Amanda répétait

sas phrases perculantse ; «Si
Hitler avait vécu é notre époque,
i) aurait iibiisè la diseo.. Caito
Pont! me téléphone toutes les

semaines pour ma proposer un
contrat en or. Il veut qu'Amanda
Lear Joue Amanda Lear dans su
filma Je refusa. Ce que J'aime*
rais Jouer, c'est un personnage
de veuve sicilienne. » Le aeul
lapsus qu'elle lit durant cens
conversation tut : •en chair et

en or-, » NIcky lui demanda quel
était son nom de jeune mie,

et Amenda
.
rougit è paine.

Amanda Lear n’était paa un
paeudtmyme. 9 lui demanda ;

«SI vous avez repris le mythe
de Dorian Qray dans votre pro*

Chain disque, cela vauHl dira

que vous avez im rapport simi-

laire avec votre visage? Cbiel

rapport 8vsi*vous avec votre

visage ?» « Qa va de la ler^

reur è Tadmlrstion », répondh
Amenda. «Je eais que tout peut

s’écrouler d’un seul coup. » Ble
traitait de boudins ses deux cho*
risfes, Patrfcfa et Jeannetfe, qui
étaient toaiour» en retard d'une
ouverture de bouche sur le play-
beek.

Flity-baek

Tapf dans Tcmbre de le fusse

d'orchestre, NIcky ne put rien

voir du ehow. Des frombee d'air

hoAf venant d'un dttluseur d'air

conditionné te • Meeurisèreat •.

Finalement, un pétard éclata

è queiquee cenOmétree de lui

et le fumée qui a’en dégagea tut

à ce point opaque qu’il dut
fermer les yeux pour ne pas être

Incommodé par Féereté. Quand
n les rouvrit, une ombre vanaff

de glisser entré' see doigt».

La porte de aà loge resta fer-

mée. Il écrivit une lettre, elle

ne répondit pas. EHe était délè
partie pour le Japon, pour une
série de variétés télévisées. De
dépit, et parce que sa vraie na-
ture le prédlapoeen è la mes-
quinerie, Il décida de ae venger.

NIcky était déseapéré. Saoul
dans une botte de nuit, il fit

le connalasanee d'un louche per-
eormage qtri lui proposa le ra-

chat (Tun coffret magique grice
auquel H pourrait trahir la

temrrre qui Favait tant fait eouF
’frir. NIcky ne tertah plue à rien,

et. U vendit même sa valise en
eroco et aes planches anatomi-
quea pour Facquérir.

LorsqiFon ouvrait la boita, elle

exhalait une bouffée sucrée :

avec etupélaction, NIcky trouva
les deux doigts de pied dont
Fexiraction avait servi à réduire
ees chaussures de queiquee
pointures, sas molalree dànt la

. disparition aven affiné lea loues,
quelques compresees aombree,
dès bandes cireuses sur lesquel-.

les on ayetàme pileux avait
axhauadvemenf adhéré, un peu
de poudre d’os de see maxnah
res limés, enfin deux billes
epengfeuses qui avalent une ap-
parence da lltehM éitiuenés et

qiti flottaient dans un dlaaol-

vant. NIcky Et dee photoa dee
pièces à GOnvietion et les en-
voya à France-Dimanche. Il rien
soutlraff 'iRéffie pas d’argent

HERVÉ GÜIBERT.
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constnM$ .«ttr tM < rythme iris
^oax, g»»; l'on. pest ntiors aoee
passion.

"ST AUSSI;. Altanlmstar de
Robert. Yonne (l*^Wprtfcai
mexlcalae veis -Ia CoJlforalo) ;

Sonate d^auUmne, âlsgmar
Beegcaan idaix ceois sds ' à
on); PSomme-lte marbre.
d'AiKtaae'WBjda CiMtirlesvfrttâs
snr les années 50) ; FAràTS ans
sobots (travaux dâs jours et
des ,3ads(^ (Uns une ferme
tofflbtude dn dbc-héuvièfxie siè-
cle} : VArgent. des mttres, de
C^ll1st^a de Cbslimge (sos-
peose aotonr 'd*tm seapdaJe bsa-
caire).

.

einMiia

se feSrt sAiger^ cette troupe
ctdièrente et riffoutease aeeovi-
püt im /omidable tnoaü d'ans
graade beeofti.

LA STAR DES OUBLIS
sa Petit OdéoB

Deax filles dans un cinéma vide
iouent à sfmoenter des ooyaoss,
des aventures, des rives eom-
nittiie. Trois Issamee : Yvane
Daoudi auteur et coTHidieniié

âoee Martine X>rai, BUine Pia-
eenf metteur en -seine, rucon-
Sent une amüii désespérée née
dans, un mêmexi sjtbs partn-
Üiéâsi oü se boûeculent des
gaietis Senfonis, des amer-
tumes ^aduUes.

SCENIC route
de Marie Rappopert'

Complot et maehinatbm,- naor
v^ls déttaition ' (ùl triasiifle:
lai, éOe et Mie fdmix sceurt},
STttre la -parodie et la idoienee,
KA récit à -là prem&te per~'
soTtne qta détourne la'psyàlûy-
logie tradUiomelle, HoOpuoo-
dierme, vers Pdjnotiofr ffoe. .

FLAMMES
dTlMfe G. A^dHtta . .

Rencontre fabuleuse Sune
ieune fsae réosttss et «ftes pom-
pier mythittue 'dans, unemaison
famSiale ri^ par la doace
fèhûe d« a sm > (Dionv»
Efaésotoji. Enbe - Cocteau, .et-
VieconO, un mot^-fune extra-
ordinaire beaitd régi
par ytnaginair^

ANNA PRUCMAL.
Sriat-Peuii -

.

' Uns patvoehs déguisiê en vamp
' damuse ià>eà ' des romances,
verse des pteurs siaeéres sur
les. malhettn.' des fûtes trop
amoureuses, rtàfpéûe gaféOe est
IMS ooatatriOB sier icn Mr.deTu-
rtsndat, se dé^t de ses paOet-
tes pour Msanter sa . Pàtogne.
Anna Rruenel flànùte h Saint-
Z>enis les veridrêdis et les same-
dis soir.

DERNIER AMOilR
Daae IQh

ZADIG
à Orsay

Jean-Louie BotouK mtne le

ehepai et mbie dons.des Tuir-
'çueries de eirgue les aventures
de Zadig-Mane-Joaé Flotats,
ange Migant Le buriesgpe bous-
eule la monOe èt .gagne le part
de faire rire.

C'est triste de vfefOir, e'sef triste

d’être un ràié^àeet ffiitsî quand
OA est un vieux rnté. de croire
eneore à son t&Zsné et à tamour.
Re tous ces sufets de-. iristessé,

JHtto Risi s'est efforcé dé faire
un nSodrane gai; une comédie
enteQs. JoUet àvanoeà et grosses
fieeUes. Lumtnèuse Avêninease
OmeOs Muttf, dértsotrà et pi-
toyable Ugo TognaeuL - *

LA FEMME GAUCHERE
de Peter Haadèn.

Dons une' proadé. mdtoon.
chaudei aven toi fàrdin, -et pas
loin inme fortt, tins feaane-et-
an pem garçon flpprgÂasjtf Jiun
ooee Vautré, où 2Vn contre Vau-
tre, h vtore -seàlM et .honreun.
^eux-mêmes. .(Test une. sùnpJe
leçon de mamie, sans ennui.

REMAGEN
. ,

.

oa-Hri&tM GéMid-PMIips

Somi-Dsfiis

BXflés au Mexique pendant tes

guerres ^BÜler, la romanelire
Arau Segbers, jutoe aBenuûnde
eomrnuttùte, reott uns exeurskm
qtVéOe fit sur. le Rhin avec des
compagnes de pension, vers
1$10. Sept excMlentes actrices,
bien «ondaitei par Jacques Las-
saJte, dbmnt. ce iris beau texte
avec tact et chaleur.

lES JUSTES

b l'Epée de Bois
Comas, le débat svr le terro-
Ttsmé et là eoeuuame, sra- les

taeàqua et les éOitgues révo-
hstionnaires 'mu. à travers ttro-
nie St Vangaiese 'dm contempo^
Tttins -ds Baader et des Brigades
roives. Sans toufaurs éatter de

ST AUSSI : la Sesur de Sholus-
peare. à TA4iiaii]xm Oes galetée
de la oondlttMi féminise) ; les

PMnes ds coeur ^urte chatte
anglaise, an UantsmznasM (il

ne faut pas manquer de voix et

de ^oir le conte de fées aux
aceeâts argenttss) ; Succès, an
M7 (rinaOleinte grarltè de U
futilité) ;

' Olaf et Albert, à
l'Athénée (à Berlin, denx vlecx
bonshommes et l^iietatre) .

mnsigne
FESnVAL DE UU.E

Grand jerSvtA mwlHdisripH-
nohv. le festival de LBle eovU-
ÙUA de réserver une grande
piacs à la musique. Deux
concerts itusrqruatis cette se-
maine.* TOrrïiestre de LïOa
dt^i par Jean-Claude Casade-
stts. joue quatre ceuvru remar-
quables: la boaleversante Bap-
eodle pour contralto (d'après

le Vmâge d’hiver dans le Haa,
de Goethe), de Brahms ; Vum-
me page de MeJUer (adagio ds
la dlaTéirie gyntphonie) ; Un suf-
vlvaot de Varsovie, de SMioen-
berg, ffai est la pliu tmgiquê
des eeuirrea suscitées por la

dernière guerre; et une cralo-
stté, la créetéan en Frevae du
Dernier Bepas des apôtres, ds
Wooner . (Palais des rporis, is

7 novembre), gt les Scholars
ds Londres damnent, d fTuMpies
CÔmtessé, an très beau pro-
grammé de musique profane et
sacrée du Mogen Age et de la
BemassoRcs (le S/.

U RIRE DE NHS HAURIUS

V./.'Si,.'
v---- f*...

L'Opéra de Wtmies reprend,
vtfûftrctnq ans après sa création,
le lUre de NUs Süertus, de
MtsroM LattdowsJà, une légende

lyrique et ehorigntphtqve qui
met en scène un philosophe
sceptique en qui Von a pu voir

une éooeatüm de pool Valéry:
ciA seule façon de rendre cette
vie absorde supportalde, c'est

d'en rire avec indnlgpnce et
phllosophife 3 Ce sera la grande
rentrée ou théâtre de Lundom-
sbL Au même .programme, le

Devis de village, de Rousseau
(iVantes. les 3, 5, 7, S, îl no»
vembrt).

LES CONCERTS BLEUS
BzesOent programme comme
toujours aux « cmeerts bleus >
du Palais des congrès, avec
fans des oeuaret 1er pUts in-
tsnsm ds BoasL nrolB Poèmes
de UalIarniA le 13” Quatuor,
rneonna en Prsnce. ds Chosto-
kovtteh et le 3» Trio avec piano,
ds Schumann (saRs Ueas da
Palais des coagrès, te 7, à
It h. 30).

ST AUSSI : rSnZèBSmeRt aa
sérofi, avec C. Bda-Pieixe, dit.

Ch. Mackerras (Opéra de Paris,
les 1*. 4, 8 novembre^ IB h. 80) ;

la WMkyrie, avec U. Schrœder-
Petnen (Opéra de MarselUa les

X”” et 4, à 19 11) ; œiines japo-
zuüaes poor gnltâze (chapelle de
la Sorbonne, le 3) ; Beethoven,
Schubert et Alexandre hrsanhp.
de Prokofiev, ûisor et orchestre
de Pazls. dir. CL Abbado (Palais
des ConÈrès, le S,A 20 h. 80. et
Champs-Elysées, le A h 10 b.) ;

ShaoR Boeean^r^ «fc» en
scène Strehler. dir. Abbado
(Opéra de Parie, les 3. A 9. à
19 h. 30) ; gwflwmhto orthestral
de Paris, dir. J.-P. WaSes (mai-
son de la culboze de RÔmm.
le S) ; Aeademp of Anetent
Uo&le de Londres (Vivaldi, à
Balnt-Uesii. le 8 ; Conpatln
BOX BlUettes, le 4) : Musique au
présent Levüias, Mircmeft,

Tafra, Koertn& dir. G. Amy
(studio lOA Radio-France, le A
É 17 h.) ; Orchestre Pasdetoup^
dir. B. Bo&tEjr, avec H. Riehter-
Haa&er (Champs-Elysées, le T.

A 17 h. 45) ; intégrale de rœuvze
de Beethoven pour viokmeelle

et fdano, par J. Btazker et
R. Bu^Under (maison de
Radio-France, les 6 et D ; réci-

tal Ife Price (()pâ« de Paris,

le 7, à 30 II) ; Schnbert, par
B. Majwdn, U. Ralnanann et
le Qnatiiar Axcana (maison
H. Heine, cité untveESitalre, le

7) ; Chopin, par D. prix
Clani (Oaveau, le 8) ; Orchestre
national, dir. CSl DutolA avec
S. Wha Qhnng

, Violon (Champs-
Elysées, le 8) : Orchestre de

Paris, dir. C. Abbado, avec Sri
Te Eanawa (Congrès, le A à
20 h. 30).

expositions
LES MACCHIAIOLI
OB Gtend Pelais

X MaccMaioli, lirtéraZemeRt « les
taehistes s, sont ce groupe <Var-
tfstes qui, dès le mOieu du dix-
neuoiime sièele en Toseane,
donnèrent à la petntun ita-

lienne une nouoMle toarmtre.
Attentifs à des exemples fran-
çats, notamment d cditi de
Vécole de Barbison, les
Maechiatoii cassèrent le ronron
de Vaeaditnisme, s'intéressèrent
à des sujets de la vie guoU-
dienne. ou fdefn air et aux
effets de la hnnière sur un pep-
saçe. L'exposition du Grand
Palais est accompagnée tVun
ensemble de manifestattans :

c La Toeeane à répoqns des
MacchiaioU », — phottvraphies
tirées des areldoes des frères
Alinari, également au Grand
Palais : e Baax-fortes de nit-
tori», à rinstititt eutturél tto-
Ben ; c Les AUnarl s, photo-
graphes à Florence, an centre
eXeorpes-Pompidot^ de débats,
de publieations et de fûms.

CLAUDE LORRAIN
BD LbhVTB

Aetrottser un câèbre paysagiste
français du dix-septième sièMe
à trttosrs ses dessins, notamment
des études gréfutées sur le mo-
tif dons la campagne romaine.
Ces dessins viennent pour la
plupart du Britüh Muséum, qui
en possède une eogection incom-
porâbie (plus de ei^ oents).
témoin du goût que les Anglais
ont porté à VarUste.

RETABLES (TAUENS
DU XIII* AU XV SIECLE

au Lbuvm
Un nouveau dossier du départe-
ment des peintures. Le propos
est de montrer tant réeolutûm
du retable Italien du Moyen Age
d la Renaissance que le travail
qu'a y a A faire pour reconsti-
tuer les ensembles démantelés.
A travers vingt-etnq
(de Giotto, Paoio Venesüano.
Antonio de CToito. ccstnio Turu,
Sasseta, etcj, célèbres, peu
eoRnus, ou récemment restaurés,
choisis dans les eoOectioas du
Louvre et de quMques autres
ooZZectibas pubOgues jrimçaûes.

BT AUSSI : Les frères Le Bain.,

au Grand Palais (la totalité
de l'asBvrie connu rassemué
pour la piremlère lois)

; Mbro,
au Musée d'art moderne do la
Ville de Paris (ceat seolptaies
de 1963 à 1978). an CentK
Georges-Pompidou (dttsins Iné-
dits), au Centre d’études cata-
lanes (gravures et eaux-loites)
et à la galerie Maeght (pein-
tures récentes) ; Métamor-
phoses finUindaises, au Centre
Georges-Pompidou (arehlteeture
et design) ; Ma espace-temps
ou Japon, an Musée éte arts
décoratifs (un concept en
Imeges) ; Asger Jom. au Musée
d'art moderne de la VIDe de
Paris (pour le trentième b-tiwi-

versalre du mouvement Cobra).

variétés
LES DIX-HUrr HEURES
LE L'OLYAAPIA

Concerts ou réeitab (Fiat jour
à FOlympia, dans une nouveoe
tneneihe horaire (13 heures),
osée Imago (le 2 novembre),
Tiempo Argentino (le 3), Morice
Bénin et CastMhemis (le 4),
DjamM ABam (le S), AresH et
Fontaine (le 3).

SUSANA RINALDI
aa Théâtre de la VIDe

MUongas, tangos anciens et
modernes, et bien sûr ta douleur
et ta tristesse de Buenos-Aires
s qui se confondent sur set
trottoirs » (18 h 30).

U HUMAM ARTS ENSEMBLE
è le CbapeOe des Lembeids

Vcttus de Soint-Lottis. «ta For-
eftestre gAnthony Braxton, le

batteur Charles sBoboe Shato
et le trombone Joseph Boude
jouent un jasa généreux et in-
ventif, dans un cUmot de sou-
riante complieAé.

U MIKE WESTBROOK
BRASS BAND
an Tbéôlie Campogne-Pranrière

Six Anglais de Londres propo-
sent uns musique joyeuse et

persifleuse, od dominent les

cuivres, de la fanfcTe de cirque
à la marche müitaire, de la
chanson de cabaret d la comé-
die musicale.

LE ROCK
DinEirr PUISVIOLENT

QUE JAMAIS.
QtandonàÎTO^ il&at poavolr cmnptersurla

pmsssmce dé sonam^
• Môme avectmgrosamplivpoàrtsqoeademanquer

Je pmssaxtcfrAceccaines âôqiKZiceSrÇe CT ixranaR
'

emser-destroas dan&JaToiz de votre ibâaèr&von. -

' 'Oestponc.celaqueMuaxüzaaonçamussesampEs
selonun tourhonvêaapdiuipe.LepEmdpedû"^IVoe
Power* dé Ja'vraie {missahee.

Ces aàçlis mtles seuls â vous gànoâi^tisr tous

Ics'modl^imeEd$erve'depuissanos.Aamoms 25%
que ttaspH déHvzè'dès que Dmpédaiiee de vosenoànces

-sé rapproché de4 Obi&lL
^

Cuvons ahéraûons gêmartesnotamment.

'^ians là de fiéÿtoicé 0ot en épargnant
les dremts depEocecâon dëfais^eten «CQKÛssant sa •

Joit££nt& ••

MaîsManntaafiit|)ias.
Cette anode U lance ansâ des platines équipées

dtmtoutnouveaubcas,9Û rédnit les distnedODs (talâxnre

LaesqSrBnePmcrMjmna. SS% Je
'

fMsèltapééaneetaaitaèè
'

mibr

.Attp&s ikiCnu9

ynî.M^^ pif OAïl
*pu80

«a'WôtsRMS.
«eus4Q

eaVaeiRMS.

Oe20 à 2CU)00Hz ksZ onaozes ibeetnt
j

1050 2SW 3177
1073' 3677 46W
1090 4577 6277
»22DC 6177 7777
llSZDC 7677 9577
iiæoc 9077 1D77
UOODC «077 18777

de 30%.Vasmoins:
Quant aux enccÎDtes acoastqttaA dies sont

dévormait pouzvuM du*Vaei-Q! Oesc unsystème gprlnnf
^permer, en acdonnanr une pedee vab^ de pas^
otme écoute neutiA parâhe pour la xnnsîqae classtaiie,

amg ècMiftw enWèffj awf. !MigTWiTi»aAY| TrHftf
les basses.Idéal pour lejazz OU le nxi.

^
I^tunexsn'oBcpas6t6oDb&is.Lest^

sojdi^qnés d’entre-euz possèdent un osdlloscape qui

Oc plus, tousles d'une rKafrv- Matante
ontété conçus les uns pour les autres.Ans» bien

techniffuemem quVsthénqueinei^
D'où hmlné des nseobles Maianta.Vousy înseallez

des apparais demêmes dhneaâttis et demôme desgp et
vous évitez les És qoî tE^uentpartout.

nais celih des jeuxiAstpas oublia

0es ampifcTIrue Pawer"qiâ sprteût lapuissance optiinalc àtoutes les feequences.

P^à^msdoiuiMsrsmxFfvuqS nùLMthdnaûnd 92600Amânx

T

4

i

é

P .

f



(

s

i'

I

t

*

«

«

Page 12 — LE MONDE

VOTRE TABLE
CE SOIR

• Ambiance mnsleale. Orebutra. PMA : prix moTca du repu. h. : Oiivert Juaqa'i.» h.

L*ALSACe AC3C HALLES 2S6-T4-34“ “
TJ.jri

One. Jour et nuit. Cbatia. et moaic. de SS b. à 0 b. du mat. ae, noa

CRBP’6 GRILL
56, nu Réaumur. 1*.

238-62-35 Jusqu'à 1 beure du matin. Fermé dlmanebe. Ses huîtres et coquil-
làgea, crêpes, grillades. Dîner à partir de 18 b. 3IL

CHB BANSI
8, place du U-JUla, 8«.

548-98-42
TXjre

Jusqu'à 2 heures du màtliL Ambiance musicale. Ses spécialités
oisàciennes. Ses vins ct'Alsaoe et MUnSG, là Raln* des BMres.

FLORA DANTCà BLY. 20-41
124, Ctaaiaps-Elyeées, S*. TJJn

19 b. à 0 h. Vus sur son agréable Jard. Spée. Danoises et Scandinaves.
Bors-d'Kuvre danois. Festival de Saumon. bUgnoa da rennes. Canard.

ACB. DE RIQDBWIHR 770.02-30
18, fanbourg Montmartre. 9«. TXJra

L*EPICUR1EN F/aam. midi et dlm.
11. rue de Neale, 8t. 3SS-5S-78

Jusqu'à 2 beurse du matin. Ambiance musicale. Ses spàclalltea
alsaelennea. Ses tins d’Alsace et OifUTZlG, la Heine dea Bières.

Jusqu'à 23 h. 30, trois salles Intimes autour d’uns fontaine deuils.
Poêlon de l’Océan - Ecreetses - Bar - Turbot.

LE CLAm DE LDNB P/dlm. s.. Ion.
24. rue du Pont-Neuf. 1*. 333-80-21

- - RIVE DROITE
Jusqu’à 23 h. S^le Bistrot, enlslae «oignSa, Enelron 00 P sere. corapr.
le vendredi : pot-au-feu des Halles aux 3 viandes 40 P (tout compris).

CHEZ KATT 506-40-10
IT, me J.-J.-Boasaeau, 1*. TJJra

Jusqu’à 32 b. 30. Spée. Marocaines dans cadra typique : Pastilla 35,
Méeboul 38, Tagines 28, Couscous 20 à 38. Ses pâtisseries. Menu 24 P.

ASSIETTE AU BCBVF - POCCARDl
9. bd des Italiens, 2*. TJJrs •

Propose une formule Bceuf pour 27 F s.n.e,. le soir Jusqu’à 1 heure
du matin avec ambiance musicale. Ossserts falta

DARKOUM 743-53-40 TJJrs
44, rue Sainte-Anne, 2*.

Cadre typique, Spée. Maroeainea réputées : Couscous. Psstllla, Tagines,
Méeboul. Vin de BoulaouaoA Salon, salle cUmat. On sert Jusq. 23 b. 30

LES J.UtDXNS DU PRINTEMPS
15, r. CbsrJot, 3a P/dlm. 372-08-85

Nouveau plaisir à oc pas manquer. Cadre original inUme, eharmant
pour apprécier les bleûfsits d’uns aseeliente eulsln&

CHEZ JANOU F/sam. et dim.
33. rue des Toumellss. 3^.

Place dee Toagsn Josq. 23 h. daaa un authentique bistrot. Cuisine
familiale : Rfltl de veau eharentala au cognac 33, Desserts.

LE GRENIER SUR L'EAU 271-03-30
14. rue du Pt-LoulB-Pbtlippe, 4*.

Jusqu'à 23 b. 30. l’aimable accueil d'une Jeune équipe. Cadre 1930
authentique, ambiance feutrée. Cuisine originale, l^euoers d'affaires.

ASSIETTE AU BCEUF
123, Champs-Elysées, 8*. TJ.Jrs

Propoee une formule Bceof pour 27 F sjlc.. le soir Jusqu'à 1 heure
du matin. Deaserta faits maison.

BELAIS BBLLMAN F/sam. a. et dlm.
37. rue Prançols-Z«', 8*. 359-33-01

Jusq. :

ErsiUt. Bols aox eoorgettes, Oratio de nouilles. Fricassée de lapereau.

BISTRO DE LA GARE
73. Cbsmps-Elyiéee, 8». TJJn

Michel OLIVER propose 3 taora-d'oravre, 3 plats, 27 F
Desserts faits maison. Le eolr Juequ'à 1 heure du matin.

TOKYO. 9. rue de l'Isly. 8». Ti.jra 387-18-04. j. 22 b. Spée. Jap. et Barbecue Coréen. PAIR. : 45-50 P.

LE MENARA 743-46-92
8. bd de la Madeleine. 8*. F/dlm.

Jusqu'à 23 h. 30 dans le cadre féerique d'un palais marocalo ; Pastilla
aux pigeons - Méchoui - Sa tagines et faroebettea. 14EKU 00 F.

ROGER PLEGAT WESTPHAUB
8. av. F.-Roosecelt, 8*. 359-91-20

Jusqu'à 1 heure dn matin. Spée. du Bouergue. Cassoulet aveyran.
Confit eanard feuilleté au roquefort. Ses potssona grillés. Fermé samedL

KATOU
79l me La Boétie, 8^.

359-07-83
F/dlm.

Jueq. 1 h. Cadre élégant et typique. Salle climatisée. Spée. sftlcainas :

Tlébou Oleuné. BourakbA Foufou, Maf/é aua gombos et spée. fraoÿ.

LE SBOW-CHAUD
66, Champs-Elysées. 8*.

225-33-65
-— FORMULE a 29 F - Caprice d*Baltrea, cote de Bmuf.— De ftODl A MINUIT, Brochette d'Agneau. deml-Goqaelct, Fanx-Fllet.— Galerie POINT-aHOW. ‘TiJ. ambiance musicale, orchestre en eolrée.

LOUIS SOV 200-96-56 - 200-18-31
3, boulevard Saint-Denis, 10*.

Déjeunars. Dinars. Soupers après minuit. Fermé le lundi et le "»»«»<«

Bultrea. Fruits de mer. Gibiers, Crustacés. RÔtlsserla. Salons.

DOUCET EST 306-48-82
8, rue du 6-Mal-194S, 10*. T.LJn

J. S4 b. Cadre nouv. au res-de-ehausaéa : Brssearte. menu 26 F a.a.e.
et Carte. Best, gascnnomlqne au premier. Spéo. du Chef. Ses Polaeoua.

FLO PBO. 13-58
68, RI» Salnt-Danls, JO*. F/dlm.

La plus pictoreaque braaserls de Parla, ouverte Jusqu'à 2 heursa du
ntSBO. Ses epéelalitéa. Pôle gras frais 25 P. BANC D'HUZTBES.

BOFINGER
5. me de la BaetlUe

ARC. 87-82
T.lJn

Carré d'ogoeau Spée. de poissons. DéJ., Dln^ Soup., Jusqu'à t heure.
Amer. Expmas. Dîners Club. Banc d*tanltna. Salon pr réoept. Park. fie.

FRERE JACQUES 280-13-91
4, r. Gal-Lanrexae fStoUel. F/S.-0.

Oroctln Ctaavlgnol chaud, salade lard, maqnereao frais aux herbes,
polssona au beum blanc, gibiers, tla de veau aex girolles, tarte citron.

LE BCBUF SUR LE GRILL 727-48-40
47. avenue R.-PolQcaré, 19*. F/dlm.

Jusqu'à 22 ta. 15. Entrée. Tourteau frais décortiqué 25. Salade fMa
gnu 27 F. Carré d'agneau aux herbes pour 2 peraonnea 78 P.

LE SULLY DAUPBINB
85, avenue Foch, 18*.

853-24-40
P/dlm.

Jusqu'à 23 heures, dazu la calme, sa salle panoramique sur le Bola.
Ses apéelsUtés sarladalsu : confits foie gras, terrlas. MEKU SS F.

LE 8ALA.\IMBG 727-'n«91
121. avcDue Vlctor-HugO. 18». TXJn

Jusq. 23 b. 30. Noue, cadre 1930 eonfonabte et douillet, su grlltadai
de 20 a M F, ses polsaons «t plate du Jour - FAREINO proche.

ST-JBA.N-PIBD-DE-PORT F/dlm.
123. av. wagram. 17*. Parking us.

227-64-34 - 227-61-50

Menu 70 F t.c. Oéj. d'aftâires. Dfoen. Carte. Turbot erUlâ Béarn. Falv
gras de canard chaud aux calalns. Magret, Caaaouiet, PaeUa. Soufflé
frambolsu. Fruits de mer. Olblrra de saison. Service Jiuqu’A 33 heuru.

LE GRAND TENEUR BTO. 18-15
6. r P.-Demouia. 17*. F/8, midi. D.

Blcbe Grand Teneur, Glblen. Magret de canard. Cauaulet, Crépu
flsmbéu. Terrine de lotte. Salon pour réceptions. Parking

AUX CAPITOCLS F/dlm. sam. tH-
JO. r. VUieb-Mareull. 17*. 380-26-44

Jusqu'à 22 taeuru. SpéclaUtéa Toulouaslnu : Caswulet au confit d'oie
34. Gésiers d'ote aox morUlu 84. Cou ds canard fand tmf/é. OrlUadee.

CAFE DE FRANCE 750-34-38
Palais des Congrès, Pte MMUot. 17*

Sa formait à 29 F. OnUadu an Isa de bots. Plats régionaux.
Ouvert toue les Jouis de 8 tasurea 8 3 henres du matin.

LE GCERLANDE 808-89-05
12, rue Caalalncoort. 18*. TJ.]ra

J
varl

23 ta. Au pied de la Butte, un cadre confortable, une table
vivier de Saumon de fontaine - Bmwlaus. PAIR. ; 100 P.

RIVE GAUCHE
LA COCHONAILLE
21, rue de la Bar^ 8*. 863-96-81

Joaq. 23 b. 80 sem., 0 h. 30 le samedL Cave blsterlqae da xn*. Souper
aux cbandellea. Assiette de eocbonoUlea 16. aCenus 35.40 et éMO an.

AD VIEUX PARIS ODE. 79-23
S. place du Panthéon. 5*. P/dlm.

J. 22 b. 30. Spée. du Sud-Oocst s esuclaeon d'oie farci. Foie gras de
csosnL confite, plpersds. eblplrens à la basquaise. Sa Cave. PJf.R. 70 P.

BISTRO DE LA GARE
59. bd du MOntpareasas. S^ Tijn

3 bors-d'oeuvre. 3 plate, 71 F eJLC. Décor elaseé monument historique.
Desserte faite oelson.

ASSIETTE AU BŒUF
Paca égUas St-Germaln-di

Tijrs
n-Prés. 6*

Propoee une formule Bmuf pour Fl F ajLC., Juequ'à 1 beure du
matin avec ambiance musicale. Oeeeerte faite malsoo.

LAPBB0U8E S88-68-(H
51. q. Grands-Augustlna, 8*. P/dlm.

On eert Juaqu'à 23 b. 30. Grande carte. Mènua 90-125-148 F Service
compile. Ses aalona de deua à cinquante couverts.

CBS nUNÇOISS 581-87-36
Aérog. Invalides. P/lundl 705-49-03

Guy DEBIESSENCB. Foie gras frais, barbue aux petits légumes.
FUet de sels « FraocoUe », Lapereau aauté au vinaigra de xérès.

CIEL DS PARIS
Tour Montpsrnasee

6W étage
888-52-35

Restaurent ponoramlqoe. Spécialités, Carte à port, ds 80 F tt compris.
TXJa même le dimanche jnsqu’à 2 b. du mstla. AIR CONDinoNNR,

6BZNTOKYO
22, me Delambrs, 14a

TXJia
826-45-00

Jusqu’à 23 b. Spéa JaponolSH : 60UBZTAD - agawiMT - Barbecue
Coréen • Grllladei à votre goOL.. préparées par voua. PJAR. i 45 F.

LA TATEBNE ALSAGIENKB
280, rue de Tauglrard. 15*. 828-80-80

L’OLYHPE 624-46-65
15, rue de la Grange-Batelière, 9*

Dana sa nouvelle brasserie aux décora et oeetuma alwclena, vous
aère servie une du meUleuiea eboueroatu de Parla et lu Poolazdu
de u ferme. Métro Vauglrar<L Onvert tene lu Jeun et toute l'année.

Josqu'à 4 b., Jean TASSIUB présente son nemveau spectacle grec avec
sa fonnation - Mena gMtronomlqoe aveo spécialités et sa carte.

EKiA/ipexejc DE pAEis

CH.4TEAU DS LA COBNTCHE
RoUebolBe, aut. Ouut, a Bozmlèm

LE CONGRES
80. av. Grande-Aimàe. SON BANü
JFHUZTBBS - POISSONS. ^>é&

Tlandu de Busur grllléea

LA aOSERlE DES LILAS
171, boulevard du Montpamsae

388-70-50 - 083-21-68
Au piano : Yvao Meyer

TERMINUS NORD
Brassens 1935. Spée. alsaelennu

23. rue de Dunkemue (10«)

LE LOUIS XIV
8. bd 8t-Denla 200-19-90. Penné
lundi - mardi. UUl'i'SSS. FUITITS
DE MSB, Crustacés, Rfttlsuilfe

LE CUJASëSKt^gKC
Sa formule complète à:ilU

Beievlssa à l'amérlealna Lotte à
roaeiUe, Bta da veau aux morlllea
SERT. ASS. JUSQU'A 5 H 0I1ATIN

TtH panoramique sur la vallée de la Selru. Dîners aux obandelln.
Su terrasEU. Salons prlvèa Parc 2 h& Plselna Tbnnle. 27 ob. 093-21-24.

LE PETIT ZINC
Hulttee - Ppiasone - Vtna de paya

L£ MUNICHE
Choucroute - BpéelaUtée

DESSIRIS
î' ^^«^'(17*1

LE SPECIALISTE 08 L’HUTTRE
Polseone - ^lécUUtée - OrUladu

mi fCU Tons lu eelra
JULltNlwq 1 h. 30 (St dlm.1
16. rue dn Fg-Salnt-Denla |10*)

770-12-00

MERVEILIH DES MERS
282-20-14 CBAKLOT X**. 522-47-08
128 bla boulevard de CUOby (U*)
Son banc d'huîtres - Polasons

6. T. SCabOloo, ora. 87-61
Salnt-Germaln-des-Près

Prix de la melUaure enlslns
écmngtes da Parla peur 1978

Feljoada - Churraaoos - Ckmames

GUY

WEPIER "^^S***"
SON BANC D’HUITRES
Pôles gnw Dais. PdaBons

LA TOUR D'ARGENT
8. Flaee de la ButOla 914-32-19.
Cadre Régant et confort. TJJrs.
De midi à l b. 15 mat. GrUL Polsa

BANC D’HUITRES

BRASSaïf- TABAC PIGALLE
PL Plgelle, 805-73-90. Choucroute
Bléru LOwenbrau. Banc d’huîtres

LES VIEUX MEïIBLS

DE RtANŒ
13. bd Auguale-Blanqul (19*)

T. 588-60-03. Fermé dlm. et lundi
Soupers aux dxand. - Fols gma
Polsaons - Hultru • Cmstacéa

DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24

LA MAISON D'ALSACE
sa boutique de comestibles

LA MAISON DES CHOUCROUTES
39. Champs-BIyséU - 350-44-24

AU PIED DE COCHON
Le fameux icstanrant du Hallu

nuits de met. GrlUsdu
8, me CoquUUéra - CEN. Il-'R -f*

li GRJUB) CAFE
BANC D’HUITRES

P01SS0198 - GSULLADsa
4. bd du CspuelDU - OPB. 47-45.

le monde

Expo/itibor.
CB74TBB POMPIDOU

Eatrée prtncipate. me Salnt-

Séartln (377-12-33J. — Infcrmsttooe
tèléphonlquu : 277-14-^

^

Sauf tfiârâle da 12 hs ^ 12 B* 8

et dlm- de ta h. à 22 h. Entrée
libre la dimsnebe.
PARIS-BERLIN. Rapports et

contrastes, Franee-AUemagae I90e-

193X — Jusqu'au 6 novembre.
Entrée ; 10 F. L'exposition est

complétée par du eonférenceo-dè-
bsta : le 3 novembre, à 21 b- « Le
cinéma ttfrMools ».

JOAS MIRO. LIttaagrapblH et de-
enments i4* étage). ^ jusqu’au
20 novembre. — Dessins (canvies

aatérJnires à 1968). ~ Cabinet d’art

graphique. Jnsqu'ao 33 janvier. —
Dénias récents. — Oalerlu eontem-
porslDU. Jusqu'au 27 novambreu
SBNY I RAÜSA. Onse artixtu

catalans eontemponiss. — Oalerlu
eontemparalnea. Jusqu’au 20 no-
vembre.
LES ALXNABI. PhOtographU à

Florenu. 1852-19». — Juequ'an
a Janvier.
ATELIERS AUJOURD'HUI 10.

Alain Lebergna et Beraâdette Genee.
Oalerlu eoo temponlneB. Jus-

qu’au 13 novembre,
TKBBLANC CT FTLDBFEB. At^

lier du enraats. — Juequ’au 5 dé-
cembre.

C8NTRB
DE CRBA'nON INDUSTRIKLLS
METAMORPHOSES FINLANDAI-

SES. .Arehiteetuie et design. —
Jusqu'au 4 décembre.

3.PJ.
N.4TRAL1B SARRAUTE. Travail

d’an éerivaln : 1932-1878. ^ Jus-
qu’au 13 navembre.

MUSEES
LES FRERES LE NADC. Grand

Palais, avenue du Oéaéral-Blun-
bowet (261-54-tO). Sauf mardL de
10 h. à » b. : le mercredi Jnsqu’à
22 b. Entrée • 9 F ; le umedj r 8 F
rgratnlte le 4 décembre). Jusqu’au
8 Janvier.
L MACCHL410LL PàhitBTe en

Toscane, 185J-1886. — Grand Palais
(voir el-dessus). Jueqn'aa 8 Janvier.

LE PAYSAGE EN ITALIB AU
sm* S1ECLH Deulas dn mnsée
dn Lanvre. — Musée dn Louvre,
pavillon de Flore, entrée porte Jan-
Jard (20O-39-S0). Sauf mardi, de
9 h. 45 à 17 h. Entrée i 5 F (gretulCe

le dlmanebe). Jusqu’au 1S Janvier.
CLAUDE LORRAIN. Duslns du

Britista Moseom. — Musée du Lou-
vre, pevlUea de nore (voir cl du
sua). Entrée : 8 F: le dimanche :

4 P. Jusqu’au 15 Janvier.
RETABLES ITALIENS OU XHI* AD

XT" SfECLB. — Mueée du Louvre,
pavillon de Flore (voir el-deesna).
Jusqu'au 15 janvier.
TRESORS DES BOTS DD DANB-

M.4RR. — Petit Palais, avenue
Wlneton-CtanreblU (285-99-21). Saof
lundi et mardL de IJ b. à 17 h. 45.

Sntrée : 8 P. Jtuqa’an 7 Janvier.
RICHESSE D’ART DU CANTON DS

àlBNNECY. — Grand Palais (perte
D). Sauf asm, et dlm- de 9 b. à
19 b. Juequ'an 15 décembre.
DIX-SSPT LAUREATS DU FK8TI-
AL INTEHN4TION.4L DE PEIN-
rURB DS CAONB5-SITR-MSB (1974-
1978). — Moeée d’art moderne de U
Fille de Parla 11. avenue du Préal-
dent-WIlson (723 81-27). Sauf lundi
et mardi, de 10 h. à 17 b. 40.

Entrée : S F igratnlte le dlmanebe).
Jusqu'au S novembre.
ASGER JORN A STLKBBOR6. U

musée d'os peintre. — Musée d’art
modère* de la YIIIb de Parla (voir

el-drasus). Jusqu'au 18 novembre.
MT**'. Cent scalplnres (1962-197».— Musée d’art moderne ds la Vlue

de Paris (voir ci-desaua). Juoqu’au
)4 Janvier.
FtORENCB HENBL Pbotoimplües

1971-1839. — DANIEL HUMAIR. Pn-
plen 1966-197A — JAN VOBS. A por-
tée de vue (rétrospective). — AH.C.
ea Musée d'art moderne de la YUIe
de Pana (voir el-tfesaos). jusqu’au
12 novembre.
M-t-E8PAC8/TKIKP8 AU JAPON.— Mutée dee arte déêoratlfA 197.

rue de RIvoU (280-32-14): Sauf
mardL de IS b. à » b. ; dlmaseba,
de 11 h. à 18 h. Jusqa’au 11 décem-
bre.
DESSINS D’ORNEMENT DU XTII*

AU XX* SIECLE. — Moeée des arts
dècorauib (voir cl-dessus). Sauf
mardi, de 13 h. à 18 h- dlm- de
11 b. à 18 b. Jusqu’au 15 novembre.
CALUGRAPHIE JAPONAISE

CONTEMPORAINE. — Chapelle 4a
la Sorbonne, place de la Sorbonne
(378-10-00). San! lundi de 13 b. à
13 b. Jusqu’au 21 novembre.
SECONDE VIB DS LHEUYRB

D’ART. Restauration d'un pralbnd
Itallei Au XY« siècle, de peintures,
meuMa et boiseTieB. — Musée Jac-
quemart-André. IM. bd Banamann
1237-39-94). Sauf lundi et mardL de
13 b. 30 A 17 b. 30.

LE FIL DES FXEBRES. Pbete-
cramaiétrle et iservatton da nw-
nnmeuts. — Bétel de BuUy. 82. rue
Saint-Antoine (777-59-20). Sauf
mardL da to ta. à 12 b. 38 M de
14 b. à 18 b. 39. Jusqu’au 3 dé-
cembre.
CEOSCBS BERN.ANOS. — BlbUo-

tb^ue oatloneie, 58. rue de Btehe-
Iteu (266-«2-62). Toue la jeure. de
10 b. à 18 b. BoMe :6 F. Jusqu'au
5 Bovetnbre,
KILSHTETN. Gravera. — BlbllD-

théqae -nationale, grand bail (voir
ei-dessua). Jusqu'au 5 novembre.

ISLS DE FRANCE ILE MAUBICB,
17IS-397A — Musée de Ts martne.
palais de Cbeltiot (727-95-511. Sauf
mardL de 10 b. à 28 b. Entré* : S F.
Jusqu'au 3 décembre.
MES VACANCES A LA NEIGE.

Afficha d*arBata. — Musée de Taf-
flcbe, 18. rue de Paradis I824-50-04>.
Saof mardL de 12 b. à 18 b. Entrées
5 F. Joequ’av 20 novembre.
SPLENDEUR DES COSTUMES DU

MONDE. — Musée de l’homme, pa-
lais de CbaOlot (SOS-TO-OO). Sauf
mardL de 10 b. à 20 ta. Jusqu'au
31 JsbTler.
n. ETAIT UNE FOIS LEONARD-.

EspositiQB-atefier poaz enfanta. —
Moeée en brrbe. Jardin d'aceUma-
tatloa. boulevard da Sabiona. Ju^
qu’au 31 décembre:
SALON ECRITURES 78 s. —

Mueée du Ltreembourg, 28. rue de
Vaugirard (063-»-0Di. Jusqu’au
6 novembre.
B.ALFB THOMPSON. — BOttfl de

Guén^aud. 00, nis da Archiva
(271-86<42). Sauf mardi et Jours fé-
ria. de 10 b. à 17 ta. Jusqu'au SI no-
vembre.
SALON IFRiySR 19TA ~ Musée

pcetsL 34. boulevard de Vaoglrard
(578-61-32). Sauf jeuAL Jusqu’au
S mvemdbre.

CENTRES CULITTRELS
JAN FETER TRZFP. Aqaarella,

pastels, dcatna. eaux-fortes. — On-
tiv culrerel allemand. 21, rue de
Coudé (329-09-21). Sauf camedl et
dlmanebe, de 12 b. 8 20 b. Juequ’an
10 oorembrv.
EV8KT LUNDQUIST, gravtua.

Jusqu'au 15 novembre. GUNNAB
NILSSON. Honauge A Roger Martin
do Gard. Jusqn’au » novembn. —
Centre eulwrel soédota. 11. rua
Payebne (?n-82-38}. De 12 b. à 18 b.,
sam. et dlm. de 14 h. A 19 b.
JOan AfTRO, Eaax-forta et gm-

Tara pour da poéma d» Baivador
Evpric, — Centre d’étuda eatalana.
9. nie Salnte-Crolx-de-la-Bretoime-

rle («7-85-69). Jnsqn’aa 10 no-
vembre. ^
DEtUXS VINGT-CINQ ANS. LE

HAUT-PAVE. Galerie d’art. — Pon-
datloh nationale dea arta grspblqua
et plastlquM. il. rue Benyec (455-

90-55). Sauf matdL de 13 b. à 19 b.

Joeqit’au X8 novembre.
GUILLAUME LS BOY. GTSTntes

sur bolL — Inetl-ot néerlandais. 121 .

rue de LUle (7<S-65-99). sauf londL
de 13 h. A 19 h. jusqu’au 19 no-'
vembre.
LOUIS JAQUE. Les tdlamea ga-

iMtiqnea. - GUY ROBERT HT 1/BDI-
TION D’ART. — Centre culturel
i.«ria4uri, 5. fUB Os ConstantU»
(551-35-73). Tona la Jotua. da 9 b.

à 28 h. Jusqu’au 3 décembre.
B8ALTA1S. Peinturée 1973-1978. —

Centre culturel canadien (voir el-

deaeua) et llbralrte-galerle Obliques.
58. rue de l'HOtel-de-VUle.
GUSTAVE BUCHBT (1888-1963). —

Fondation Le Oorbnalar. 10, square
du Doetaur-BlanebA Sauf dlm., de
9 h. à 13 b. et de 14 b. A 17 h.

Jusqu’au 19 novembre.
GIOVANNI FATTORl (1835-1908).

EaBx-fortes. — Znetltut euiUml üà-
uow, 50, rue ds Varenne (233-12-TB).

jneqb’au » novembre.
ESSOR DE LA PEINTURE VENE-

ZUELIENNE CONTEMPORAINE. Am-
bassade do Venexuela. 11, rue Coper-
nic. Sauf mn. et dlm,. de ID b. a
13 b. et de. 15 b. à 17 h. Jusqu'au
20 décembre. ^
PETITS FORMATS. DESSINS ET

ESONŒS : Barbier. Bteriot, Brunet.
Carte, etc. — Institue audiorlaueL
40. ne de Barri (563-S3-T4). Sauf
sam. et dlm.. de 9 11 A 15 b. Jus-
qu’au 30 novemlne.
METIERS D'ART N'JO'^UNDAIS.— des métiers d’art français,

28. rue dn Bac (261-58-54). Sauf
dlm. et lundL de 10 b. à 13 b. et de
14 b. à 19 b. Jusqu’au 25 novembre.

GALERIES
Bé.rRBS ' A DEUX -PINCEAUX,

ptecie Aiecbinsfcy at Kant AppeL —
Galerie de France. 3. rue du Fan-
bonrg-Salot-Honort (385-69-37). Jus-
qu’au 30 novembre.

L. NBVBLSON - VIEIRA DA SILVA -

M. ABAKAKOWTCX L’espace en
demeure. — Galerie J. Bueber.
53. rue de Seine i338-22-32>. Jus-
qu’au 18 novembre.
LE MONDE DE PROUST. Pbote-

gmpblee de Panl Nadar. — Atelier
DnniopUo. 63, rna Qpiaeampolx
(271H)0-50). Sanf 'dlJlL. de 10 iL A
12 b. 30 et de 14 b. A 19 b.; eam.»
de It b. A 19 11
FIGURATION : Gutbera. Esean.

J.-B8. Queneen. Wolf. L’Œül Sévi-
gné. 14, rue de Sévlgné (2T7-74-S9).
Jusqu’au 11 novembre.
AMERICAN ABSTRACT EXPRBS-

SIONlST. — Galerie noire. 23. rne
Salnte-Crolz-de-la-BretcneefSe (272-
63-52). Jusqu’au SS novembre.
ARTS DE L'ISLAM. — Galerie

SUm. M, . rue Saint-Denis (233-
75-89). Jusqu’au . 25 novembre.
ARCHBOLOGBS BLANCHES II :

Henri Maeebeienl et MIebel Butor.— ArtàlecL 11. me 5£onslaur-le-
Prlnee. Josque (la rrovembte.
6ROUTB TAPISSERIE. — Parts

Bculpt, 52. rue de Baesano (720-
78*76). Du 3 au 28 novembre.
GnDARNTX, gravures sur bote.

— WILHELM WAGBNFELD. verrerie
et lampeL — SA me J.-j.-Bouneaa
(233-3T-2T). Jusqu’au 25 novembre.
PIERRE BETTSNCOURT. — (Sale-

rle Denlel-GerTtB. 34. rue da Bao
(291-11-73). JUsqu’aa 25 novembreu
ROGER BBZOMBBS. Artcn-

rial. 9. avanue Matignon (359-29-80).
Jusqu'au 25 novembre.
BIGOT. Maxéee cogea. — Galerie

Prtneipe. 12, rue de la Ferronnerie
(233-18-11). Jnaqn’au » novembre
BERNAÊD BUFFET. — Oaierle

M. Gaxnlor. B. avenue Biattgnon
(325-61-6S). JiuQU'an 16 décembre.
CLASSE. Coneeptx amitUlnéelrea.— Oaiede D.-Rané, HA nia Salnt-

Bdortln (271-19-81).
SONIA DBLAUNAT. te eaUaet des

iTrartne » Artcurlel, A avenue
Matignon (205-70-70). Jasqn’au 3 dé-
cembre.
FRED DEUX. DesslnA gmvnna. ^

Oalerfe IJgseL 0A ms de VeraeuU
(548-32-94). Jusqu’au 8 novembre.
ISABELLE mtOUlN. Mytbalegies

de l’onbte. — Galerie Bijan AalenL
22. passage Véro-Dodat (2S6-M-99).
Jusqu'au 13 povembre.
DUBDFFET. TbéAties de mémoire.— (Merle Claude-Bernard, 7-9, me

des Beaux-Aria (328-23-81). Jusqu'au
18 novembre,
MICHEL DUPORT. FMatoxes. ^

Galerie Jieob. 28. me Jscob (633-
B(V56). Jusqu’au 10 novembre.
SSKNAN (1888-1973). Gravnxee. —

Oalhris de Nsvers, 11. rue de Nsvera
(354-47-80). Jusqu’an 18 novembre.
LUIS FBCEO. PMatuies réceates.— Galerie RegaidA ^ m* de l’Unl-

Tsiaité (281-10-9). Jasqn’au 11 no-
vembre.

SVB FRASNKHL. AquaxMiea. —
Oaisrie R.-IiUann. T. rus da l’Odéoa
(835-37-50). Jusqu’au 11 novenbra.
FRANrôlS GARNIER. DéAgusa-

tlOD. — Oalcxls Rive Oauelw, 4A rus
ds Flsurea (648-04-91). Jusqu'au
18 novembre.
GLBB. sBIeac sur blancs. Tapl^

aeifes; — . La Z>em*ure. 18. rue La-
grangs (338-02-74). Jusqu'au 18 ao-
vembre.

B. W. HATTEB. Peintures réeentas.— OalerlB de Seine, lA me de Belue
(385-3IL18)'. Jusqu’au 16 Dovembrs.
A&OSR JORN. Peintures 1945-1972.— Oelerla ArieL 14A bd Hinnsminn

(207-06-82). Jusqu’au 20 DOvembre.
KUDO. Méditation entre fatar et

mémoire. Vingt objets récents. —
Galerie de Bellecbema. 10, rus de
BeUecbasee (555-83-69). Jusqu’au
12 novembre.

FESnVAL D'AUTOMIS
(278-19-00)

EXPOSITIONS
CHAPELLE DE LA SORBONNE

(335-78-9S) (L.). de 22 b. à
18 b. : Sbe esnigraphle
oeotcmporalne japonalee.

OruSEE DBS ARTS DECORA-
TIFS (200-33-14) (Mer.), de
13 h. A 20 b., dlm.. de 11 h. A
30 h. : àSo. espace tempe su

,

JSPOQ.
DANSB

BCDBEE DES ARTS DECORA-
TIFS. tous les Jours, de IS b.
à 18 h. : TOnsks Uin.

THEATRE DBS CBAMPS-ELT-
BBBB (335-44-38). 20 b. SA mat.
dlm. A 14 b. W : la Bsilet de
Msisanie B. Petit (Coppelis).

THEATRE
CENTRE POMPIDOU (D. sotr,

L.,). » Il 3A mst. asm. et dim.
8 16 h. : Elle est là (A psrtbr
du 3).

ESPACE CABDIN O08-]7-30),leB
A 3, 4, 20 b. 30 : Bodogune ;

A partir du 6 (S.). » h. 30 :

PsusL
SADfT-DENIS, Tbéàtn Oérard-

Pbliipe, les A 3 et 4, 30 h. 3A
1» 5. A 17 b., le 7, à 19 b. 30 :

Benugen. -

BroSIQUS
CHAPELLE DE LA SORBONNE,

la A 20 b. 30 ; Sbomura BUyo-
sbi, oshldo Mikio, guitares
(BCtyosbl Aklrs, Moorl Srodo.
Moro Takee).

FRANÇOIS LALANNE. Œuvre gra-

nhlane. — Oaierle La Huns, 14. rue

deï'Abbaye (325-54-06). Jusqu’à Da

^'’jnUN'JUABC LANGE. iM Jardins

ofonés. — Gàierle Oésraost, 7. me
Bonaparte (338-74-88). Jusqu’au
25 bOVCHHbM- ^ «

MSTTiL cinanaBte-elnQ deaslBS

deoola 1937. — Galerie du Dragon.

ÏA rue du Dragon <548-24-19). Jua-

ou'su 10 novembre.
^ANNETTE MESSAGER. Le fenfUe-

ton. — Galerie <3Ulesple-de Lsage,

24. me Beaubourg (278-11-71). Jus-

qu’au 16 novembre.
^ A NICOLAS. — Luceraalre forum.
53* rue Notre-Dame-des-Cbsmps.
jùou’su 19 novembre ...

mÏbcelin PLEYNET.^
une collection- — Galerie NJt^
A me du Jour (508-15.58). Jusqu’au

® S««EX,'*pONTOmU. “ O^e
G. Laubie. A ri» Brlasmiehe (887-

45-811 Jusqu’au 10 novembre.
MABTI^ BATSSE. NonvMief

l Galerie K. PUnlME, 25. me
dT^umon (335-18-73). Jusqu'au
a dteffnbrc*
T’ANG. Peintures. — OalBife Nsne

SCern. 25. avenue de Tourvlile (705-

08-481. Jusqu’au 85 novembre.
ITBBIM^ Bronxes 78-7*. - Gale-

rie A Loeb. lA me des Beaia-Arta
(633-06-87). jusqu'au 9 démnbre.
TITUS-CARMEL. SuiteKatws 1837-

191A — Galerie Sitoeglit, 13. rue de
Téhéran (523-13-19). Jusqu’au 15 no-
vembre.
ROLAND TOPOR GolCTle Jeon-

Brlanee. 23-26. rue_Oaéné^ad (326-

85-51). Jusqu'au 18 novembre.

V4RBANOV. Tapisseries. — Oals-
rtè Odermatt. 85 bl^me du ftu-
bonrg-Salnt-HoDoré (388-92-58), Jns-
ou'au 30 novembre.
VASABELY. — Centre nstlenal de

la taolsserte d’.Aubussea. 17A boule-
I^s^t-Oermaln (544-88-88). Jus-
ou’an 12 novembre.
CHRISTOPHE VGN WEYHB. —

Goiorle BlcsslDe, l. avenue de Mes-
sins r227-2&-D(>. Jusqu’au 10 no-

vembre.
PAUL WUNDBRUCtt Homo snm.
— Galerie Negru, 40. me Masartne
(3»-8S-09). „
CLAUDE YVBL. — Galerie du

LuxBBbourg. 4, rue Aobry-le-Bou-

eber (2T8-66-67). Octobre-novembre.

EN PROVINCB
ARRAS. Parti pris : P. Bloch. A-

Sblelds. P. StàmpfU. — Cercle No-
loit. A me des Capucins. Sauf
mar^. ds IS b. à 19 b. Jusqu’au
» novembre. _ , . ,

RgSANÇOV. Les Comtois et la.

Pruies. — .Musée blatorique. palais

Granvelle. Jusqu’au 4 décembre.
BORDEAUX. Rarbàm et Mlebssl

; Les écritures du soIeiL —
r;_A p e_ encrepiot l»lné. me Fer-

tiet (44-16-35). Jusqu’au 15 novem-
bre.
(SALON-SDR-SAONB. iVens àves

dit baleine ? ». — Maison ds là

culture. A avenue Nlcéptaore-Nlepce
(48-48-83). Octobre-décembre. .

CHAMBERY. Claude VlàUàt I trs-

ecs. — Musée Sàvotslen. square de
Lannoy^e-Blay (33-44-48). Jus-
qu’au Xfl décembre.
CRABTRCB. Yves Lévêque. — Mu-

sée. Jusqu’au 2 Janvier. — Le
vltteD. ait et technique. — Cellier

de LOBna. 5. me du Cordlnal-Pte
(21-54-03). Jusqu’au 15 novembre.
DOUAI. Michèle Blondel. — Begsrt

Art Plrtute. 3. me de le Boueberte.
Jusqu'au 17 novembre.
BAODENAC. Les émaux français.

— Musée historique. Jusqu’au 19 no-
vembre.
JOUY - SUR - EURE. Art catalan

d'anJonid'bnL — Centra d'art
coDtemimraln (35-81-SS).

LAVAL. Robert TstbL — BCusée du
Vlsux Cbàtooa (S3-35-89). Jusqu'au
10 Janvier.
LILLE. Patrick Fleury i las arts

de U lumière I e Espace 'OUI s, —
Musée ds l’boeplce ComiCTe. 3A ms
de la Monnaie (52-02-83). Jusqu’au
30 décembre.
LYON. Machet : eenlptarcs. pss-

telB. dessina. — Palais Saint-Jean.
A me Adolphe-Max. Jusqu'au 12 no-
vembre.
StABCQ-EN-BABGBUL. Braque. —

BeptentrioD. Fondation ProvosC (78-
30-33). Jusqu’au S Janvier.
ORLEANS. Alexandre Antlgn»

(1817-1878). — Musée des Beaux-
Arcs. 1. place de la République. Jus-
qu'au 3 Janvier.
BENNES. L’éeole de Pont-Avea

dajBà les coQecttona publiques et pri-
vées de BretogDh — Musée des
Bsaux-Arto. 20, quoi Eatlle-Zola (30-
59-88). Jusqu’au 3t décembre. —
L’onSvers de Jacques Domasa, trente
ans d’édition. — Maison de la cul-
ture, L ras Bolnt-Heier (79-36-38).

Jtiaqu'au 18 novembre.

8AINT-BTII94NB. JCBB Arp. Se-
BMi. — Musée d’art et d’industrie.

SAINT-QUENTIN. Heurt Goets et
Gérard BenanIL — BCneée AntolB^
Lseuyer. Juequ'an 19 novembre.
STRASBOURG. Bogèns Atget, pho-

tographe (1B57-19R). — Cal>lD0t des
estompes, cbAteau des Bobon. Jus-
qu’an 28 novembre.
TOURS. TUari BOltfirfe 2979 : la

créatton arlistiqoe aajonrd’bul ;

trois prattques rignUlcatives : des-
sin. textUe, bols. — Renseignements
à rofOee du tourisme, place de la
Oats (05-55-08) ou au Centre d'onl-
matlea des Poutalnas. lA me Léo-
Dellbss (38-22-32). Du 4 novembre
au 8 décembre.

canBEcnngaAUEHAID
tmabliUlEI

17awimeinàia-18*
L'undl 8 novembre à 18 h.
envcstnxe de l’csposftlon

BIZARRE, GROTESQUE

MONSTRUEUX

CARICATURES

CONTEMPORAINES
Vers 19 h. : débat
c Bandes deeelnées

ea Bép. fédérale d’AUemegne »
par J. Hèele - * De la parodie
de' mythes à la earleatun poU^
tlq'oe, deux InaWuments de erU
tlqxw sociale», par A. scolL

StBiniECDnunELPORTUGAIS^ rmoADMeuifiBiEiu
SI awiue dlÉna-ie*

Mercredi 8 novembre à » h. 45
CONFERENCE
du professeur

V1T0RIN0 MAGALHAES

GODIMO
eSur les probUones du Portugal
do <tlx-neuvlére siècle vue par lee

penseurs portugais».

1.-V •.

à

..iîÜ.'.



l
4

DES SPECTACLES

« '

'••Té

d' •*
‘,

" "
-A .

*s.
• •

.
' f»

t

**
S •'.» *el

'*•
..... • .*•

*

'•k

•

-'-i

'• a:.

tm. ...,

4- •
.

•U' ,

- • '^4

*• •

-IlIUI

“'•X

*i. »
>• «r»*r«;Vl

Ci

T *.»«.•. «L^ .,

* : /-,

-r •• •« I

><
.

,..
Ï-* 1

»» •••'.•!•;».•,

•^•_ at*>i.isr.» Tu;.-,

- •*> T .

N- •«,

% »r •! P
,

•.^.« i I. 1. J

^-4-

•' • f
•'

l

.» J.. ;...

A'ft-

% •. ..

.1
' •.. , .. ..

‘ ’

..'''•rt

A.» .

''«a»
•f w * : .-.• s î*

•• f.

pSjî.»-

*' >*

•
"i •. c t. 4 ; ; .

»*»»» ff-’
5- r.,.

h*,-

î .".'l

»jc*

-ï- :

r

f"* tp.» ... ,•

i '*. “1

.•:*« .'. n.ii' n •• i

f..’ iHk-*:*’

•••‘•t-

• K-iw.jfr»' ' ’

- '.1 P-,

* V4*' , . « ... •

,• -4'

<•. »< ’j '

.J. At .••»
; IPS .

•A»v ' •tr-jn ,f« i«vh>!* '

'Ifr* I'* »','•».• .*

p'p'^.'i *•.* \* h''’""
1» M-4 »S*Î !.#•

C^:"V4'r'K '

p.44«« pv'w" '

' k..’p /••

î:.'j r>

/•V ^ »* "rt

:'m iiï'.pr •.'•

« -.9 •H-- • -

-

. i—'

... '..«•t ^.-'.r
11-, ^.Wf- >

9% .
S* »

'•

^ -*..4 -.-P

*»«•' '<*•
*.

*1^- «N .£'

H; ti

"fiHi
ï ‘

!

ii r

V‘
*é ’• P •

^ L£

? 1

--.-.- L ? r

? ;
*.

irjakHIv I f
'

î ?

52^'V l

I- ^ À

i l I
cjP^*- ? J >

i

wf - ~ I

••'Ï-T

);ï

> »»•
}. s' ;

• • • LE MONDE — 2 novembre 1978 — Page 13

’
’ 5i l;

IhéoCfé/
Les JmizB da xeUcUw noit

qioét ntic pawtbèui. .-. .

Le» saües subventionnées'

OFEKA (913-57-30). les > et I, ’ à
19 h. 30 : StmoiiE'Boccaiiuràc.ks
l*. i et S, il 10 tL 30 : î^nUm-
moit fts léMll; le 3. 'à J9 li.^ c
Stoméo et Juliette: le 7, K 30. b-:
AOedtal ijeontr&e Prlee. -

8AIM FAVABT (748-99-00) . t
3,4et6. ftlOli.30; Wenber.

COBODIS-FBANCAISB (288-10 - 30)»
Im Zv.. 2, .3 et 4, A 20 Zl 90; J»:

'

i 14 .Il 30 : Six PttsoimiseB'. aa
Quête d'euteur: le-l*. à' 14 b."80,
leS,A30b.30TOnM( saurelt
peawr 4 tout : le Jeu de* ramoift*
et du besKd-; )ee 6»' T -.et O.- 4-

80 U. 30 7 eobréa Uttérêtrê : Vol-
jttàame ir«i)ourd*biil « le 8»

4 14 11- 30 i.UBi 'Bvitee': -le Trlem- '

plie de l'ezneqr.
CBAIU.OT '(727-81-.15). Vcifer- du
Crend thé4«M (D. aolr.-X-). 30 h. 00.
net, ' dte. 15 11 : PrAude 4 un.
déjeuner but l’herbe ; Oéiûter (D.
eoSr. Ifa)i 30 h. 90, mat,
lien*.

ODEON (325-70-33) : BèlMhe.

VKB.SBKV (S08-0e-S5) (Di t.),
.- ''202L80:BTe d'AmÛQUe (4 psttlv-.
•• -dn'S)..' ...: .

.

BAMBLAeH.- (388-M^ (D,' Ir 7).'

'7Z3X. S' duquelt».'
«ADIT-GBOBfiBA (87S-'83-47) (J, ZX

sdtv},--20 IL' âOL net. dm: 15 h. et
IB h. 90 ; Fsxête. '

XB&K&88B SAXKT-MBIKBI. (MB-
07-7S)> leal'etl^SOh.MA vum

XBKATBS tVBDGAB (32241-OS) (DO.
' 30 h: -<45 ; U Malt laù' BdeiOBe.:.

Une' -(OU. •

TBEAnBKNSOIlD (38T-8S-Mr (&0.
30 11 45. mat. Oza. 15 h. : fil tout
le'BMudeenlaleelfreaitHi'k

'

laBAZSE DD AlAfiAtB- <8(8-09-55)

ah)» 20 11 30 ; les Cbeloes. .

-TSBATBB KABiS-STOAH (508-
Z7^ (II).. 22 IL 30 ; lA C3Mwe

' an Ssazk. '
TBBÂTBB SAXNT-jBAM (KÀiO.'
30 .h. .30 : tnt fiodt de niait

THKATRB SAINT - MBDASD (D.),
St b..: jnm 4 Peblo Nemda (4 pwûr
du 8). .

X>ans la région parisienne

15 n.:

.TBBATSB -.347 (074-38-34) • (D. eela
XO; 30 b. 90 ,-me«. dlm. 15 h. M :

' Bweèe. -
.

,

FETÊr ODBON ' (335-70-3» . (LO.
a» h. 90 : le PVfUloi BAltT_ _ XthÀiar;
31 h. 30 : Je Star des .«ubUe. -

TÆJP. (618-79-00). tJ., .D..-Ba4E,.-XK)^

20 h. 30. mat. eaml 14 IL 30; dtm.'
15 h. 7 le Malade --ImegtgeUe 1
la A 4 30 h. 10 : BcenUni,’ Bou-
MSe.

PEXa T.&P.' (038-70-00).- Ue 7 «t 8.
A 30 h. 30 : Booe baUenL.du La-

.

anduu.
CBNTBfi POMPIDOU (37T.-11-1S)

(nanll). débate; le A,A- 31J1L, :

lit dnteie badlnoia atüouMniul';
la A 4 30 h. 30 : La-poéaU Du-;,
landalee. — MuelQue r toue lae

joms. à 15 h.. ie 'h. S0 :

le Dlatc^e, de BieneWA. —• .OmA-
me : Uüe aeinama. an xum : les

3, A 4'et'R : Azchïna da.l’niA..i.

TBESTAir-BSBlirABD (53»:OB-40) (D.-
. eoSr. Ibl. -Sl.-lu mat. dlvL 15 h. ad
.lO-h. : Ortme 4 la dlef. - -

XBOGLODTTS ffOO-W-OT) (D.. X->.
SO'h. : la StémibUQttè de -Dupent.
Mer.. .14 • h. 30, dJm. 13 h. 30 :

Oücoeoae.
TABEBTEfi . (SOS-ÔO-KÔ (L.)» 20 b. 30.

aat. le iw «t dlm. tS lL. : la Cace
aux' Xcillea. '

. :

Les cafés^théatres

Les salles munici^^es

CHATEXBT (OSS^'aO-OO); (1>« LO.
a h. 30 1 Roee de . HoB.^

' ^ _
THBATBE: de la VIIXB (S74-n-94),

lee l«. 3. s et 4. 4 18 h. $0 : Sun^
; 1«B 7 et

. A -4 18 h.. t

Jean-Bcitnr Canaalnog;-W ». 4.

7 rt «mo h. ao s la MaUoa dee

cerna brisee.

Les autres salles

AIBB XIB8B (322p7D-78).;..^ !*>.

20 h. 30 : fildl . 01n4 h. :

Davij ^ fissB- 14 b. 30 : ^.Che-niw»
da "PWlMgid- *•*

ANTOZNB (208-77^) JL.\ - 20 If ^
15 h. : le PobMapanalf

ABn-HEBEBXOT .C3W-3Sra)- D.
olr. U) SD.b. 30. naL-dm 15 11 s

Mon pm Avait retaon. ... .
.

.'
.

•

ATBLlÆ^(fl06-49-24) • (LA- 2l-i» tue*.

rtiTn. 15 11 la Colottak
aXHENBB (073-87-34) nlU C.^Bteua.

(D. •eolr» -ïfc -21 ..b^ mat., dm.
l5 h. 30':- OUI et Albert

BIOTSBATBB (281-4448)

L.) 20 b. 80. met -dlm. -.as a. jn
18 h. 80 : U Otlqne (4 pe^

BOUrVES- PARISIENS- : 1078-07-042

'AU BBC ruf - (208-20-38) dX). 21 h. :

le .Onnd -Béait; M h, 20 : la
^TbDI^DC XODipOifta

LES' Blancs manteaux. "

<

227-
42-51) (D.). 20 h. IS* : U Nonelle
stax » ST b. 15 : la .seur vaad^

' aeelB : 22 b. - 30 : '.L Valait. —
. n. 20- b. 20 .: PAaeta ; 22 b. 30 :

. A .leree d’attend» rautobiia.
AU COUPB-CHOU (212-01-73) (D.).

30 h. 30 : le Petit Mnee ; 38 b. :

Tou qui puees j .L» T.» S..
18 - b. 30 : P. .Band.

CATB1PEDGAB (328-ii-03> (DO^.l
20 11 80 : Popeek';''23 h. fiolgne

..'tea eeehymeeee. -Oervalea. .r-* IL
-83 b.' 15 : Deux ftnlrtrt an-dewne

-
' de tout soupçon.
CAFE DE LA «ABU

.
(ST8-38t51) (D-

L.). 23 b. ! U -Béoiboii maBlaiie.
CAMPAOWB PBEMZBBB (œ-^M)

. 22 ^ 30 .: CHat a-d.' eolombertiiin
(IiiiQU*au'4).

COUB DBS' MEBACLB6B (548-83-00)
. nartxa 4(DJ. • 10 .-b. L Pas' -ua

nurlàon ; 30 b. M-^-J. Sommer;
21 lL'>M':'-]a Orée OUeau.

(ÎL) 20 b. 4S. mat dijn.-15;h. .-rt -

18 b. : le

TbéiAre de la

(D. eolr. L. 20 b. ^
18 b. : N«ua

.K?

« les JUrtw *•j2S,^“ Ï
du Cbaudron. (3a^^>

,
JU^

20 b. 30, dlOL JB lL.50,t la CSuœt
du <Sbwal lent. _

•.

!

ccntbs d^abt
(335.54.50) (W 20 b. 30 ; <mnjae
un MUS tnTrt» ; 32
an bout deg doigte.

wV a Iasiie1*^

lu la Pemme
an wut OH» _ . - „ ^ -

(CFFE INIBRNAXIONALB (389-90^09)

a£^a Cd3Î( 31 b.
J,

ï» ««nu s "

neesem (D- L.). 31 b: !. rspieum ,

COMEDCB-CAÜMABXZN A)73-tf-4p

(le l*-iOlr- J.). 21 b- lt n»t 1».

U et dlm 15 IL 10 tBoatoB^E
COMBDtfi DBS CHAMESrtt^Q»

(359-37-03) (D. aoli;. LA.-SO II SU, .

iSt im 15 hTS la IL 30 8 B
fait beau leur et ault . -

K8A70N.(278p48-48 (D.): Z.^ 18,^50:.

les BCUttea. 30 b.- 3p :• SonaU pw.
deux (emmes seuUa et une H.I.M.»

22 b. 15 : Abraham àtBawual S S • .

20 h. 30 s le Chant. géoA^ ^TONTABS (874-74-40)^^^ 31.^
Je te le dU. Jenuae. <eat pae «u
TU. la rie qu'on elt .. .

GAITB-MONTPABNASBB (3S^18fZ8>
(322-18-18) (D.) 30 h. -30 ; Plcarttx-
ruM iwalM OÉS.*

" ** ^ _
HUcSBrrB (a8-38-99) • (D.) 2P^80s

la Caatatcle» rtiauve ; la LeçOiL

IL TBATBIND (SSWS-OS) LA
30 h. 30 : TÛàUe aleUlen.; 22 11. •

lionlw la pêtEOlBUse. -

LA BBDTBBB (874-78-08) (D- ao^ -

L.) 21 11, mat dlm.
.
15

.

b.
«f.;

tf b. 50 : les BaZ|W dn eametf

LüCmÀlBS' (54^^ .
(DÀ. IJ ;

18 b. 30 : MMly «oegn 7 M b, 30^;

le Sbaga ; 23 b. : Carmea Cnty ; as .

18 b. 30 : Ube bauza avec Bainea
BCarla BUka ; 90 -b. 30 s

JTAICâL . (23:^-Z7) <D., -XL, Man'
eb), 10-b.''.30: mat mer.,' 18 h.
Béatrice 'Amae ; (D., mer. - selz).

.. .31 b,' 15, -mat -mer. if h. 30 : le
- Priddant
-LB MÂlfCSCBXX. (887-88-80), » b. 1

. là'..lflnlr de Ucîlrj XI b. :.'ParU-
'MunlclL '

.

IB PETIT -CASINO 'CM7:«2-7S)' (D.,

. L.).-8l b. t. Douhr; S2 b. 90 -t
Bubnost et Dodana.

DBS PEOTS PATES (B07 - 30»1S)
-

;
'(nar.);- St -b. IS Débordes par
la Zurn.

POINT ' TZBGVeÉ (27^-03) jpÔ.
• SO-lL'tS -; lee ConDdencee' d'ua
prtaacd ; n lu 30 . la Cneae an

-
' i’alj-: .33 bu Alon, heureusef *

LE ÈBhgWrrfe 1933-53-14? 19 tù;-
. .Un TUiix Péter Pan.^ 30 ^ 20-:-
Tout est dans tout; 22 h- ':.'.10S

, Tocagena de ' carton. -

LÀ, SOÙPAP (378i3T.jM). (D- L-
marA- U) h, -90 : chabsone de
leumea^. ai b. 30 : Voyage -reBS:

laanmhr.eA vpEteAi.ss .b.!:
J,.-L. Japxcr.

'

IB 'SPLENUIO .(887-A3-82) (IX, &)•
-20 h. 30. Bnxmy'e Ber; 23: b.' :

Amouia; eoquUU^ et erufrtaeée.

.LA TANZERB (337-74-39), lee 2, S. et
' 4. 22 h. 80 : J. Bertbm. ..

XHBATBE D^ -408 COUPS (329-
99-69) (D.). 20 b; 30 7 J.-O. Mm-

. tena: 31 b. 90M'-raau en poudre
(jUBQuUu .5} ; 31 h- 30 : T’a quüa

-.QD4c)e.>dU hUif'

LA ' COURNEUVE C.O. J'.THendre-
' memt (D. eolr. Mer.). D b., mat

dlm., 17 b. : lea Deux Nebla Gou-
'. Bina,
CRETiOL, Maison A,-imirsuz,' lea 3
.
et 4. 20 b. 30 : Ballet HUpablee de
New-Tofb; le A 15 b. 30 : OzebeaUe
de- ébarabre de VersaHlei (Bach,
VlTSldX HaeDdet, Bezneaa). Bapla-
nade, le 1«, 15 h. 30, etade L,rBl«-
rfot, Iee2;3et4,20b. S0:2« Féa-

' -ttralnetlonBl dn elzque.
BNGBDSN; Cealsa^ le 4, a h. : Or-
eheeue de rUc-de-Praaee^ dir.
J; Poumet edL -CL -SebB (M^
euen, Bavd, -BonMel).

BRMONT, Théâ^ P.-PreenBT. le 5»

.
18 Jl : le CuUliW' des- engee.

EViey, studio le 1. 21 b- 7 c.MeClm
D. 'AbraxnoTltB (Be^ DehunT»
Blaoemih, Varteak Busenl, Schu-
bert).

TONTENAT-LE-PLBURY. Audlto-
rluxn C.P.-Nentde, le L 18 b. :

Antlqna (O: de Mamaut).
«ARCHES. OC. U A H h. 2
J.-M. Caredee.

BST-LBS-JfOUUNSAUX Théfttre;
le 4. 21 h. : Oreheatre lyrique dee
Henta-da-Selneb dlr.' J. Bopdon ;

BUL' : Q. Poulet P. Verba (Sopdop).
90XNTXUB-LE-P(»nr, eaUa dee

- CoBgrèe. le. 5, . 31 b. - : koUads.
XANXBS-LA-30UE, Normandie, te 8,

31- h. : Albert Xlng 'Bluee Sand.
-.MBUDON,.C.C- le 4. 21 h.; te 8,
'

- 15 h. et 31 b. : Dn vent dans lee
hranebee de HMifraw; Je 7, 20 b. :

Snaemble de trttBbenee de Mendon.
MONTERBAUr é gl'i S e Netre-Dame-

da-Salat-liOnp» le S, SI b. : Oimes-
tre P. Merle .-Portalae et éhœura
da .Marale. J.-L. lemennler,' orgne
(Hàendel. Alain). •

MOKCTREOn.. Mlle des fêtee, le 3.

21 b. ! KOUndat la 4. 30 b. 90 :

' Mfinaliie ; Bourse dn tea-vaU. le 5,

17 b. 2 J. TUleret
NANTERRR; Théâtre des AmandlBn.
I : 4 partir, dn '7; 30 b. 20 :

. le MUan-threôiA i n (i<v. X-), 21 h. j

'Batbory Stmbet .

NEinXJLT. M.J.C. (D.. LO. a b. 20 :

. Ta inodeav:! onaia.
PALAISEAU»- Beou péJartechulq-qa.

le . 7. 21 h. : M. Oail (ptano).
RIS-ORANGIS, .eella Xt-Desnos. les

8 «t 4. 20. b. ,30 Je MBlade ima-
• gbiaira.

'*

SAINT-DEMIS. Tbéét» a.^PblUpe.
lea 3 rt 4. 33 b. 50 : Anna Prucnal.

EAINT-MACB; 'Tb£«^ de l’hôtel

de ville, la L 21 b. : Magie rouge.
SCEAUX. Oiaiigeile; la 7, .

14 b. 30 et

. 21 h..; U Legs rt l'Epnuva.

8ENUS. Pondattom CzUtra. le 8.

16 bu . 50 : ' Orchestre de lHe-de-
- : Pnnee. dû. -O- cxiccra- JT j eol. :

G, CsUtr*.
TESSAILUBS, Thé&tre Monteneier.

le:7. 21 b. : reaertme ne pale pae.

LE TESOSEX. ' CAL. le 3, 31 b. :

le Setean pour Ltpela.

TILLBNEUTB - SAINT - GEORGES,
• CiO.. U 2. 21 h. : Baihan.
TTTBT. Thtttre J,rVUBr. le 4, Slb. :

• Ma-Daaae rltneL
'

. -YBRBSS, gynmaee, le. A 20. h. 20 !

- Taxentula» 'Taeoub.

• #'•

Le muSie^kijl.

eolr. In).
15 b.-: Onj

mente 22 lL.'j5^-.^têuis an
-Prag-

^
an d^

ttaeM (4 PATtlr du ^>, •

MADaUE3NE^85>07-00) <D.ao]r,,^.
30 b. 30; mat dlm. 15 b. et 19 iL.Sp:

(258-04-41) JtB-D.. eolr)

21 11. mat dlm. 15 b. et 18 11--

Je CaoebeiBAr de Belia Mairnii^
gViMTw •

..•'• -. ••

1|£EBURINS <285;-90-0e) .A
21 11, miat dlnL

(2B5tS5-01) à».) M It
Tuitt iHtw. 15 b. : Duba.sur.eanape.:

1CONTPABNAS9B (320-8g-90> D. soit

L.) 21 h., mat asm. 17 b-, dm.
is b. : reSnea de cour d’une abatte

andalse. -

NDUTSAUTBS (raW2-T®^
aetr); -21 hL mat aaim 18 judlzn.
15 ^ 20 : Apmtt«i»^?**I._SO>**5*

.

«ECVBE {874-48.^ (P. WlT, IL);

21 11. mat dm.- 15 b- : .lee

AlguUlrtua. • • • •
'•

. _OR^T 1848-2:^
Petite Salle; 2Û b. 30, .

mat - dlBL

15 b. rt JB b. 80 : bibertMrtbt

—

Grande Salle : le W. 2®-^^^ î
Harold rtMaude ; las 2;.T. 20 ^20 -

Obi les beaux T
20 h. SO , J8 9» 15 11 et,.ï8 jf -

p,^Lel§ir CBOIX-N*VERT--CIS4-S8-a)
'

(MarJ, -38 b. : BockT®*»!’ ®bow.
PU^-ROTAL
20 b. 30. mat bmt. et dm. 15 B. •

m tout pour le tgetj,..
; _

'
•

*

PALMS des sports
soir. In), 30 b. 30.-

15 b. 90L •Oiau 14 IL 30 rt 18 b. -

20 b. SOI ortt dtefMbj. U VU

pÆSe-montpaiw^« Æ'SÏu*-
(O.), SI R, sam. M>1l w et sn.

PoSot Vn^DUO (278i«WB> (à, L-).

13 JL : Bî^axrt.

BOBINO
- 30 h. 45; mat

• . Badot •
' •

:

-CCEB'lNTEBNAnONAlB.la 7,21 b.?
Ahmed Ben Dblab.

iaeTJBRin 58 <338.63-51,) (D.; L.).

. a h: : B. Dlmer; 23 b. : 'Maxto-
'

' Tbézèae Oralm '

GYMNASE (TTO-IS-IS) (Mèr., D. soir).
' Sl'Iû'iaBt DtnU 'lS.h. : Col-ocba.
GAITE-MONTPARNASSE (332-18.»}

(D.). 33 b.' : Jacques vmexet '

LDCBBNAIRS. (SU -87 - 34) (D.X
23 tt. 30 : André .Xa-pemler.

OLYMCPIA (743-25-49),. 21 b. 7. Ouy
-IBéart' (dera. Je-S); .tpartlT dn .8 :

' Hezirl Taetaan.
PALAIS DSB CONGRES (758-82-56).

lea 3. A 8. 7. SI. b.^; Us A L 10 b. :

'lASardou;
point: TERGTEUR U-^ 28 b. 20 :
'

. Jean- Martin.
CHAPITEAU DBS. HAUBS .

(D.),
. 20 taNJO t Anna Stfeaein (4 partir

dn . Di •

. .

THEATRE MARIE •STüABT ' (50S>-

•.1T.-WD, 20 b. SO :.Pleixa-
..•sua.

THEATRE MONTPARNASSE (320-

89-90). Ua l«r. a, 3, 18 b. M ; U A
25 2l ; Maya Ban Ray.

CENTRE HANDAPA, U 7. 21 b. :

SvarnamukhL -

SALLE PIBYBL (227-88-73); ' les 1«
et 2, 20 b. 30' : Us ZzkIUbb Navajoa.

GALERIE OUDIN, Us 1«, 4». 31 h. :

S. Hyedaim.
THEATRE BDOUARD-VIK (raL U

1«). 31 b.; 'mat sam. et dlm..
15 h. 30- :

Mn—wihla ¥i»t(wn>l de
SlnnanJA

Jàsx, ^oif\ rock, folk.

Lès comédies musicales

•BSOGADOB (385-38-80). MezdL
-Sam- 20 b. 30, met Sum as Dim.,
14 b. 30 : La Paya:du.eeuitm .

TBBÂTRB -DE PARM.'''(aS0 - 09 - 30)

.(LJ. 20 h. 50. mat Ohm; 15 b.:30 :.

"

'-'Beiiem années so.

Les. chansonniers.

CAVEAU 1MB LA BBPOBUIQUB (378-

.44-U), 21 11. mat . le Icr^rt dlnL,
.' 15 b. 30 7. Et ToUt Itra-vaU. . .

DIX ^ HEURES <808-07-48) (D.),
- 22 IL 15 : J. Rlgaut B;.DIxney, Us
‘^^Béiget T. Oorblar.' . .

jijMiijt aNBS (608-10-36) .le l*v, merj.
XL IL, XUt Dlm- 15 b;:30.: M. SOC-

;
guM» A.^ Canlért.'.

Z/C mime

'XHBA2SR 31M LA - P0B9BB-SAINT—
HABTIN .(007.37-53) (L-). 20 h. 30,

'
' "»-«•- tmm 15 b- : ifiàeel Msroeaa.
STUDIO THEATRE M (539-88-11)

ox. In)-' 20 h. 30 : PBOtiTal Inter-

Mifionai de mime. (4 partir-du- 2),

AIBE- -USBR (323-70-78), 9^ V« 8n'
- -18 b. 90 ^ FBurttBo;.&ilza& .

Là dàùse

ÀTEUsi iss, la ^ 20 b. M.
. ‘‘Baafticfc.'''

.

âûaan.

.PALACE, le A 17 b.' ; Tblrd Wold.

.CHAPBEXR DBS LOMBARDS (236-
'

' 55-U) (DJ, -90 b. 30 i AImb SiJr»
BiK- Bsnd ; 22 -b. 30 » TOiman Arm
Ensemble. -

ROSE-BONBON. 18 b.- 30 et 23 b. ;

les ! et 2 : QuHtry Raxota ; U 3 :

• SUetHe CalUs - Weim ' Oun ; Ua
A 5 : Zion’B : Bxtnball ; las À 7 :

- Muemi.: oenerouX - -

STADIUM (583-11-00)'. 21 b.». U 3 :

' 3£arieB Brâvm 86I0'; U 3 : J. Mon-
dee Quartet.: U '4 JéfOma 'Van
Jeuea Bluea Bzpreaa.

«*T.T« PLHTEL (237-89:73)» le S.

21 ta. : Moniy Alexander; Jérome
Bunter ; Ptaak Gants.

GOLP DROUOT, 11 b, U 4 : Rocky.
OLYBfPlA. 16 b., le 2 : Dnage : le S :

Tlampo Aixeatteo ; le 4 .: M. Bénin
. et Ceefeelhemia ; U 5 : . DJamel
Anam.

FORUM DES HAUTJW. U .9, 20 b. :
• bnuE Roaeb. : ____CAVEAU DE LA SCOCBETTE.

21 b. 30, '.Jusqu’au .4 : Dlckle
'Tbompaon et Onhestoe Ro( Quln-
’-trt: Ua S et 6 : Grand Orebeaire
Swing Umlted CorporaVon ; U 7 :

'

• R: Qnintet -
•

'XBSA3BB- CAMPAGNE -PBSMIBRB
(222-75-91). 20 b. 30, Jusqu'au. 8 :

Mlka Vêotbiool; . Btaia Band And
Caberat ; 4 pm:^ du 8, ‘30 b. 30 :

Ziee SÂmlta et RUrtlal ' Setal';
- 18Il 30,‘4 partir dn RlOonneettexL

CLUB ZED, n h. 80, jusqu'au 3 ;

- )es Haricots rongea ; 4 partir
du 7 : Quartet Clanda QuQlet

LE PBTIT-OFPOBTUN (236-01-38)
' --(L). 23 m : 'Nasale'Pmeua-rt aen

groupe bréatUan.

palais DBS ARTS (273-02-88) <D.).

• 38 b. X : Seau SoUa Brouasard,

fO&
COLLECnr, 28. nu Dûnola, 13* (584-

78-00), le A 21 b. .: Herbe reugt
LA - FSNICBB (205-40-39). le 5.

20 b. 30 : Radle-Bappening : Dau-
nJk Lairo ; Xavlér Bratau ; Enaarn-

We 4 cordes de Jasa eemtamporaln.
IB PATIO. 22 h. : Bddia Davia;

Harry;EâiSDiL

, *.-13 . ti. ’-r «ta. ^ v*i*. ^“7.v • J

‘'u'i". •-

Coaœtt/
' SaSBCSEDt l*v NOTSMSBE

CATE DWDGAB (320-85-11). ISb.SO :

AMTONY» Théâtre F,-aémUe, U- A
21 h. : Barbark

NoBito smer, elavi^n ^(Cm^eUn).

'ABCUBU» aeiu J.-V)lar, U A XI 11 :

' la Boute nn demain.

AUBEBVnXBRtS, Xhéfrïre de la
OOBUnnne,- les3etAX0lL3D:Sl
Jamala Je te pince.

UZONS4 'asile P.-Bluud, U 4, U ha
Tran Dnutln.

aouLoeam-BaLâsrcoüUT. TBJB.
<D. aelr, L.).' 30 b. 30.. met dlm.,
15 h. 30 : CUUguU (4 pectir du 3).

BÛBSi-SUB-ŸyBnx, mjg.. u Z
' SI b, : Tempête pjuUêi.
CABBIBRES-SDB-SÉINB. MEU Club,
U A 21 b.. : soirée Folk.

CHÀTENAY-EN-ntANCS. .SgUBe, la

A- 21 b. : Buaembla vocal du Cbour
national J. Orimbert erg. S. Oblap-
paite enttoUa, RaaeobaZdi.
Brahms).

CUCRY» Tbéétre Bizteboraf. ' le t
15 b. : MeuieodJL Art U 7,
20 b. 30 : PeatlTel musique dlffA*
rente.

COUMIBBS. MJG.. U l*, 20 b. 30 :

Nue B Gblrant

LUCERNAZRB (544-S7-34),
Oorele musical da musée OréUn
(Sands, LoeetelU, Atteignant).
21 h. : F. Bonaniebe, Tioioacrlle ;

P. Deeboignet piano (Debussy,
Bach. Chopin, Webera, Obana).

NOTRE-DAME, 3? h. 45 7 M. Clere
'.(DuronA vierne).

PALAIS DBS ARTS, X b. 45 : Les
Méneatrlets (chanta et musique de
Pnnçoia l" 4 Mandrin).

JEUDI 2 NOVEMBRE
cm ITSDGAR. 18 h. 30 : Voir
le !•'.

PALAIS DBS ARTS, 30 h. 46 ; Voir
U l".

LDCERNAIRE, 19 b. 30 : C. CMIard.
piano ; C. CourtoiB. vlolea (Tar-
tmi, Brahms, Fauré, Sebumaon.
Bach, Deetboveo nekoftev). —
21 b. ; Voir le l".

EGLISE SAZNT-MEBRI; 30 b. 30 t

Aeadrray ol Aadent Musie de
Londres (Fureell, Humpbrey, Slow.
Clarke).

EGLISE SAINT-LOUIS D'A3mN,
12 b. ' 30 : J. Coite, argua (Bach.
Pnnek, Vleme).'

PALAIS DES CONGRES, 30 b. 30 :

Orebestn de Perle, dlr. C. Abbedo;
. ebesuH de l’Orebeetm de Paris
Beetbovan, Bebubert, Prokcrflev).

VENDREDI 3 NOVEMBRE
CAFH DXDOAB, • 19 b. 30 : Voir
U l*)*.

PALAIS DBS ARTS. 20 b. 45 : Vota-
U l*r.

LUCERNAIBB. 19 b. 30 t Voir le 2.
—. 31 b. : Bneemide Daidaaus
ChambeanlèreB. Hotietem. de
BoJsmortin'. Beendel).

SAINTE-CHAPELLE, 31 h. : Quatuor
Paxrm (Baeb. CorelU. HaendeX
VI'valdD.
HOTEL HEROCET, 20 b. 15 7

S. Ssenre, piaiw (Baâi).
EGLISE SAINT-MBRBL 20 b. 30 :

Aesdemy ot Anelent Musie de
Londres (Vivaldi).
EGLISE DBS BLANCS-MANTEAUX,
20 b. 45 ; Choeur de le eethédrale
de Srusawlek, dJu : 3. Snue
(Moaert, Bach, Bodaly, &uekDer,
Mendelnofan).

SALLE GATEAU, 21 ta. : M.-C. Milan,
piano (Scbnmanu, Debussy).

SAMEDI 4 NOVEMBRE
CAPE D'EDGAR, 18 ta. 30 : Voir

la !'.

PALAIS DES ARTS, 80 h. 45 : Voir
le l«r.

LVCERN.41RE, 19 h. 30 ; Voir le 3.

-- SI b. : aisemble Cytberloo
(Dowlabd. Montererdl, de Bols-
mortier. Oemlasl, Haendel).

EGLISE StlNT-MERBL 21 b. :

R. Ber&teU. clavecin; E. MattfTa,
viole de gambe (Marais-Marin.
Froberger, orux, Bach).

TBBATRE DES CHAMPS-ELYSEES.
10 h. : Voir le 2, Palais des
congiéA

HOTEL BEROGET, 29 b. Z5 : Voir
le 3.

B.ADIO-FBANCB (Studio 106). 17 h. :

Keuvel Orebestra pJillbarmosique
de Redle-pruee. dir. G. Amy
(Taira. Monnet. Levinas, Roerlsj).

TEMPLE UES BOLETTES, 20 IL % !

J. Nelaou, M. Bererley, sopraal ;

C. Coin, viole de gambe: C. Hog-
vood. orgue poelttf (Coupertn).

THEATRE DU RANELAOH. 18 h. 30 :

B. Delavaux, meaBO-soprauo,
J. Bons, baryton, C. Lavoix, piano
(Sebumaaa, Brahms).

DZUANCBE 5 NOVEMBRE
THEATRE D’OBSAV, 10 b. SS :

M. Nordmana. harpe : M. Deboet.
note (Beefa, HaendcL Spotar, Ctao-

5
in. Dnasek).
NCTBBGRRnt. 17 h. 30 ! Quatuor

G. Fumet (Hocart).
INSTITliT NEERLANDAIS, 17 b. 30 :

M- HOBig. aoprane; R. van .der
. MEBR. bùytoQ : R. Janeen. piano
(mélodies de B. Chauasoa).

LCCERNAIBE, 17 h. : Orchestre de
chambre J.-P. Gonzalee (Beeb..
Mozart. Oervalae. CorelIL Strauae,
Vivaldi) : 19 h. 30 : voir la 2 ;

21 b. : voir le 4.

THEATRE MARIE-STCART. 17 h. :

J. MeXnan, nftte ; S. Besson, luth
(musique du Moyen Age en re-
maat'Aue).

EGLISE S.AXNT-TBOMAS-1VAQDIN.
17 b. 45 : Lcados Orissa Cfaor
(Byzd. Mozart, Bruckner. Baotama-
zilBOV. negro splrituale),

NOTRE-DAME, 17 b. 45 : J.-P. Mes-
sier. orgue (Sweellnek. Lasgtale.
Dupré, Freaeobaldi, GrOnenwald).

EGLISE SAINT-LOOIS DBS INVA-
LIDES, 16 b. : Cbaur de la cathé-
drale de Brunswick (Stravlnsky.
Kodaly, Reger, Mozart, Duruné,
Franck Meadelssohu-Bartholdy).

EGLISE REPOS.MEE D’AVTSVIL,
17 b. 45 : M. L. Jaquet rt
A.-C. Plasae, orgue quatre malUA

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES,
17 b. 45 : Orchestra des ceneerte

Pzadeloup. eo. B. Rlditer-HaAscr,
piano (Dderue, Mo-'
zart, Brahms).

PAJUUS DES ARTS, 17 b. : voir
le IV.

LUNDI 0 NOVEMBRE
CAFFB D’EDGAR. 16 h. 30 1 voir

le If.

POINT VISGULB, 21 b. : Quetnor
In Bouiay iVlvaidl, Heesdel, Bach).

LUCBRNAIRE. 21 b. : Voir le A
RADIO-FRANCB, grand audlUHinm.

30 b. 30 . J. Starker, vloloneelle,

B. Bocbblnder, piano (Beetboven).
THEATRE ESSAION, 31 h. : J.-0.
Ferlaa, piano (Chopin, Scrlablne).

THEATRE PRESENT. 21 b. ; M. De-
beat. note, C. Ivaldl, piano (Bach,
Bebubert. FreJuneT).

SALLE GAVEAU. SI b. : Orchestre
de chambre rhénan de Cologne,
dlr. J. coraioUa, eoUste, P. Fon-
tanerosa, vlolcm (Krelaler, Mesart,
Webera).

THEATRE DE L’ATHENEE, 21 ta. :

T. Zylla-Oara. aopnmo: J. Marcb-
wlnaky, piano (Schumann, Szyma-
noaky, Chopin. Rachmaalnov),

SALLE PLEYEL, 21 11 : Oreheatre
de ITie-de-Franee, dir. P. OlmL
eodiate, M, André, trompette (Schu-
bert. Telemann. Rummel, Moaert).

NOUVEAU CABRE STLVIA-MON-
FOBT, 20 h. 30 : Oreheatre des
concerts Lamourenz (Bach. Bor-
eart, Bartok).

MARDI 7 NOVSSSBE
RADIO-FRANCE» graxul audltortum,

20 b. 30 : voir la 6.

CAFE D’EDGAR, 18 h. 30 : voir
le !•>-.

FONDATION D B L’ALLEMAGNE,
Ctté nniversltelre, 21 h. : Quetnor
Areana, U. Belnemenn. baryton,
Pllone, piano (Sebu)>ert).

LUCERNAIRE. 19 b. 30 : voir la 2 2
21 b. : voir le 4.

EGLISE SAINT - SEVEBIN, 31 h. :

A. Bernard» trompette. L. Bogg;
orgne.

CITE INTEBNATION.ALE DES ARTS,
21 b. : B. Mareiakowska, vlolon-
oeile' (Bsch, Marais. Bocctaerinf
Debussy).

par.iÆ CORTOT, 20 b. 30 : X Bal-
maa. vlolon. J. - F. Eelssen piano
(Bach. Bartok, Bertboven). PcmceJ.

PALAIS DBS CONGRES, 18 b. 30 :

T. Ademopoulos, M. Arrignon,
K. CtarttalJL M. Debozt... (RanL
Cboatakovlteb, Setanmaxm).

RADIO-FRANCB. studio 105. 19 b- :

concert - lecture. Ensemble Instm-
mental, dir. A. Sevonret (Mozart).

R .

1‘

FUBLICXS CHAMPS-ELYSEES (VAj - POBUCTS SAINT-GEBBIAIN (VAj
PARAMOONT OPERA (vX) - CAPfU GRANDS BOUIRVARDS (vJJ

PARAMOUNT MAILLOT (v.fj > PARAMOTNT ORLBA.NS (vJJ - PARA-
MOUNT MONTPARNASSE (vij - HOVUN ROUGE (vAJ - PABAMOUNT
«sai.evïw (tJJ . CONVENTION SAINT-CHARLES (vXJ - ' PABAMOUNT
Orly - PABAMOUNT La Varenne - PARA3fOUNT La Cellfr'Saint-Clond

BUXY Val-ATenes - ALPHA AigeateuU

Et 4 partir dn 1* nevenbre j ABXSL Vlllenaava -

CARREFOUR pânUa - CYRANO VetaaUlea

Artd Nogmt

ipg—fcCOUAHIOTBél
BMTROniCIllMRHSOWblCLSUAM-GfimeKISQAICS'BMnEBiïlino^

McPEffiRfMX
«ANSMUBIEreElBiBflGMAMeSDaiESAH eSTOCXMDDUNNMB
JAMESCOCOeMM DdJaSE eUlIllSEHETDCReJClHNlKlUSEMAN

MUEIMDW vEBMANOOLAMAS«MMDMIlASONe PMLSILVBIS

AM)«a(»• MILMtUAKG•MGR
l^rtMnOaCWIlUAMSataeHM*w^J(M«AAlQNZaASC>wNBtSIMai*

MMwWSMAvMiwRDBBtruOOM
tavMvBASIAR-MM^WARNStCDUMBIAAM

LA CLEF - PANTHÉON
MARAIS - OLYMPIC ENTREPOT

VU

Le paradis
des riches.

I,';i niri ver;| -Ji rv'-ii'-: jMr ll.irr;

Le par:!di^ cii-'s riciu"^ C't bàii

sur rijnfi:r des; p;ui'r«î.

Vicier J-luao.

THEATRE D ORSAYj

en alternance

ZADIG
ou LA DESTINEE

de Georges Coolonges

d'après VoHajre

HAROLD ET MAUDE
d6 CoOb H^ggbis

OH!
LES BEAUXJOURS

de Seamel Beekett

mise en scène Roger Blin

imoMy
U VIE SWGUUËRE DE

ALBERT NOBBS
adapuiion et mise en scène

Simone Benmussa

ipertinp S48.38.53 it qMices

PiUMIODIiï ÉLYSÉESW • PSBUGiS WTffiNONM PARAMOONT ODION (v.o.} STUDIO MÊBICSM
PARAMOONT MAILLOT - PARAMOONT OPÉRA • PARAMOONT MARIVADX • CAPRI 8RANDS BODLEVARDS

PARAMOONT MONTMARTRE - GONVENTION SAINT-CHARLES • PARAMOONT MONTPARNASSE - BOÜL'MICH

PARAMOONT ORLÉANS - PARAMOONT 6GBELIKS - PARAMOONT 6ALAX1E - PARAMOONT BASTILLE

PASST VB1A6E NeaST - PARAMQIHT la Varease • PARAMOONT Oiÿ

PARAMOONT ËLYSÉES 2 U CeOaSaiBt-Glond • ROXY Bonss^Sant-AntaiBe

f

/
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Cinémo
Les nims margoés (*) sont tsterdlts

ans moins de treise ans,
(**) aux moins de dlx-holi ans,

La cinémathèque

CHAILLOT (TM-24-24)
UE&CRE3>I NOVEMBAE

15 h. : HoDunage 5 J. OrémUlon :

Pattes blanebes ; IB h. 30. cinéma
lioagrols : Une vie tout ordinal»,
de L GrooKoesr et B. Kabay ;

30 h. 30 et 22 b. 30, cinéma suisse
i20 ti. 30 : Blaek-OQt, de J.-b. Boy :

23 b. 30 : Sadaeenlae, de S. C.
Scbroeder).

JEUDI 2 NOVEMBRE
15 h. et 18 b. 30 : Hommage 8

J. Orémillon (15 b. : l'Etrange Mon>
sieur Victor ; 18 b. 30 : Lumlé»
d’été) ; 30 b. 30 : Cinéma solase :

Ursula ou la vie Inutile, de B. Mer-
tens et W. Marti ; 22 h, 30 : Cinéma
bonerols : les Gâteaux, de l. GaaL

VENDREDI 3 NOVEMBRE
15 b. : Cinéma bongrols ; 10 b. 30 ;

]a Prairie, de F. Cbsuraud ; 21 b.
et 22 h. 30 : Cinéma suisse (21 b. :

Die Prucfate der ârbelt, de A.-J,
Seller ; 22 b. 30 : DrUt : Une Olonée,
de M. Rodde).

SAMEDI 4 NOVEMBRE
15 b. : Hommage â J, GrémlUon :

Remorques ; 18 b. 30 : Cinéma bon-
grala : Troc, de O. Qasdag: 20 b. 30
et 22 b. 30 ; Cinéma suisse i20 b. 3o :

Nice tlme. de C. Ooretta : Ramub,
passage d'un poète, de A. Tanner;
Une nile â Cbandlgarb. de A. Tan-
ner : 22 b: 30 : Petite vie. de P.
Lambert).

DIMANCHE S NOVEMBRE
15 b. : Hommage â J. OrémUlon :

l'Amour d’uoe femme ; 18 h. 30 ;

Cinéma suisse : Romeo uiul Julla
anf dem Dorfe. de H. Tronmer ;

20 h. 30 : Cinéma bongrols : l’Ac-
cent. de P. Eardos ; 22 h. 30 : Ci-
néma suisse : Je Ea Ml ou ton
bonbeur est de ce monde, de B.
BoUensteln.

LUNDI 6 NOVEMBRE
Relâche.

MARDI 7 NOVEMBRE
15 b. et IS b. 30 : PUms alle-

mands 2912-1932 ns b. ; A qui la
faote, de P. Calnner : 18 b. 30 :

Carlos et Bllsabetb. de R. Oswald) ;

20 b. 30 : Cinéma hongrois : Le
Diable bat sa femme et maria sa
fille, de P. Andros ; 22 h. 30 : Ciné-
ma suisse : l'Homme â tout fai»,
de T. Eoerfer.

BEAUBOURG (278-35-57)
MERCREDI 1« NOVEMBRE

15 b. et 17 b. : Cinéma sulue
(15 b. : Et nous les apprentis, de
G. Dofflnl : Cher docteur, du groupe
Schwangerscbafuabbrucb : 17 b.
Sur « Jonas », de U. Qraf, M.
Snauer, EL Stumx) ; 19 b. et 21 b. :

Films allemands 1912-1932 ns b. :

Mabuse le Joueur, de P. Laos (1**

partie) ; 21 b. (2* partie).
JEUDI t NOVEMBRE

15 b. et 17 h. : Cinéma suisse
lis b. : Hans Stuab. fotoreporter.
de R. Dlndo : Armand Scbulttaess,
de H.u. Scblumpf ; 17 b. : la Voca-
tion d’André Carrel, de J. Cbous) ;

19 b. et 2l b. : Fila allemands 1912-
1932 (19 b. ; IDe des bienheureux,
de M. Reinbardt : 21 h. : les Mains
d’Orlae, de R. Wlene).

VENDREDI 3 NOVEMBRE
15 h. et 17 b. ! Cinéma suisse

(15 h. : Risqua d'évaslou. de M.
Imboof: 17 b. : Eléments de grève,
de P. Godet) : 19 b. et 21 h. : Films
allemands 1912-1933 <19 h. : Llbeleu
de M. Ophubr; 21 b, : Jeunes PlUea
en uniforme, de L. Saganl.

SAMEDI 4 NOVEMBRE
15 b. et 17 h. : cinéma suisse

(15 b. : l'Aceldeat. de G. Rodano-
wlos ; 17 b. : Tng der Affw, de
U. Meier et E. Gujeri ; 19 b. et
21 b. ; FUma aUemands 1912-1933
19 h. : Subie Wampe. de 9. Oudow

et B, Brecht; 31 b. ; Berlin Alexaa-
derplata. de P. Jnbst).

DIMANCHE 5 NOVEMBRE
15 b. et 17 h. : Cinéma suisse

(15 b. : Courts métrages ; 17 ta. ;

Damier printemps, de H. Brandt) ;

19 b. et 81 b. : Films allemands
1912-1933 (19 b. : la Tragédie de
la mine, de Q.W. Pabst ; 21 b. :

l'Ange bleu, de J. Von Sternberg),
LUNDI « NOVEMBRE

15 b. et 17 b. : Cinéma Bulsae
(15 b. : Nous lee montagnards...
de P. Murer ; Peu, fumée, saucisse,
de L. Lanas ; 17 b. : les Corbeaux i

Pantaemacle : Smlle 1 -{• 2 3 ;

D’un jour â l’autre, de G. et E.
Ansorge) ; 19 b. et 21 b. : PUios
aUemands 1912-1932 (19 ta. ; la Ré-
volte des pécbeun de Santa Bar-
bara, de E. Plscator : 21 b. : l’Opéra
de QDafsous, de O.W. Pabst).

MARDI T NOVEMBRE
Relâebe.

Les exclusivités

ALAMBBISTA (A. v«.) : Actlon-
Eeoles. 5* (325-72-07) ; AcUon-
La Fayette. 9* (878-80-50).

ALERTEZ LES BEBES (Fr.) ; Idarais.
*•> (278-47-86) ; Studio da la Harpe.
5v 1033-34-83).

L’AMOUB EN QUESTION (Fr.) :

Paramount - Marivaux. 2« (743-
83-90) : Pubilcts-Cbampe-Elysées, 8*

(720-76-23) : Paramounc-Elysées. 8e

(359-49-34) : Max-Under. 9* (770-
40-04) : Psramount-Qalaxie, 13*
(580-18-03) : Paramount - MalUot.
17* (758-24-241.

L’.ANGOISSE DU GARDIEN DE BUT
AD MOMENT DU PENALTY (AU.
v.o.) : La Clef, S« (337-90-90).

ANNIE B.ALL (A. va) : Studio
Cujas. 5* (033-89-23).

L’ARBRE AUX SABOTS (Tt., v.o.) ;

quintette. 5e (033-35-40) ; U.O.C.-
Danton. 6* (3Ù-43-e2) ; VeudOme,
se (073-97-52) ; Luxembourg, 6*

(633-97-77). Colisée, 8* (369-38-46) ;

BleovenOe-Montpamasse. 15* (544-
25-02) : v.t. UG.C.-Opéra. 2*
(261-50-32) : Montpamasse-83. 6"

(544-14-27); Nation. 12* (343-04-67);
Montparnasse - Patbé, 14* (322-
19-33) ; Oaumoot-CODventlon, 15*
(828-42-27).

L’ARGENT DS LA VIEILLE (IL
T.O.) : Locemalre. 6* (544-14-27),

L'ARGENT DES AUTRES (Pr.) :

Richelieu. 2* (233-56-70) : Para-
mount-Marlvaux. 2* (742-S3-90( ;

U.G.C. Danton. 6« (329-42-62) ;

Blarritx, 8* (723-69-23) : U.G.C.
Gare de Lyon. 12* (343-01-591 ;

Mlramar. 14* (320-89-52) ; Mistral,
14e (539-52-43) ; Maglc-Couventlon.
15e (828-30-94) : Paramount-MaU-
loL 17* (758-24-24).

L’ARRET DU ÜHLIEU. LA TRAVER-
SEE DE L’ATLANTIQUE A LA
RAME iPr.) : Saint-André-des-Arts.
6* (326-48-18).

LA BALLADE DBS DALTON (Fr.) :

BerlItS, 2* (742-60-33) ; U.G.C.-
Dancon. 6* (329-42-82) ; Balzac. 8*

(359-52-70) : Mirignan, 8* (359-
92-82) ; Madeleine. 8* (073-56-03) ;

Diderot, 12e t343-19-29) ; Btootpar-
nasse-Patbé. 14e (320-85-13) ; Oan-
moot-Bud, 14* 1331-51-16) ; Cam-
bronae. IS* (734-42-96) ; Wepler,
iS* (387-50-70) ; Gaumont-Gam-
betta. 20* (797-02-74).

LA CAGE .AUX FOLLES (Fr.) : Bex.
2> (236-83-93) : U.G.C. Opéra, 2*

(261-50-32) ; Cluny-Ecoies. S* (033-
20-12) : Bretagne. 6* (222-57-97) ;

Normandie. 8* (359-41-18) ; Lu-
mière. 9* (770-84-64) ; U.G.C. Gare
de Lyon. 12* (343-01-99) ; U.G.C.
Gobellns. 13* (331-06-19) ; Mistral,
14* (539-52-43) ; Maglc-CODventlon,
15* (828-20-64) : Murat, 16* (288-
99-75) : CUeby-Pa&bé. 18* (522-
37-41).

LA CARAPATE (Pr.). RlcbeUeu 2*

(233-56-70) : Salnt-Oermaln Stu-
dio. 5* (033-42-72) ; ü.a.C. Odéon.
6* (335-71-08) : Blarrlts. O* (723-
69-23) : Ambassade. 8* (359-19-08) :

Français. 9* (770-33-88) : Fau-
vette. lye (331-58-86) : Montpar-
nasse-Patbé. 14* (322-19-33i : Oau-
mont-CoQventlon, 15* (828-42-27) ;

Victor - Hugo. 16* (727 - 49 • 75) ;

Wepler, 18* (387-50-701
; Oaumont-

Oambecta. '»> (797-02-74;.

LA CR.ANSON DE ROLAND (Pr.).

Quintette, 5* (033-35-40) : Marl-
gnan, 8* <359-92-82) ; Olympia,
14* (542-67-42).

CINEMA PAS MORT. MISTER GO-
DARD (Fr. - .Am.). V. am. : Vidéo-
atone. 6* (325-60-24).

DERNIER AMOUR Gt.). v.o. : Quin-
tette, Se (033-35-40) ; Solnt-Ger-
maln-Huehette. 5* (633-87-59) ;

Elyaées-Lineoln. 8* (359-36-14) ;

Monte-Carlo, S* (235-00-83) ; Par-
nassien, 14* (329-83-11) ; vJ. : Ber-
litz. 3* (742-60-33) ; Salnt-Lazare-
Pasquler, S* (397-35-43; ; Nation,
12* (343-64-67): Pamassleo. 14e

(329-83-11) : Gaumont-Convention,
15* (828-42-27) ; Cllchy-Pathé, 18*

(523-37-41),

Les films nouveaux
SCENIC BOL'TB. film américain
de Mark Rappaport (v.o.)

Le Seine. 5- (325-95-99).
L'AUTOMNE EN ALLEMAGNE,
film collectif allemand de
R. W. PassbiBder. A. Sluge.
V. SeblondorTf, H. BolL.. ;

v.a : 14-Jninet-Bastllle, 11*
1357-90-81). Olymplc. M* (542-
67-421, Studio Salnt-Séverln,
5* (033-50-91).

LE DERNIER MONDE CANNI-
BALE. film Italien de R. Deo-
dato (vJ. < (••) ; UG.C.
Opéra, 2* (261-50-32), Mazé-
vllie, 9* (710-72-86). U.O.C.
Gare de Lyon. 12* i243-0t-59),
Paramount-Gailé, 14* (328-99-
34). Paramount-Montmartre,
18* (606-34-251. Secrétan, 19*
(206-71-33), Lord Bynn, 8*

(225-04-22).

DESPATR (AD.) T.o. : Quintette. 5*
(033-35-40)

DOSSIER SI (Pr.) : Bonaparte. 6*

(326-12-12) ; Marbeuf. 8* (3S5-
47-19) : Salnt-Lasare-Pasqular. 8*

(387-35-43).

Opé
FÔSO

L’EMPIRE DE LA PASSION (Jap..
T.O.) (**) ; U. G. C. Danton. 0*

(339-42-02) ; Balzac. 8* (359-52-70) ;

vX ; omnla. 3* I233-39-36) ; U.OÆ.
aéra. 2* (261-50-32).

iORA (A.), y.A ! U.O.C. Odéon.
6- (325-71-08) : Parla, 8* (359-
53-99) : V.r. : UG.C. Opéra. 2*

(261-50-32) ; StUdtO Raspall. 14*

(320-38-981 ; Ternes. 17* (380-10-41).
LA FEMME GAUCHERE (AU.) v.a :

14-JuiUet-Paraas9e. O* (326-58-00) ;

Racine. 6* (633-43-71) ; 14-JulUet-
Bastllle. Il* 1357-90-811.

LA FEMME LIBRE (A.). V.f. t

U.G.C. Opéra. 2* (361-50-32).
LA FTEVRE DD SAMEDI SOIR (A-,

V.O.) : Cluny-Palace, 5* (033-

07-

76) : D.O.G-Marbeuf, 8* (225-
47-19) : vX : U.G.C. Opéra. 2*

(361-50-32) ; Mazérllla. 9* (770-
72-86).

FJ.S.T. (A.. v.a) ; Studio Alpha, 6*

(033-39-47) ; Biarritz. B* (723-
69-23) ; vX ; Faramount-Opéra. 9*

(073-34-37) ; Paramount-MontiMr-
naiee. 14* (32^23-17).

GENERAL. NOUS VOILA (Pr.) :

AR.C.. 2* (236-55-54) ; BerUtiL 2*

(742-60-33) i Montparnasse 83, 8*

(544.14.27): Colisée. 8* (359-
29-46) : Fauvette. 13* (331-56-86) ;

Gaumont-Sud. 14* (331-51-16) ;

CUchy-Paihé. 18e 1522-37-41) : Gau-
mont-Gambetta. 20* (797-02-74).

GIRL FRIENDS (A., T.Q.) : Salnt-
QermalD-VUlage, S* (633-87-59) ;

Elysées-Lincoln, 8* (359-36-14) ;

Parnassien. 14* (329-83-11) ; PX.M.-
Salnt-Jaeques, 14* (589-68-42; ;

v.f, : Madeleine. 8* (073-56-03;.

GOOD BTE. EMMANNUELLE (Pr.)
I**) : ParamouDt-Opéra. 9* (073-
34-37).

LE GRAND FRISSON (A., v.o.) :

D.a.C.-Odéan, C« (325-71-081 ;

Luxembourg, 6* 1633-97-77) ; Biar-
ritz. 8* (723-69-23) : vJ. : Rlo-
Opéra. 2* (742-82-54) : Ermitage,
8- (359-15-71) : U.G.a-Gobellns,
13* (331-06-19) : BlenvenOe-Moot-
pamasse, 15* (544-25-02) ; Murat,
16e (288-99-75'i.

GREASB lA.. VA) : Salnt-Mlchel, 5*
(326-79-171 ; Elysées-CInéma, 8*
(225-37-90) ; Marlgnan, 8* (359-
92-82) : v.f. ; Heider. 9* (770-11-24);
Blctaelleo. 2* (233-56-70) ; Atbéna.
12* (343-07-48) ; Gaumont-Sud. 14*
(331-51-16) : Moniparoasse-Pattaé.
14* (322-19-23) : Cllcby-Pattaé, 18*
(522-37-41).

L’HOMME DE MARBRE (PoU T.O.) :

Hautefeullle. 6* (633-79-38) ; Bly-
sees-Uncoln. 8* (359-36-14) : 14-

JaUlet-Bastlile. Il* (357-90-81) :

Pamaaslen. U* (329-83-11) ; vX :

Français. 9* (770-33-88).
INTERIEUR D’UN COUVENT Ot.,

v.f.) (**) : Paramount-MarlTauz,
2* (742-83-90).

JB SUIS TIMIDE. MAIS JE ME SOI-
GNE (Fr.) : Normandie, 8* (359-

41-18) ; Paramonnt-Opëra. S* (073-
34-37) : Mlramar. 14« (330-80-32).

JUDITH THBRPAUVE (Pr.) : Quin-
tette. 5* (033-35-40) ; Marlgnan. 8*
(359-92-82; ; Oaumont-Opé», 9*
(073-95-48) ; Montparaasae-Patbé,
(328-65-13).

SOKO, LE GORILLE QUI PARLE
(A., v.a) : Salnt-André-des-Arta,
6e (326-^8-18) : Elyaéea-Point-Show,
8* 1225-67-20).

LAST WALTZ (A_ V.o.) : Jean-(mc-
teau. 5* (033-47-621.

MIDNTOHT EXPRESS (A. v.o.) :

Studio de la Contrescarpe. 5* (336-
78-37) ; Marlgnan. 8* (U9-92-S2) :

v.f. : Richelieu, 2* (233-56<70) ;

Montparnasse 83, 6* (544-14-27) ;

Bosquet, 7* (551-44-11).
MOLIERE (Fr.) (2 parties) : Impé-

rial. 2* 1742-72-M). Gaumont- R)ve-
Gaucbe, 6* (548-26-56), Haute-
CeulUe, 6* (633-79-38). Fraoee-
Elyaéea. 8* (723-71-11), Cambronne,
IS* (734-42-90).

MON PREBOBB AMOUR (Fr.) :

MarbBUf. 8* (225-47.-19).
MORT SUR LE NIL (A., v.o.) :

Studio éMdlels. S* (633-25-97).
Paramount - Odéon, 6* (325-59-83),
Paramount-Baysées, 8* (356-49-34).
PubUels-âSattéloll. 8« (399-31-97).— vX ; Capri. 3* (508-11-89). Para-
mount - Marivaux, 2* (743-83^0;,
BouI’Mleb. 6* (033-48-29). Pars-
mount-Opéro, 9* (073-34-37). Psra-
mount - BaatlUe, 12* (343-79-17).
Parsmount-OalBxle, 13* (580-18-03).
Paramount -OobeUna, 13* (707-
12-28), Paramount - Orléans, 14*
540-45-91), Panmount-Galeté, 14*
(336-99-34), Paramount - Montpar-
nasse. 14* (326-22-17). CouTentlon-
Salnt-Cbarlea, 15* (579-33-001. Pa-
ramount-Malllot, 17« (758-24-24),
Paiamount-Uontmartre, 18* (606-
34-25).

LES NOUVEAUX MONSTRES (Xt.,

TA) : Clnoebe-Salnt-Oermaln, 6*
(633-10-82).

LES OIES SAUVAGES (A., T.a) :
' Mercury, 8* (225-75-90). — tX :

Faramount-Opéra, 9* (073-34-37),
Paramount-uontpamaaee, 14* (326-
23-17).

LE PARADIS DES RICHES (Fr.) :

Marais. 4* (378-47-86). La Clef. 5*

(337-90-901, Psntbéou. S* (033-
15-04). Olymplc, 14* (542-67-43).

PETER ET ELIOTT LE DRAGON (A..
tXI : Bex. 2* (238-83-93), U.G.C.-
Odéou. 6* (325-71-08). ErmlUge. S*
(359-15-71). lA Royale, 8* (285-
82-86), D.O.O.-Gobellns, 13* (331-
06-19), Mlramar. 14* (320-89-52).
Mistral. 14* (539-53-43), Maglc-
ConTentlan. 15* (828-20-64), Napo-
léon, 17* (380-41-46).

LE PION (Pr.) : Omnia, 2* (233-
39-36), Berllta. 2* (742-60-331.
George -V, 8* (325-41-46); Moat-
pamasse 83, 6* (544-14-2^, Fau-
vette, 13* (331-56-86). Gaumont-
Sud. 14* (331-51-16), CUeby-Pathé,
18* (523-37-41).

POUR UNE POIGNEE DE CACA-
HUETES iFr.) : Alarals. 4* (278-
47-861.

LE PRIVE DE CES DAMES (A.,
T.0.1 : PnbllclB-Salnt-aermaln. 6*
(223-72-80;, Publlels-Cbomps-Ely-
sées. 8* (720-76.1231. — tX : Caprl.
2* (508-11-69), Paramount-Opére.
9* (073-34-37), Paramount-Moat-
pamasse, 14* (336-32-171, Para-
mouot - Galaxie, 13* (580-18-03),
Paramount-Orléans. 14* (540^5-911,
CouTentlan-Balnt-Charles. 15* (579-
33-00), Paramount - Maillot, 17*
lTSS-34-24). Moidln-Ronge, 18*
(606-34-35).

LE RECIDIVISTE (A... ta.) : Cluny-
Bcoles. S* (033-20-121. Marbeuf, S*
(225-47-191, T.r. ; RlcbeUeu. 2*

1233-56-70).
LES REFORMES SB PORT1BNT
BIEN (Fr.) : Bex, 2- (236-83-93).

Cluny-Palacc, S* (OSÏ'OI-TO). Ro-
tonde. 6* (633-00-32). Ermitage. 8*

(359-15-71). Clnémonde-Opéra. 9*

(770-01-901, U.O.C..'GobBUnB. 13*

(331-06-19). Mistral. 14* (530-53-43).

MagioConventloo. 16« (S2a-20-04),
Murat. 16* (288-99-751. Les Images.
18* (522-47-94), Secrétan. 19* (306-

71-33).
RETOUR (A., TA.) ! Templiers, 3*

(272-94-561.
LES RINGARDS (Fr.) : Rex. 2* (236-

83 - 93). Bretagne. 6* (222 - 57-911.

Biarritz, 8* (723-69-33), Atbéna.
12* (343-07-46), Mistral. 14* (539-

52-43), Tourelles. 20* (636-51-98)

fsf mardi)-
80N.ATB D’AUTOMNE (Suéd., TA.) ;

Quartler-Latln. 5* (326-84-65). Hsu-
tefenllle. 6* (633-70-38), Oaumont-
Cbamps - Elysées. 8* (359-04-07).

Maytalr. 18* (535-27-06). Pamas-
sleu. 14* (329-83-11) : tX : Dupé-

' rial. 2* (742-72-52). Nations. 12*

(343-04-67), Et-Lasare-Fasquler, 8*

(387-35-43). Montparnasse - Patbé,
14* (322-19-23). Gaumont-CeuTen-
tlon. 19* (838-42-37). Olleby-Pattaè.
18* (522-37-41).

LE TEMOIN (Fr.) : Colisée. 8* (359-

38-46). St-Ambrolse. Il* (700-89-16).

LA TORTUE SUR LE DOS (Fr.) :

St-André-des-Arts. 6* (328-48-16).

UN SECOND SOUFFLE (FrJ : Mari-
gnan. 8* (359-93-82). _

VA8-T MAMAN (Pr < t Beriltz, T
(742-60-33), Elyséea-Fomt-Sbow. 8*

225-67-29).

Les grandes reprises

LA BALLADE DE BRUNO (AIL,

VA.) : A.-BBein. 13* (337-74-89).

LE CA.'HERAMAN (A.) : Studio Ber-

trand. T* (783-64-66).

LES CONTES DE LA LUNE VAGUE
APRES LA PLUŒ (Jap., t.o.) :

Studio Olt-le-CcBur. 6* (326-80-25) ;

14-JuUlet-Pamasse, 6* (326-58-00).

orCT.ATEUB (A., v.o.) : Studio
srtrand. 7*.

MOTELS (A., T.O.) : La Clef, S*
137-90-90).

.. ODYSSEE DS L’ESPACE (A.,

f.) : BausfRnann. 9* (770-47-55).

ANKENSTEIN JUNIOR (A^ T.a) :

ew-Yorfcer. 9* (770-63-40) : Jean-
enolr, 0* (874-40-75). da dlm. à
lardl.
GRA.VD SOMMEIL (A. T.o.) :

eiloo-Cbriatlne. B* (325-85-78).

[Ang. T.o.> : Luxembourg, 6* (633-

r - 77) ; Elyeéês - Folnt-Sbow, 8*

25-67-29).
STAIT UNE FOIS DANS L'OUEST
l_ T.f.) ; Depfert. 14* (033-00-11).

X3UAH JOHNSON (A.. tO-I.J
[Unt-Arabrolse. Il* (700-89-16)

lauf mardi).
TLE BIG MAN (A- v.o.) : Noe-

U <fim-e9-S4i.

ACTION ÉCOLES - ACTION LAFAYETTE

c s.MERA DOR CANNES —Q PALME D’OR
VO FESTIVAL SAN SEBASTIAN

Mexicains en survie, ils sont des centaines
de milliers à franchir clandestinement j
chaque année la frontière américaine. M
Enire^detfxpoursuites ils travaillent

. e( vivent en fraude. Æ
On les appelle ‘^AUiMBRISTAS".

' ^
Ce film est leur histoire.

MABLEB (A, T.e.) : Dominique, 7*

(705-04-55;.
MODERATO CANTABILB (Fr.)
Studio Logos, s* (033-26-42).

MUSic LOYERS (A., v.o.) : Oaumes-
dD, 12* (343-52-91).

ORANGE MECANIQUE (A.. VjoA
(••] : BUboqnet, 6* (223-87-23) ;

vX : Hauasmann. 9* (770-47-SS).
PAIN ET CHOCOLAT Gb, VA.) :

Lueemalre, 6* (544-67-34).
LE SHERIF EST EN PRISON (A..

T.O.I : Styz, 3* (633-08-40).
TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU-
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE
SEXE (A., T,a) (•*) : Ctnecho-
Salnt-Oermaln, 6* (833-10-82).

'

LE TROISIEOIIB HOMME (Aw g-,
VA.) : Orands-Augustlns. ^ (633-
22-13) ; Marbeuf. 8* (225-47-19) ;
tX ; Calypso^ 17» (754-10-68).

Les festivals

ROBERT BEDFORD (TA.1. Action
La Fayette, 9* (878-80-50) : mer. :

Noa pluz belles années : J. : Jere-
mlata Johnson ; V. : la Descente
Infernale : 8. ; lUltlme Randon-
née; O. : Propriété Interdite; L. :

les .Quatre Séalfrata; mar. : les
Sept Jeun du Condor.

REVOIR GODARD, Olymplc, M* (543-
67-42). mer.. J. : Deux eu tcela
cboees que Je sale d’elle : V,
Vivre sa vie : S. : Wett-end :

D. ; Une femme est une femme ;

L. : Vent d'est ; mar. : Tout va
bien.

SLARX BROTHERS (T.O.), Nlckel-
Eeoiea. 5* (325-72-07), mer, mar. :

Une nuit â l’Opéra ; J. : Monkey
Business : V. : Plumes da cheval :

s. Cherebeuta d’or ; O. : les Marx
au grand magasin; L. : la Soupe
an canard.

JULES VBBNS (taJ Kinopaaorama,
15* (306-50-50), mer., D. : le Tour
du monde en quatre-Tingts Jours:
(Tj.), J, ; cinq eemalnee en bal-
lon : V. : Aventures fantastiques
(tX) : s. : la Phare du bout du
monde : L. IDe mystérieuse ;

ntsr. : Maître du monde (vX).
ACTION REPUBLIQUE (T.o.). Il*

(805-51-33). mer.. J. : UoelaccL
Ueellnl ; V, : le Signa du lieu :

S. : le Testament d’Orphée ; D. :

les Aventures de Plnoceblo ; U :

Moïse et Aanm : mar. : le Jouet
crlmlneL les Contrebandlen.

HOMOSEXUALITE (ta.), Studio de
l'Etoile, 17* (380-19-93), mer. : Un
dimauehe comme les auttae ; J, :

les Larmes amères de Petra voo
Kant : V. ; A Blgger Bplash ; S. :

Une chose très natnnlle ; D.
Je t’aime, mol non jAua ; L. : la
Tendreaae des loupa: mar. : Des
prisons et des hooomes.

THRILUB STORY (TA.). Olymplc.
14* 1543-67-42). mer. : Xey Largo;
J. ; I« Canardeux : V. ; Serpleo ;

S. ; Une femme â abattre : D. :

le Sld de Cincinnati ; L. : Gâter ;
ma. ! l’Inspecteur Barry.

LAUREL ET HARDY (TA.), AcacUa,
17* (754-87-83), 12 b. 30 : lee Trois
Mariages de Laurel et Hardy

;

14 b. 30 : les Carottleis: 16 ta. •

les CheraUets de la flemme ;

17 h. 30 : lee Sans Soucia :

19 b. 15 : Bons à tout faire, bons
â rien : les jotee du mariage ;
21 b. 15 : la Bohémienne

; 23 h. 45 :

Les montagnards sent là ; Au-
deeeous de zéro. .

BO.MUAGE A LEON TOLSTOÏ (ta.) :

Cosmos, 6* (548-62-35), en alter-
nance : Gnene et Paix ; Anna
Xzrénlne.

HIZ06UCBI (TA.). Action Cbrle-
tloe. 6* (325-65-78), mar.. mar. S. :

la Vie d'O. Baru. femme galante ;

J., D. i Les amants crucifiée ; V„
L. : le Héros aacrUège.

HOMMAGE A J. BRBL. Palace Crolz-
Nlrert, IS* (374-95-04). en alter-
nance : Franz ; Macbeth.

CINEMA ARABE (TA.), Le Seine. S*
(SZS-OSr-OO). 16 h. 15 ! la Momie:
18 ta. : El Cbergul ; 19 b. 30 :

Omar OaUato: 21 b. 15 : Chro-
nique des années de braise.

BOITE A FEUfS (TA.), 17* (754-
51-50), 1„ 13 b. 10 ; Jaremlab
Johnson ; IS b. 15 ; Franbenetem
Jr. : 17 h. 10 : Une étoUe est née ;

19 b. 30 : Panique â Needle Park ;

21 ta. 30 : Salo; V., S.. 23 h. 30 :

The Soog tbe Same. —
n, 13 b. 30. 19 h. : Roote Rock
Beggae ; 13 b. 30 : Quatre garçons
dans le sent : 15 h. : Help ;
16 h. 45 : le Dernier Tango A
Paris: 20 ta. ; tafort à Venise;
22 b. 15 ; Délivrance ; V., s.,
0 h. 15 : Ttae Mleeourl Breaka

STUDIO GAL.ANDB (TA.) S* (038-
72-71), 13 b. 45 : l’Autre; 15 h. 45:
Bépalslen ; 17 h. 40 :

.
Délivrance ;

19 b. 50 : Un tramway nommé
Désir ; 23 h.: Chiens de palUe ;

V., S., 34 b. : Ontrageouz.

Les séances spéciales

AMERICAN GRAFFITI (A.. T.a) :
Luxembourg, 6* (633-97-77). 10 b.,
12 b., 24 b.

AVOIR 26 ANS DANS LES ÀURBS
(Fr.) : Tounllea, 20* (636-51-98).
saru. 17 ta.

LA CLASSE OüVBIBBB VA -AU
P.4R.ADIS Gt-) : Lueemalre, 6*
(544-57-34), 13 b., M ta.

L'EMPIRE DES SENS (Jap., T.e.)
(**l Salnt-André-dès-Arte, 6*
(326.48-18). 12 ta., 24 h.

HAROLD BT MAUDB (A., va.) :

Luxembours, 6*. 10 ta.. 12 h., 24 ta.

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, 6*
(325-95-99), 11 b. 20 (sf D.).

LION'S LOVE (Fr.) Olymplc, 14*
(542-67-42). 18 h. (muf S.. D.).

MASCULIN-FEMININ (FrJ : Olym-
plc. 14*, U ta. (sauf 8.. DJ.

MELODIE POUR UN TUEUR (A..
TA.) : Olymplc, 14*. 16 b. (aauf
S, DJ.

LA MEPRISE (A., ta.) : Les TUo-
relies. 20*. mar. 21 b.

LA MONTAGI^ SACTEE (BCex.,
TA.) : Le Seine, 5*. 18 b. 16.

LA MORT AUX TROUSSES (A.,
T.O.) : Olymplc, 14*, 18 h. (sauf
S.. D.).

NEWS FROM HOME (Fr.) : Olym-
plc. 14*. 18 ta. (sauf 8„ D.).

ON N'ACHETE PAS LE SILENCE (A.,
v.o.) : Saint-Ambroise, 11* <700-
89-16). mar- 21 b.

PBANTOM OF THE PARADXSE (A-
v.d.) ; Luxoabourg, 6*, 10 ta-
12 b- 24 b.

ROCKY BOBBOR PICTDRB SHOW
(Ang- TAj Aeaeiae, 17* (754-
97-83 ). V- S« S4 b.

UNE NUIT TRES MORALE rHong..
TA.) ; Lueemalre, 6*. 13 lu 34 h.

CNE PHITTE CULOTTE POUR K^ETE
(Jap- TA.) (**j : Le seine, 12 ta. 30
(saut D.)

Dans la région parisienne

TVBLSSES <783

CHATOU, Ik-JouTet (966 - 20 - 07) :

Je suis Umlde, mais Je me soigne.
CONPLANS - SAINTE - BONOBINB,
U.G.C. (972 - 20 - 96) : la Ballade
des Dalteo : OénéraL noua voUâ :

' le Dernier Monde cannibale (**).

LE CBESNAY, Pariy IT (964 54-00) :

l’Argent des autres; lee Rlngar^;
la Canpafe : la Ballade des Dai-
ton ; OméraL nous voUâ.

LA CBLLB-SAINT-CLODD, Elysées 2

(908-69-65) : Mort eur la NU : le

-Privé de cee dames.
.

•

ELANCOURT, Centre des 7 mare*
(062-81-84) : Oreaee. Un eandlaat

LB MUBEAUX, Club AZ (6*^
38-910 : la Ballade des Daltou

,

le Dernier Monde cannibale r^-
— Club YZ : la Carapste Géné-
ral noua voilà, ._

LE VBSINBT. Médlcto. (9e6-lfr-15> t

Judith Therpauve. — Clnéeal (976-

S8-17) : Peter Pan; Pedora. --

CAL (976-32-75). le 2 ; les Ca-
mlsards.

MANTES, Domlao (082-04-05) : le

Plon ; Peter et Elliott le Dragon ;

la goge aux folles.

MAULB. Etoiles (478-85-74) : les

Maiw dans les poches ; le Jeu
de la mort,

POISST, a.G.C. (965-07-12) : (Srease.

ta des Dalten ; (a Cora-
pàte Général, nous voUà. — Art
et <»«»< : l’OBuf du eerpeat.

saint - QBWMÀpf - EN - LAYE. C2L
(903-04-08) ; la Cage aux foUeo ;

Peter et BUlott le Dragon.

VEUZY, Centre commercial (946-

24-26) : la Canpate ; la Ballade

des Deltbn ; Général, nous voilà ;

VERSAILLES, Cyrano (950-58-58) :

Peter et ElUott la Dragon : Les
réformée se portent bien: le Privé

de ses dames : l’Arbre ai» sabots ;

Oreaee ; la C^ aux folles. —
C2L (95(^55-65): Sonate d'automne.
Club (950-17-96) : l’Enfant ssuTage;
(s MMsBger; J’Bl^t de la nicbe:
les Douze TnTsuz d’Astérix ;

l’Entanca de Gorki ; mar.. 21 h. ;

Au nom du pape roL

ESSONNE (91)

BOUSSY - SAINT - ANTOINE, Buzy
(900-90-82) : la Cage aux folles;

le Grand Frisson ; le Privé de ces
dames ; Stort sur le Ntl.

BURES-ORSAY, Lee CUs (907-54-14):

Oreaee; Peter et BUlott le Dragon:
Lee réfermOs se portent bien ; le

Dernier Monde cannibale (**)•

CORBEIL. Arcel (088-06-44) : Peter
et Elllett le Dragon ; Ias réformé*
se portent bJes.
BTRX Gaumont (077m6-23) : la

dea Dalten ; le Plon :

Général, nous voilà ; la Caiapate ;

Greasa
GIF» Central Ciné (907-61-85) ; Le
beaujolais nouveau est arrivé ; Un
paplUon eur réjiaula. — Val-Conr-
eeUes (907 - 44-18; : le Second
souffle : Juge et bors-la-sol ; le

Jeu de la pomme ; Une nuit très
morale.

GUGNY. Frenee (906-49-96) : les
Ringards ; Vivre et lalseer mourir.

PALAISEAU, Casino (014-88-60) ; la
Flèm du samedi soir ; la Monta-
gne du dieu eannlbeie.

.

BIS-OSANOrS, Clcoebe (906-72-72; :

ipblgétûe :
lea Routes du Sud ;

Retour i la Femme Ubre ; la Pe-
tite ; la Dernière Valse.

BTE-GENEVIEVE-DES-BOIS. Pemy
(010-07-37) : le CcaQd Frisson :

I

les Oies sauTages; le PIOU'; Qéné-
;

râl. nous voila.
I

VmY-CHATILLON. (Mypeo (SM-SS-
73) : les Ringards i Oteaea.

HAUTS-DB-SEINB (92)

ASNIERES, Tricycle a93-02-13) :

Dernier A mour ; Sonate d'au-
tomne ; la Carapate.

BAONEUX, Lux (664-02-43) 1 Mon
premier ataonr; Qream.

BOULOGNE. Royal (005-06-47) ; les
Oies sauTSgea

CBAVILLE (926-51-96).; Oreaee.
COURBEVOIE; MXC. (7U-97-83) :

JoUa (T.a.) Mon onde.
LA GARENNE, Voltaire (342-22-27) :

L'espion qui m’almalt; Robert et
Robert.

GENNBVILLIBRS, Matson pour tous
(793-21-63) : DoBsler 51 ; le Convoi,

LEVALLOIS, Q.-Sàdoul (270-22-15) :

La Vie d'on etaamplaix.; Le diable
bat sa femme ; rAceent ; Film ro-
man : Une vie toute ordinaire ;

Legato ; Gjurl Cseploe.
MALAKOPF, Palace (253-12-69) : Je

' suis timide, mais Je me smgmv :

Dieu merci, c’est vendredi ; le Té-
moin.

NEUILLT. VnUge (123-63-05) : 5éort
sur te NU.

RUEIL, Arlel Gé9-48-29) : la Càia-
pate ; la Ballade des Dalton.

RUEIL, Studio G49-19-4‘i) : Pedora :

Lee réformés se portent bien : le
Grand Frleaen.

SCEAUX, Gémeaux (660-05-64) ; le
Miroir,

VAUCBESSON, Nonnandie (970-28-
60) : Grease ; Mldnlght Express

SEDfE-SAXNT-DBNXS (93)

AUBBBVXLLIBRS,StadJo (833.
16-16} ; Dossier 51 ; Arsenic et
vieilles dentelles.-

AULNAY-SOUS-BOIS, Parlnor (931-
00-06) ; la Carapate ; las Oies sau-
vages ; Peter .et BUlott le Dragon ;

Généod, noiu voilà.' — Prado
Un candidat au poil, — Art etBsm : Barberousse.

BAGKOLBT, Cln'Hoeba (360-01-02) .

les Yeux bandés ; Un second aonl-
rie.

BOBIGNY, Centre Commercial (830-
66-70) : lea Ringards

; le Grand
Frisson; Embraye, bldaue, ea fume.

B O N D Y , Salle A. - Malraux (847-
18-27) i .la Plèvre du samedi soir— Salle Giono (647-18-27) : un

' bonrgsola bout - petit, petit ; la
Jument vapeur.

BPINAY, Epicentre (326-89-60) ; Non
communiquée.

LE- BOURGET, Avlatle (284-17-85)
le Plon : Oreaee ; la Ballade des
Dalton.

MONTBBOXIu Méllèa (858-88-02) • la
Cage aux foDes r Les réformés sa
portent bien ; Peter et BUlott le
Dragon.

LE RADKTY, (Malno ( 303.32.32)
l’Argent dea autiea.

PANTIN, Carrefour (848-28-02) : Lee
réformée sa portant bien ; la Cage
aux folles ; le Damier Monde
nlbale ; le Privé de cee emmam •

Peter et Elliott le Dragon.
BOSIfT, Artel (588-80-00)- : Sonate
d.’automne ; les Ringards ; Greasa ;

Ix Cage eux folles: Je suis timide,
mnm Je me soigne ; Les réformé:-

se portent bien.
VZNCB.\NS5, Palace : les Ringards.

VAL-DE-MABNS (94)

ARCUBIL. Centre J.-VUar (657-

. 11-24) : BoUerball : Carrie : au
reBdex-vons de la mort joyeusa

CACBAN. Pléiade (353 - 13 - S9> : ses

Oies sauvages : Da été 42 (vX).
CHAIOPIGNY, Patbé (880-53.07) .

la Ballade des Dalton ; le Plon :

la Carapate ; Orease.
,CRETEIL, Artel (898-92-64) :^!e

Grand Frisson : la Cage aux relire .

Molière : les oies saavagre : -m
réformés se portent bien : Peter et

BUlott le Dragon. — 5LJ.C. : tes

Chevaux de feu. _
LE ferreux; Palais do Pare (3-4-

17-04) : Peter et ElHots le Dragm.
LA VARENN^ F a r a m O u Ht (883-

59-20) : Peter et EUlott le Dragon ;

le Privé de ces dames ; Sur le Nil.

MAISONS - ALFOBT. Club (376-

71-70) : la Femme Ubre : la Cara-
pate ; GênéraL nous voUà. •

NOGENT-SUa-MARNB, Artét (871-

01-52) : le Privé de ces

la Cage aux foUes ; le Grand Fris-

son : Les réformés se portent bien.

— Port : l’Arbre aux sabota.

ORLY, Paramount (73&-22-69) ; le

privé de ces dames : Mort sur le

Sli*
TRIAIS, Belle-Bplne (686-37-90)

pproler Amour : Général, nous
voilà ; la Carapate : l’Arbre aux
sabots : Grease : la Ballade des
Dalton.

VILLEJUIF, Théâtre R. - RoUaad
(726-15-02) Révn de singe (vn.,.

YIuisNEUVE - SAINT - GEORGES.
Artel (389-08-54) : le Privé de ces

dames ; Grease : Je suis tlnUrte.

mais Je me soigne.

VAL-D*0ISE (95)

ABGENTELTL. Alpha (981-00-0|7) : 'a

Cage aux folles : la Ballade des
Dalton ; Orease ; le Privé cw cea

dames: Sonate d'automne; Géné-
ral. nous vollÂ ^ Gamma (981-

00-03) : Peter et ElUott le Dragée:
le Privé de cee dames : Les refer-

més se portent bien ; le Dernier
Monde cannibale (*j. Festival film

hongrois.
CERGY - PONTOISE, Sourrl! (030-

46-80) : là (Mrapate ; Peter et

EUlott le Dragon : le Plon : Les ré-

formés ee portent bien.

BNGBIEN, Français (417-00-44) : la

Carapate ; l’Arbre aux sabots : Les
réformés se portent bien ; Greasa ;

Peter et EUlott le Dragon :
la Bal-

lade des Dalton. — Marly : Molière
(!• et 2* époque).

GONESSE. Théâtre Jacques-Prérert
(983-21-92) : Je auls timide, mala
Je me soigna

SAlNT-GRATtEN, ToUes (989-21-89) :

Cris de femmes : Un candidat au
poil : les Guerriers de l'enfer.

SARCELLES. Flsnsdes (990-14-33) :

la Cage aux foUes : Greaae; Peter
et EUlott le Dragou ; Général, nous

SALLES CLASSÉES
CINÉMAS d'ART

etd'ESSAI
.(A.r..C.A.E.)

I
S^NDR^D^m^l

30, rue S!-An3ré-.des-Afls -326.43.IS .
« 12 R ET 18 H 18 I

L'ARRtr AU MiUEU

(20 mn)

LA mm&
DE L'AIIANTIQUE

A LA NAGE (50 mn)
à 14 R. 30, 18 IL. 17 H. 30, 19 IL,

20 H, 30, ET 23 H. I

KOKO, le gorille qui parle
de Barbet ScmOESER

g 24 HEUIES (

LES 39 MABCKES
Fiwretf HITCHCflCg

STUDIO GIT-LE-CŒUR
' 12 n;eG:t-La-CB'.'r32S,£0.25

LES CONTES

DE LA LUNE VAGUE
de MIZOGUCNI

ST-ANDRE-DES-ARTS
35, rue St-Andto-des-Arts - 326. âS. 16

A 12 REOSES ET 24 HEUIES »

L'mPIRE DES SENS
de Ra^ OSHIHA

A14H,1Bil,18B,20HEr2ZRi

LA TORTUE SUR LE DOS
de lee BERAOO

I
LESEiNE"=), rue Frèderic-Sûuîon |

325,S:.4b
1

A 14 H 30j^ H, 17 R 30, 18 H,

20H30Er22H:

SCENIC ROUTE
de MHfc BAPPAPMT

RACINE ''École de Modccirre

LA FB1ME GAUCHÈRE

14 JUILLET PARNASSE
11,-rue Jülc*: Chaptafn - 3iG.56.0G

LA FEMME GAUCHÈRE

PADRE PADRONE

LES CONTES

DE U LUNE VAGUE

Pour tous rens^gnements concemarY
Fensembis eJes programmes ou des -

-U. munub uininMAIlUHil OrCblAliL
704.70,20 (rignes Bnopéesj et 7Z7.42J

(deti heures à 21 heures,
sali les dmanches et jotjs fériés].

14 JUILLET BASTILLE
A. bd aedumarrhaii - m

L'HOMME DE MARBRE

U FEMME GAUCHfilE

L'ALLEMAGNE Bl AUTOMNE

1
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RADIO-TÉLÉVISION

D'une chaîne à l'autre

DEUX JOURS -

DE GRÈVE .

ET DE ÊROGRA2VEMÊ--
MINÏMUM
• Le personnel de TfiédifSisdon

de France e décidé dé «eeondnire
ce meiezedL 1* novemlne le mon-
vement de sréve commeacé iaBrdi'
& l'appel' des STodicata CG-T. et'
CfJï.T. - Lee agents, de ^ TJ3f.

entendent piotester couve lé lAle
de « Meeitrs de préee » qnè la
dliectlaiL:a fait Jouer à' certains
d'entre enx en les ôUJgeaiit a
e rstrcnumeUre des images émo-'
nont de rnopeTis .moéi oui
e’étaieat subatituia à la fff ^ »
à l’occasion des chsmpiionnàts dn
monde de gyznnastiiine de Stras-
Ixnzzs. ......
Selon la direction, -l'airét de

fan'vaU ft été sdItI mardi par en-
Tlson 10 % dn. pewonneL Cepen-
dant, U a entraîné et .entraîne
encore ce mercredi ' la -.dlffoslan
de programmes tédcdta sot les
trcds ebalnes de tfiléfslston' et sar
Badio-ftanoe Oe senice 'inini?-
mum imposé é TJ>.P.-‘'en cas de.
g^ve nlneloant pas Frawse-isû-
slqse, le fanctionnenirât dé oeitte
Chaîne varie selon les éÉsettenrs).
Jéndi 2 novemfarôb la grév^- à

l'appel de la aOJ7. et dé la-
CfJXT., est étendue ânx ..sept
aodétés de radlo-tfiévlslon; qui
réclament « des' garàmtSaa ' sur
Vemgloi, la eonveadSoa: ortOaettoe
et les conditions . ds fraadil des
personnels de la- SLFf.> et ela

négociation d'ime eonpeAüon eoZ-
‘leeüve comamœ aux inaaStaurs
Aet. orgaidmes -notionmix. .de
nufte"téZéofaion>.

- -Le' syndicat frazrçais des
'artistes -interprètes CJQ.T. ÿas-
sode.é. cette grève et s^éUe é
.un meeting Jendi. é .-13 bu. 30.
devant le centre eeoi:^Fom'

- pidou. Le syndicat -des xèaUsateoK
et ctèateuxs de téiévlskin CfJD.T.
a paiement anncmcâ'aa partiel-

. patran é la gxèva..
Oes axxèts de liavân anront

pour canséauenoo l'appUcation da
prognimné mlnlmain- sur- les
chaînes nationales de redlo-
-tâétisloD. Aucnné . de
grève ne eemhto prise pour. les
Jours qui salvront. Toutefois, les
syndicats C.G.T. et Cf.O.T. pré-
olsest qslls OQt déposé.des pznvls
pour oes datés de fanon a pou-
voir cTéogir.à toute sotfidion de
ta ettuation eoneemiattta . a

-A2 : UNE SÉRIE
SUR LES PATROÏJS
EST DÉPROGRAMMÉE
Les trois éBdstians'dei la -série

s' Bstrans-télévMon ' qui d^ .

valent être fflfflwéec snr- An-
tenne n les lA 22.et 29 novembre,

.

ont été déprogrammées. Copro-
duite per Finsatut 'national de
l'audio-visnâ et la société lAUia-
Kodnctlôna cetté série de Gérard
Mordillât -et 'încolas Philibert

. dosme la parole à qulsse patrons,
qui ÿesprimsait sur divers sqjetA

tds que le pouvoir, la Uéiaxchle.
les syndicats, les graves, l'antoges-
titti... Les.anteure se proposent
de âé«^, & 'bave» ces .Inter-
vlews. nmlfié dudtscouzspationaZ.
Antenne 2 déclare avoir été

saisie d'un oertain nombre de
protestations de la part des pO
sonnalités qui ont aeoidé des In-
tervleiBs, dont « là: di^fusio» de-
Mit être subordonnée à un acconZ
préobiUe .s, La direction de la

.
ebaloe a pcriMéré surseoir k la dif-

‘ fusion « en attendant mte iaue les
éeZoéretoemente utiles soient
apportée » et soumetfae la ques»
tlon à son conseil tfadminlstra-
tkuL M. Gérard Goéxin; produc-
teur dël^né de la séries imms
a piréclsè, mevüadl matin,

.
qu’U

.avait raccord écrit de tous les
patinas interrogés pour ' utiliser

' « en tout ou en. partie * les'ptopos
.
recneUllB, et qn’U considéndt la
détisioD d'Astênnsg <tcn

' oeté dejeeTtsurs >k

Bappêlims qrie les trois chaînes
de tëlévlsiKi eont termes de dU-'
fuser âmque année un oertain
nombre d’heures d’ëmlssltais pro-
duites par ITKA. Ce n’est pas la
premièFe fois que cette obligation
provoque un Incident avec les
diatnea Antenne 2 lappdle k ce
propos que,.* en répie générale.

.
ZorsTue j7astifvt. national de

' VaadiaetsuA- Journtt un pro-
gramme produti par' tut, la société
'de propmmme concernée est .en
droit de considérer que toutes

. les qasanties ont été prises pour
ta dif/uakm s.

MERCREDH" NOVEMBRE

Ia grève de ',TJ)LF. .'entraîné''r«ppllcatian
d^on prograsnme yesfa'rfpt sàr les trois chaînes.

CHAINE I

2D h.
'SCLDianuitiaae .T«rAvsm 'de'Molière,

oUe mtM en sains • y

a

tentés. ' eu ' dernier
FeeUeel-ae.' Parlât et- tomée.-peur
ofston OU' eAétaisB.'Se iSsuviUs, -a.Oamlnto.

1

miLÏPPËARlÊS
I' ' auteur du livre.

;

L^omnié devant la nk>rt
'

'

^ SEUIL

22 h. lA flash d'information.

CHAINE M rA 2
- 20 h. 30. eiiorCp.;T.BDàtl^ (iihiusr-Serfetie.;
de GfinàvS^;-.iAT^.S

.CHAINE 111 : FR 3
20 hi Téléfilm: Thomas Guérin, retndtë.

de L. Vincent. léaL : R. Jamain. avec : C Vanel
Anémone.. F. . de Paaqoàle. J. Allard, etc.

'
' Modeste, dfserea -aune ysnti&sws fn/tiua
ee. tSéfüat Oe' P. 'Tsmeffi eue domtae la

. robuste et sStvsts sfllkmcette as C. Vénal dons
te rflte dfen meunister retraité.

S'IL,.JonmaL

FRANCE-CULTURE
'SS À. la musiqin et tes hemmsa : Popéra «t la

wnsHiiutè' françBlas.: a h. SA Muiu magnétiQuee i

-les eîmeOine meanat aaasL .

FRANCE-MUSIQUE
aO - lui ti). itonmpM» ltitemstiotiatEt_ Veetirsl de

rjntunnna 1978. OnUuBtre n***^w*l de Ptsace, dix. :

W. .BowloU, aoL : a arm •: s- Oarertats dss Meees
de IPigéxo » (iSosart) ; e Oonoerto poux pdeao n* 1

en te mlaear. opus 15 • (Bruuns) : s Sympbouie
psttiétSiiiw • ri>:halkcnefel) | 22 lu sA. OUTert U uutt :

2S lu UnakiTie eoracletrto I lu Dooom moslqaea

JÈÜDI 2 NOVEMBRE

En ralMn du méavis de grève 'déposé dans
les sept sotiétés de . radio-télévfsUm. le ptok .

gramme minimum sera appliqué sur les trois
chaüies et & RadSo-France.

li 'LVs'rSjü chaîné 1 : TF 1

19 h. 20^ Journal ; T9 h. 45.: Jeu .V LTnconmL. -

de 18 h. 45$.2a luJbQniaL..
. ;

'
.

' '

20 h. 3Sk- Feuilleton : Le temps de» as. dé -

J,rt. Lignerai. •réal.'C..Boi88oL. avec B. PradaL •

J.-C. Ctiuhhin. C :£ainnent ; 21 . h. 25. :Ccmnai»-_

.

sance de la musique i' L'onâlle abtidne.

CHArNE'.IÎv:' A2.
'19 h. 4S. Endssioa réaervéé. aux. formation»

politiques .: le ILPJL:,2QJi« JoumaL - -

20 h: 35, FILM : huit.HEURES DE SURSIS^'-:
de C ReM (1947). .aven J: Mason. 'R. 'Newton^ ,,,

K. Rvan.- R. Beativ.. F. .MoCbtniick.. Z2. QHer-, •.

lihv (lO. ’ •

On rsePtenoiiiieev irtenaate, . blessé ou
eotae -d* Pattagtee inme ‘Renoue,. erre Ame'*
Sel/aet, treçue per la- peUee. Onê teune-

'

pOe QÛI rafms éharahs 'A..ls seussr.
On füm -enoir» marqué. de .nombreùsas

. OUluenest {ta 'MOuebssd, de John Perd, Pipé'

.

le imiCQi, de Puptoier, etuj^ -'qui etci- son
.

hesn de eueeét. Un penounsge.trsqique. de ..
,

Jamer Jrasen. - -

Réècotions

— AToceuloD de là tMe xmtlaaialc

tuioue, l’UBbanadeiir ' de mqulr
et •»>»»»«* BatB ont eOert ça*
xieeptlesi, lundi SO eetobm:

- — IL «t acme Jesa MsRit, ^tenrs

os petlt8*«nfsate,

.

BL et 'Jseqiiee BSaxêt et leox
w», ' •

'

M at BOâid Aubert - et '.Uran

estents. •
.

’
• ’

_

la dpg*”»* et Urne Jean .Vlcisid;

leun enfante et petite-enfante,
,

Za doffteur et Mme mncote
Aubes*- et lem enfants, ••••

'

ont le rr^ét d»- folia port de la

ïoort de •

nSiwa nerre AtiJoERT» • >

n«a HélèM.SonUand. _
leur mère, gisad*oeiM -et axTle^

assène -eéUhrte .*

Klost le 3 novembseK k 10 .lu 80.- •-

mort. -

porte.
Aagem .

,

Kons apprenons - la.' bm^ te

28 oaflbiu_M pelnqf„„
'

• „
• jean-Bigéne iélüBfiLftifc.

.

[Peintre « h*
star Slatt né è Paris en ««^.> *«1

réMvn de J.-P. tsnnna
.iSwiifi.» se rEcMe dss beeuMits. Psy»

STttir* (te sdciws, mes »*“£»
curteex dea ceeranti ' pte
jswqtabne Bsrsier mmi seposs omjm
aimées aoan* . fer ,SM
Dsrbim. Pendant roeaiHtlan, R fit par^.

«s du Pnnt aettanal des adsJ

~ .!« conMil d'admlnlstratlen . et
l’eaemubte du de la Osima
eeutnla de réeeeempte ont -la' dou-
teu de folie' port dn décès .de

: M.' Itobert HÀBENG.
' cteevsUar- de la Xégion' d*beonenT.'

i'-.. oelx de gueize 1839-1945.-
adminteteafeori

-••dtieeteur génial dé.: 1938 i 1978. ,

inrveani en eon ja so oeto-
ba Ï97a
Zm aeésoente YeUgbaiae ànà .Ueu

le' Jeudi 2 Lovembn 1978, è 9 'A' lA
en régliM Somte - Steiguailte du
Vée^et.

' Ifi lleuâ .ni eoaxonnéa;-

"

'— lie coaeen d’edialnletistlon et

reroenble da peraoimsl de te Société
prlTée de rieneompte ont la douteur
te'-fsm part da déeès ds'

: IL Roheii HARENG»
éhemlisE de te Légion dlrattneor,

.CEQiz de ^uene ^39-1945,

préeUtent-dlnotèar génémi,
sozvâin en son domicile, is' 80 -eeto-

b» 19m
. La- 'ôtaéxnônte allgteuse ou» Jirâ

1* Jeadl S aoraBibrs'1978, ft 9 h.' 15.

«a ’rMis» salas» -Maigaêiite' dn
'Véstaet. .

xn- âeaa ' ni ' ecaronnes.

-

Hof êéenoér» Btnéfirisaa tfbae fé»

éacdM JsgM ômrfmi és. « CiTMé

iâkpaie»^ seet grUt ée iemdn i

Uuréeeeldetadeaeederdeniint
hoôiméemimli^ieemêVditk

— Ala-en*^Fmvenee, -

yeiB-Pcnt^n-qaid, '

Porte,

èteissine.

Alnraà (Irsii},'

'
IL. et Bfine Louis Milbes.

BL.Piene Ùalbes, .

U. et Mme ÙhOiel 'toaboà.

Mae 'Jeea Blolboe,

.BOms œnoré Tler.
' SL et Béine Patrick Cailler,

.

Leun poreate et ^lée.
ont la daulear de* foire pert da
dèeès de '

Vjné Ernèst BIÀXBOS, -

-
- Lonre Rouboat,

leàr mère,' graad-mèn» eomr, parente,
nppelée à Dieu Is-SO octobre 1978. s
Aix-en-Piorenee. dons eo quatre-
Ttngt-bozlème année. -

• Las eèrémontes tellgteaies saront
Uea- k Alx-en-Proveaea, le Jeudi
2 Dovauibni k 9 beum,'en l'égltee du
Somt-teH^t, sa pixotese et te mOme
Jour k.lf'h. 30, en-VégUae de Ven-
Pont-da-CMid, avant ' rtetomatton
dans le -eaveau'-ds .fsmffle.

- -On ee lénnlro-k Alx k-l'teUse du
Salnt-Bsprtt. rue aporiat, et k Vers-
FonVdu-Garâ, k te maison fomutete.

— Pcmr restaurer et entxetenlr le

cimetière de Beni-Saf (Algérie) l’As-

soelatioD des Sénl-Sitfteas invite scs

amte aa xepse ennnel qui ours Usu
te -samedi li novembre a l’atiodrome

de BaïUeau-AniwnonTlUe ptki de
GeOarSou' (Suxe-eMioix) N. Xk-

MOTS CROISÉS

PROBLEME N* 2 21»

12 5 4 5 é 7 8
' 22 h. 20, Courte écAelle jidtir grsztd écran.
23 Itr Sports (Spécial buts (C^bupes d'Europe

delooMü.

CHAINEÜl ; FR 3

'19 Jl. 20, Etolssiops; régîooalas ; 20 lu Lès
ieipk-

21.13. SÔi JouznaL •

20 h. 30. FILM (un .film, un auteur)' : 1£
CHZEM. .DES BASKERVILLE. 'de T. Fischer
(19S9); avec P.. CushhuL A MbrelL C Lee.
IL LandL IL Oxley. M. Maieson..

'DU éftorine eAten «pctérfsus tue leâ-héri-
- ttera-d» nom ds PBfkmvfZte, d te suite a*une
-meUdSctlûu aaoeatrale. Sheriotie Bolmes

- enauéte.
‘

.
-JTàuveUe adaptatloa du nnum de Oonati

• Doj/Ie par - «» spéebaiate du /snstastiqvs
' aapfa^MSoa, en éouteun. Potu- ter amateure

. .da penre. '

FRANCE-II^ER,
FRANCE-CULtURE .et FRANCE-MUSIQUE

Bldstene enregtetxéa et baOstliiB dlnfonnatlon k
8'h„ 18 b. et 20 b.

-

HOBIZQNTAISMENT
I. Restent couverts devant les

dames. ~ IL Agir comme un
bomme prëvenank. — IIL Au
monde ; Qui n'est donc pas du
quartier. — IV. Utile pour monter
un batean ; Est près ce la culotta— 'V. Tout ce qu’oo lui demande
<fest d’oCfiir nn_pen d’eau. —
VL Nom de nd ; Fmt ftire éeia-

CARNET

Vidté» et canféreitees

JEUDI 2 NOVEMBRE
viama ooidbes sr pEtOMS-

NADBS. — 15 h., U3, rue de Pio-
venee, m»w Bulot : c Lee ooaUises
d’an grand aspwlB x

15 b., entrée de la besnigoe,
BCme Gomler-Ablbaig : « La basi-
Ugue de salnt-Dente ».

IS lu devant l'égUea Salnt-
Geevate : « T<m oompagnons dn
devoir da Tour d* Ptance » tConaals-
nnee d’tet et d'oUieois).

'7 te, A rue de Puteaux : c La
Grande Z«ogB de France » (Poils et
son blstobê).

12 b. la, 2. rue de la Seeusa : « Xa
Bourae «a activité » CToortemc
enltarel).
COMFSRENOSS. — U te 30 et

31 b, U, l'Emplxe. 4L avenue de
Wagram : * La CnÂdèn des sables »
(OaUde da Bote) ; 21 te. 31. ras
Caeselite : * L’enÿiire 'otbontea >

(Arens).

— Cenfâienee du pèrs Giuseppe
TcmaselU. Cette coaféienee se tten-
drop-le — 4 novembre, k 18 te,

' k l’Hôtel SaCfTcn La Toar; eslon Tto-
eadéiQ. 30, rn* Jesa-Bey. Farte (15*).

Le père Oinaeppe TomaaCUi, salé*
- Sien, de' vmstitat de teesslae (Ita^

Ue), kuteiir da plusienn onvrages,
donne^ k te fin de te eonfiéretioe,

en - portienUer poux les musdee, sa
bénédiction aveo les xadlatioas mys-

n n'y a pas qu’un seul

SCHWEPPES dans Je vent :

SGHWEPFES Lemon
M «lodiSB Toaiex
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SPORTS

TENNIS

Déroute des < espovs »

hanens

Les ‘ premten Joueo» franco
qui nous avaient rfîigimsé de l'ez-
ceUent tennis et une émulation du
meilleur aloi au National de
Touloiae le mois dernier se sont
éteints remarquaUemoit-. k la
hunièxe tieetrlque dn Central de
Conbertin.

Au tableau des vleUmes de la
Journée et de la soliée du mardi
31 octobre : Ps&riek Domlngues
(battu. pBX le ooksse suédois Ove
Bengston), Eric DebUcher (battu
par l'Espagnol Angel GimemeE),
Pascal Portas (battu par l’Amérl-
cain John Austfa, frère de Tru^),
'Tknnick Noah (battu par l’Amé-
ricain Bob Loeta), Moretton (bat-
tu par nitfck Rolsy). U faut
dire que les trcds demleis cités.
Portes, Mbretton et Noah. ont
ecxnmencé leur service nUUtalre,
ainsi qu’en témoigne leur cheve-
lure c ébaibëe » — mais noua
avons connu Stan Smith, priixite
(I** Classe) dans Itezmée améri-
caine et champion du monde.
Smith, puisqu’il s’agit de luL

vainqueur ee dernier dimanche
du tonrnot de TJesne après une
ftnale-marathon eootee Taroesy,
s'est fait sortir sans gloire mais
non sans allure dés le premier
tour, en fin de sohëe. par le

Paraguayen Victor Pecei. C’est
ce dernier que rencontre Prol^,
seul etmeorrent fianpaûs en lice
avec Haillet, Filti et BedeL

a M.

RESULTATS

Frotey bat BfbiMtea. s-a. s-s; Ji-
meacs (Ssp.) b. D^lii^r 7-6. 6-4 ;

Lnu (R-D.) b. Noah, 6-2, 7-5; Beags-
toa (Su.) b. DomlagQcx, 7-s, 6-2 ;

Fdts b. James (Aostr.), 6-C, 7-9;
Austia (E.-I7.) b. Ferteo. i-s, s-4.
6-2: Peect (For.) b. Smith (E.-OJ.
5-2; 6-A.

RUGBY. — Jean-Pierre Riiwe a
été nomyné capitaine de téguipe
de France gui attronteru
ru. R. 5. S. Ze 11 novembre à
Toulouse.

BASE-BALL

Qnand les Dodgers rencontrent les Yankees

De notre envoyé spécio!

Los Angslea — Les « Wortd
Sériés », ces « séries mondiales -

de baseball sont purement nord-

américaines. N'y participent ni les

Cubains ni les Japonais. Il s’aoit

simplement de savoir qui mérite le

tiire ds flisJJlaur» équipe mondiale,

du vtinqueur de ta National League
et de son homologue de l’Amertcan

League, dewt championnats concur-
rente qui déeidèrent, en 1909, de ee
retrouver chaque année, pour eelts
grande Anale.

Malgré le succès croissant du
• soceer », lisez simptement MotbaK,
qui commence même k senrir de
support publieltsire, malgré l'extra-

ordinaire engouement
. pour le ioot-

bail américain, jeu dq stratège,

ooloré St télégéfrique, malgré l’ini-

raense succès populaire des courses
de chevaux et des compétitions auto-

mobiles, le baseball demeure, eux
Etats-Unis, la sport naUonsL Et lia

ns sont 'guère moins de soixantebbe
millions è s'arrêter de vivre une
sem^'ne. au mois d’octobre, pour
savourer cas « séries •. D'au-

tant que, comme Fan passé, sont
opposte les Dodgers de Los Mgeles
aux Yankees de Naar-York,

• Au ncm-Initié, ces neuf manches,
au cours desquelles chaque équipe
attend et défend è tour de rôle,

paraissent un peu longues. L’atta-

quant. c'est la batteur {« Miter -) I

()u'il parvienne é envoyer dans un

axe donné, avec ee qui ressemble

à un- long béton de sergent de ville,

une balte grosse comme une orange
hors ds portés des défenseurs, et

A pourra peut-être gagner succes-

srvement trocs bases, distantes cha-

cune de 30 mètres, avant de revenir

à eon point de départ et da
marquer alors un point pour son
équipe. Tout batteur r^ donc
d'efteetuer le plus passible de
«home runsm, ce coup royal, qui

envole ia balle au-delà des limites

du leu (lé mur) dans le public et

assure è celui qui vient de la rée-

liaer une « course vers te maison •

des plus tranquilles.

Pour l’en empêcher, l’équipe qui

défertd dispose de neuf Jeueure :

sept hommes répartis sur le tenaln
pour attraper la balle, de prélérenea

avant qu'elle ne touche terré; un
Joueur (« oateher ») placé Juste

demère le batteur et un lanceur

( pHGher ).
Ainsi, lors de la dernière

manche de la seconde partie des
World Sérias : Los Angeles menait
alors 4 à A mais deux batteurs,

des Yankees, étalent parvenus à
gagner respectivement la première
et le seconde base; que le dernier
attaquant nsw-Yorkais. rexpértmentè
capitaine de l'équipe, Raggle Jacl^
son, féussiBse un bon coup, et les

hommes de la oflto est pouvaient
espérer emporter cette partie. Mais
la confromation avec un Jeutw lan-

ceur eallfomien de vingt et un ans.
Bob Weteh, tourna court Pourtant,
aussi célèbre que le fut l’ancien mari
de Marilyn Monroe. Joe dl Maggio,
le batteur des Yankees, ne put
effleurer aucun des trois bons lancés
de r « homme de glace •* des
Dodgers. Les Joueurs de Los Ange-
les menaient alors par deux victoires

à rîerk (tela ne devait pas leur

sufAre, car Newr-York gagnait ensuite
trois matehes sur son terrain, avant
de revenir sur la cbte-ouest confir-

mer son succès da l'an passé, le

vingt-deuxième dans l'hfstolre des
Yankees.
Trois heures et souvent plus da

Jeu pour quelques minutes de
confrontation intense, d'émotion véri-

table, voilé qui peut surprendre dans
un pays tout entier dévoué é Fef^
caelté. ' Mais é l’oecasion da ces
World Sériés, le base-bail derient

religion. Et les quelque 2 milAons
de dollars (9 millions de francs) que
se partageront les Joueurs pour cette

seule semaine d'exhibition sont à
même Ici d’imposer la respect

BRUNO DETHOMAC.

AUJOURD'HUI

I MtiroiioioeiE

ter. — IflL Fait son trou ; Faire
quelque chose. — VUL Imite un
ver ; Fait du tort. — IX. Dlspo-
sltlon des lirax ; Lancé qnand les
choses vont maL — X. Pronom ;

Pas annoncés. — XL Qol n'au-
rent donc anenne portée.

'irEIR'riCAT..BMBNT

1. Permettent de mettre des
plantes k l’abri du froid. — 2 On
l’a à rceil ; Traités cenune des

par une héroïne. —
3. Faire des tartines. — A Can-
ton : Particule ; Qui a donc rac-
cenireL — & (Zione qnand on ne
peut plus réidlqner ; Possessif ;

Pas aléatoire. — A Une minute,
par exemple ; Nota — 7. Peuvent
être pleins de bourgeons quand
ils sont fanés. — & Slément d’une
balance ; Qui peut être considéré
comme perdn. — 9. Pas très
sérieuses.

Sololion dn problème n* 2218

Bofiaoatalement

L Santdets. — S. Assorties. —
ÜL Psautier. — IV. Bu : Tyr ; En.— 'Dri ; Cerne. — VL Rajah ;

AB.F.— VIL CieL ~ VUL Blatte.— IX. Ré ; Roa ; RA — X. Ascen-
seur. — XL Assenés.

VeftfcaZment

1. Sapeur ; Bras. — 2. Assura-
bles. — 3. UBA.; U; Ca. —
4. Coât; Anties. — A Irtych;
Tons. — A Etire ; Cesse. —
7. Rie : Rai ; Ezl — & Serinée ;

Rue. — 9. NéfUei».

GUY BROUTY.

ŒAMPAGNE
BESSERAT

DEBELLEFON
ALLÉEDU VIGNOBLE

51061 REIMS.TÉL 26/06J)9.1B

Bvointlau piobave du temps eu
Pnnee eatre- le mercredi l* novem-
tre k 8 beare et te Jendt S novaUbEB
à 24 taeures.:

Les hautes pTeoBlons d’Europe
malutlendrout la Fronce k l’écm
des perturbatIcmB océaniques olscn-
lant rapidement des Aporee k te
Seaodlnavle.
Jeudi 2 novembre, da te Bretagne

•n pu de Ctelote. te tempe sera doux,
puêagèrement nnogenx, localement
onunanx près de te Manche en début
de Jouniéa. La vents, nodéiéi,
eeuffleroBt du «ud ou dn aud-oueat.
AUIaurs. da brouillards, avec des

unoges ba» nombreux en plaine et
dons la vauéa an lever du Jour,
aeront parlote trie tenaea our l’Bit
et le Nerd-Bft, tondte qu’ils diqeo-
roitront pour folie place k un tempe
souvent enaolelUè l’après-mldl nr
1w autres réglons, La venta eeroat
falbla et cto dtreetlona variables.
La tempérasurm mblrcmt peu de

ehsngemeata, et de falbla guéa m
produiront eneers dons llatériesi
an lever du Jour.
Mercredi 1* novembre, k T beoiee,

te preoMm atmospUéilque réduite
au niveau de te mar était, k Porte,
de 1 030.9 müUba», Hic Tn.3 mllll-
métrm de mercure.
TVnipératua (te premier ehtffte

Indique le maximum enregistré au
cours de U journée du 81 octobre ;

le «aeond. 1» minimum d» te nuit
du 31 octobre au 1* novembre) :

AJteelo, 19 et 7 degrés; Biarritz. 11
et 9 ; Bordeaux. 15 et 8 ; Breet, 15
et 12 : Caen. 17 et 8 : Cherbourg, 14
et 10 : Clermont-Ferrand, 19 et 1 :

Dijon, 5 et 2; Grenoble. 15 et 1;
Lille. 14 et Si Lyon. 6 et 4 ;

MoiBettle. 18 et 8 : Nancy. 10 et 4 ;

Nontôs. 15 et 7;. Nice, 19 et 14;
Faiie-Le Benuget, 18 et 2; Fan, 20
et 8 ; Perpignan. 18 et 5 ; Benna, 13
«t 7 : BtroBbourg; 12 et 2 ; Tours. 17
et 0 ; Totulouae^ 19 et 2 : Polnte-k-
Pltre. 20 et 26.
Teaipéiatura retevéa k l'étranger :

Alger, 22 et 7 degrée ; Ameterdam, il
et 8 ; Atbéaee, 13 et 12 ; Berllz^ 32
et 6 ; Bonn, il et 2 ; BrexeUa, 13
et 8 : lia Coxmrlee. 23 et 19

1

Copeaihagae. 12 et 7 ; Genève, 9
et 2 ; Ltobonne, 20 et U ; Xiondzea,
15 e- 12; Madrid, 21 et 2: Moeeon.
0 et —8; New-Tork, 15 et U;
Polmo-d^SCadorque, 20 et 7; Borne,
19 et 7; Stockholm. 9 et a

Journal officiel

Sont pttbUéa ou Journal o/Jieiei
du 1** novembre 1S7S :

UNE LOI
• Autorisant l’approbaUoa (te

l’avenant k la convention génë-
ralè entré la France et le Porta-
gal sur la sécurité sociale aigns g
T.iBhorme le 7 février 1977.

DiSS ARREIXS
• Autorisant r&nlsMoD (S*an

awipvnnft \a CozqpsgziJe finfln-
^èxe et industriale des autonm-
tes (Coflioate).

• Autorisant l'émiaslon d’on
empront par la caisse d’aide &
l’égnjpânent des coUectlvltés
locales.

• Relatif atm prix d'émission
des emprunts « Villes de France
19,ao^r janvier 1979 s et fixant
lé tanx d’intérêt de référence des
eix^niids des collectivités JoealeA

T
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UN COL.L.OQUE A PARIS

Cntani €hoyé^ enfant gênant
Aimé, protêsé. l'enfaDt a’en est pas moins

un gêneur dans sa famille, à l’école et Hang
toute la société.

Cette contradiction, apparue ft la Hn du dix-

neavième siècle, après cpie l’enfant «a fiüt son
entrée dans l’histoire et dans sa sp^ificitè -,

« Après la çuem. a expliqué
Mme Marte-Josè Chombartde
Lauwe p^ychosocioiogue a
CJ7JLS., l'enfant a été vn grand
oublié, et être oublié dans une
société fonctionnaliste comme la
nôtre revient à ne pas avoir de
place ou à la prendre de façon
gênante. L’adulte, aujourd'hui,
ressent l'enfant comme une gêne
et l'enfant, lui, est gêné dans sa
vie quotidienne. >
Cela ne signiHe pas que l’en-

fant ne soit plus désiré ni aimé,
au contraire. Mais 11 est victime,
selon elle, d'un problème grave de
g socialisation ». L’adulte le do-
mine et a tendance à 1* c idéa-
liser > en se projetant • dans
l'imace factice d'une enfance
passée oa rérée gui n'a rien à
voir avec la réalité et aboutit au
rejet de l'enfant dans la vie quo-
tidienne ».

Les adultes, ce sont d'abord les

parents. Mais aussi les architectes
et les urbanistes qui oublient ou
R conditionnent » l'enfant. Les
créateurs d'émissions télévisées et
de Journaux pour enfants q:ui

leur proposent « un monde cen-
suré, édulcoré, véhieutant en
priorité, l’idéologie bourgeoise de
la société dominante » selon Mme
Chombart de Lauwe.

C'est en ce sens que l'enfant
est utile à la société qui ne man-
que pas de le R récupérer » comme
en témoigne la publicité. L'enfant
est un consommateur en même
temps qu'un « prétexte à consom-
mation» et â toutes sortes de
revendications que l'adulte, a ex-
pliqué M. Philippe Boonin. psy-
chosocloiogue. n'ose pas formuler,
en son propre nom.
Tous ces problèmes sont évi-

demment liés aux choix socio-éco-
nomiques et politiques Les parti-
cipants à la réunion n'ont pas
manqué de l'affinner. La ferme-
ture des terrains d'aventure à
Paris est on exemple de ces choix.

L'éoole. bien sûr. n'échappe pas
à oes phénomènes. Ltt ensei-
gnants ont été, encore plus que
les autres adultes, sévèrement mis
en cause. L’éoole n'est pas adaptée
aux besoins des enfants : r Elle
tourne malgré eus. a déclaré
Mme Suzanne MoUa sociologue.
Elle tournerait mieux sans eux. »

RELIGION

HUIT PRÉFETS

DE CONGRÉGATION SUR NBIF

SONT CONFIRMÉS

DANS IfURS FONQIONS

Cité du Vatican —
Jean Paul n a procédé, le 31 octo-
bre, à de nouvelles t nominatùms-
confirmations » de cinq cardinaux
préfets de crnigrégatlon. Il s’agit

des cardinaux Gabriel-Marie Gar-
rone CFrançais, éducation catho-

1

liquel. Agnelo Rossi (BrésUleo,
évangélisation des peuples), niul
Philippe /Français. Eglises orien-
tales). Corrado Baille (Italien,

causes des saints) et James Robert
Oiox /Australien, aacrements et
culte divin).
Depuis son avènement. Jean

Paul n a confirmé le secrétaire
d’Etat Jean Villot et huit préfets
de CMigrégation sur neuf. Le
neuvième est le cardinal améri-
cain John Joseph Wright (clergé)

qui est à demi aveugle et inlinne.
Même le cardinal Garrone. qui a
dépassé depuis deux ans r&^ de
la retraite, a été confirmé.

• Jean Paul II a aceonfé aux
trois mille fonctionnaires du Va-
tican, à l'occasion de son avène-
ment, un congé exceptionnel et

une gratification supérieure à
celle octroyée par son prédéces-
seur.
Chacun des employés en acti-

vité du Saint-Siège a touché la

même somme : 300 000 lires (en-
viron 1 300 F). Cette somme est
sufi^enre aux 200 000 lires de
Jean Paul I*'. mais reste Infé-
rieure à l'antique usage du double
salaire pour la mort d’un pape
et l'avènenaent de son successeur.
Le montant de 300 000 lires re-

présente. en fait, un double mots
pour un ouvrier on un balayeur
et une prime d'an magAmiTTn on
tiers de traitement pour un car-
dinal-préfet, l’échelle des salaires
au Vatican étant la plus réduite
du monde.

ÉDUCATION

• RECTIFICATIF. — Deux
erreurs se sont glissées dans l’ar-

ticle intitulé R Tout va bien à.

l'école », publié dans le Monde
du 31 octobre. L'enquête. A la-
quelle U était fait référence, a
été réalisée, pour la Fédération
Lagarde, par des étudiants en
znaiteting et non en « mathéma-
tiques». D’antre part, ce ne sont
pas 943 % des parents qui

sont inscrits à une fédération
ynate 25,2

La « désinvolture » des ensei-
gnants à l’égard des écoliers a été
soulignée par le docteur Guy
Vermeil, pédiatre, i. propos de
rcabRirdifê» du rythme de vie
Imposé aux enfants. Selon lut il

faudrait rééquilibrer la journée
de travail en augmentant le
nombre de Jours de classe.
la résistance des enseignants est
trop forte.

La grande majorité des ensei-
gnants. a témoigné M. Claude
Dunèton, écrivain et aiMien pro-
fesseur, sont indifférents â ces
questions. S'ils ne réagirent pas,
a-t-U affirmé, c'est parce qu'ils
sont tous c d'anciens bons élèves.
Or les bons élèves sont des élèves
assis ». Ayant ainsi « renié leur
corps », les enseignants fabriquent
< des élèves noués et coincés ».
Us font preuve aussi d'un cer-
tain R sadû-masoehisme et d'une
gninde immaturité affective » qui
s'expliquent par la raison essen-
tielle de leur choix pour ce
metler : la peur d'avoir & sortir
de l'école.

Ce point de vue exposé avec
humour a été confirmé par;
M. René Dlatklne. psychiatre :

R Le plus cher désir de l'ensei-
gnant est bien de fabriquer des
enseignants. » Les enftmts, pour
lui. sont des c êtres abstraits ».

1

Certes, a-t-il reconnu, c'est on
'

métier difficile, voire Impossible,
du point de vue psychologique.
Le seul réconfort de renseignant
est « de voir au premier rang les
meilleurs élèves, e*est-d-dtre ceux
qui lui ressemblent quant il était
petit ».

On parie et on rive k la place

,

d-' l'exifant, a constaté Mme Molle,
mais on «‘ûitéresse peu A lui : « fl

ne voit Fécoîe qu'à travers tan-
golsse et fl se rassure par le rituel
scolaire, par la répétition de
gestes quotidiens tels que te lever,

s'asseoir, prendre son earieble.

Ces gestes l’aident à gagner sans
eaeombre l'heure de ta sortie. »

CATHERINE ARDITTI.
.

(11 9, boulevard Oaleasert, 75Q16,

Farts.

LE SALON DE L^ENFANCE

Une impression d'irréalité
Le Selon de fenlsnee. ouvert

jusqu'au 12 novembre eu psiaie

du CNIT, à la Délense tHeuts-

de^eine), ottra à ses vis//eum

qusntité d'aires de leu. On y
trouve une plate de akaiaboard
et de luge, un reefier d’esca-
lade et un cireuii routier. On y
apprend le saut en parachute
et le goll, la conduite euromo*
bile et te heckey sur gazon.
Malgré une /ou/e énonne, la

bruit et la chaleur Atoattante,

lea leunaa riaiteura peralaaent

satlstalla.

La plupart des organismas et

aasociationa chargés de rallier

aur la santé de rantant, sur son
éducation et ses loisirs ont un
sland. Souriants et conràlncants,

leurs responeablea s'eftorceni de
donner la mailieure image de
leur action. Cette prohnàoa
tTencYClopédies. de diapositives

et de lUtns rldéa Hait, pourtant,

pas laisser une impression d’ir-

réalité. Lea ârab//ssemen/s sco-
lalres • crouient-ils • à ce peint

sous le matériel oédagoglçue ?

Les pWea de skateboard sont-

eiles si nombreuses en France ?
Les Wslrs des enlanrs aussi enri-

chissants 7 L'orientation acelaire

ne ressemble-t-eUe pas plutôt à

ce leu de massacre que propose
arec humour finvofonialre 7} le

sland de rONISEP (Otiiee natio-

nal (Tintormetion sur las enseh
gaemenis et les professions) 7

Pas plus que le Festnal d'Avi-

gnon ne reiiéte, avec ses dizai-

nes de spectacles quotidierts. ta

vie ihéètraie en France, le Salon
de Penfanee ne donne une idée
exaefe du sort réservé aux leu-

n s dans notre soc/été. Près de
neuf cent quatre - vingt - quatorze

mille enlams ont visiié ce Salon
Pannée demlê/a. Pendant lea

quelques leurs da vaeanoes de
la Toussaint, Il déviant le plus

grand centra da loisirs de la

région parisienne, qui an manqua
cruellement.

Le triomphe

de Paatocellanf

Mais il est aussi Poeeaslen
d’une gigantesque taire eom/nsN
claie. Pendent quinze tours, mar~
chanda du Temple, marxrhands da
geulres ei d'illusions tentent da
séduire, à défaut de tes corrvafn-

cre, ces milliers rPenlants, cu-
riaux, disponibles, atlentits. C’est

le triomphe de PautocoUant. le

règne du gadget et du m poster •
géant.

Cas appels Incessa/rts à la

consommation, cette atmosphère
presque religieuse entretenue au-

tour da quelque « idate • venus
dédicacer ses disques, ne sont
pas exceptionnels, même s'ils vi-

sent bas. Faut-Il, pour autant,

comme le lait le docteur Henri
Oiriert, président du Salon, attri-

buer les critiques i P • Igno-

rance • ou i fa • mafveidance •.

Au sland de PUnion des fem-
mes françaises, on lit sous la

photo d'une épouse en train da
servir à table : « Plus iainaa
cetle image de la femme. • Est-

il Interdit de souhaiter aussi une
autre image de Pentance ?

BERTRAND LE GENDRE.

Ir Tcniv les ]oars de 9 b. M à
18 b. 30, 10 P. PsaUles aom-
orvuses, 3 P. Gncult pour les
soins de six aas et la plus de
loJacte-claq ans.

EXCISION ET INFIBULATION

Des millions de jeunes suppliciées

Une Journée des femmes •muti-
lées, excisées, intitulées, violées,

battues, prostituées, stérilisées,

exploitées - était organisée, le

samedi 28 octobre, é Parts, par le

Mouvement des ferrunes nofres (T).

Il est difficile de situer l’origine

de l'excision du clitoris pratiquée

aujourd'hui encore sur des millions

d'adolescentes dans plusceura pays
d’Afrique et du Proche-Orient : (Jéte-

d'hrolre. Haute-Volta, Mail, Guinée.

Arabie Saoudite. Egypte. Jordanie,

Algérie, etc. Si le Coran ne souttie

pratiquement mot de cette coutume
viei/le de plus de deux mnie ans.

certains musulmans lanatiques n'en

invoquent pas moins Mahomet pour
le justifier.

Chez les Dogons du Mail, exdslon
et cireoneision vont de pair. Sans
elles, radolescent ne peut accéder

à l'ége adulte. Partout, on trouve è
Torigina de ce rite Initiatique des
motifs religreux. L'Infibulation (cou-

ture du sexe), en revanche, n'a pas

cette excuse. Il s’agit de préserver

ta virginité de la jeune fille, c'es^

â-dire son honnêteté: L'opèraden.

clitorldeeiDinie, consiste â trancher

les petites lèvres, puis i mettre é
vif la bordure des grffiides lèvres d
l'aide d'un couteau et à fixer eellea-

ei l'une contre l’autre avec des épi-

nes d 'acacias.

En 1929, l'Eglise de la mission

écossaise au Kenya tentait de mettre

un ternie â ces coutumes. D'sutres

tentatives ont eu lieu depuis, sans

plus de succès. Il y s dix-huit mob,
M. Edmond Kaiser, fondateur et pré-
sident de Terre des Hommes, atti-

rait à nouveau rattentlon de M. Kwrt
Waldheim, secrétaire général des
Nations unies, sur cette question

(!e Monde du 28 avril 1977).

Les mutibtions samielles sont 8
Tordre du jour d'un séminaire de
l'Organisation mondiale de la unré
qui doit avoir lieu en féwier 1979
è Khartoum. Mais en ns peut
escempter la disparition rapide de
ces pratiques qui remontant â la

nuit des temps.

Conséquences ds trsdftiOTts cultu-

relles profondément enracinées, infi-

bulation et excision rendent d'autant
plus difficile la tâche da fèmlnbta
qu'elles sont pratiquées par da
femmes avec — fréquemment —
raccord des vlctima •

Dans la Parole eux rtégreasea

(Denoéi). Awa Tniam. principale

animsVree du Mouvement des lem-

mes noires, cite le cas d'une jeune
femme Somalie âgée de irenie-trob

an. iisenciée en droit et vtvani en
France, affirmant son lotention da
faire «eccieef et inflbuler sas deta
petites l!ila è son retour dans son

pays. Le motif invoqué par cette

jeune femme (le relâchement des

mesurs) mérite, â meure du renou-

veau de riniégrisme Islamique,

d être médité. — 8 . L G.

(t) CM Gisèle BoostosdJL.SS. zœ
da Feuies-Ecuries, 79010 Parts.

JUSTICE

selon l’expression de M. Jean-Panl Aron, histo-
rien. s'est amplifiée depuis une dizaine d’années.
Des médecins, des psychoiognes, des psychiatres,
des psychosociologaes, réunis récemment par
l'Association médicale et mnltidlsciplliiaire
ponr rétude des conditions de via et de santé (l).
ont analsrsé ce paradoxe.

Lbs éconfes HUIT ANNÉES D'EMPRISONNEMENT POUR UN c ROCKER >

do < Canard enchaîné»— Un ^ acte collectifs
U COUR D’APPEL Les jnrés de la conr d*assises de Paris ont condamné, mardi

ntauiciie octobre, Sei^ Lamotte — dit «Bébé», — vingt ans, & huit
II- AMIcHS années d’emprisonnement.pbqr le meurtre, en 1978, d'un • roefeer»

RBFI ARE dTElMTB dlvry-eur-Selne, Jean-Plehre AÆlon. le chef de la banda rivale
UBtokAnB EiciNiE

j, jg Ktoode- du 1*' novembre). Lès réquisitions du. ministère

L’ACTION PUBLIQUE public avaient été plus modérées 1 l’avocat gënérâL M. Marcel
Dorwiing-Carter. avait demandé qn’unê pmne da cinq & hnlt ans

la chambre d'accosatlon de la de prison soit infligée à ce « loubard > de la périphérie parisienne
cour d'appel d'Amiens a rendu, qni n'avait pas accepté l’humlliatioa' de sa défaite dans une
mardi 31 oetobre. son ar^ dans bagarre.
Taffalre des éenata an Canard
enebnfné déeonvertes, le 3 d^ Otte seconde Joamée dn procès flcQe^ qn'enx aussi n’avalent sa
eembre 1978, dans les locanx de avait poortant été plutôt favo- parler qu'A coupe de poixi& dans
rhebdomadalze satirique par Ihm xable a u Bébé», l’ancien ccaîd» les cités v- de leur enfance,
de ses collaborateurs. Elle s’est de la porte dTvry. Le tribunal avant de devenir des hommes
rangée aux arguments du piocu- s’était intégré pea à peu à l'uni- normaux. -

reoT général près la cour (Tappel ve» tends des rodceiB,-. a où seul . Responsabilité entière ? .L’ab-
d’Amleos et a estimé qne l’action un regard peut parfois déhancher senoe d'un témoin a beaucoup
publique était éteinte, n fallait vne bagarre» -et ail l'honneur -se pesé sur la décision des Jurés :

pour cela admettre qne l'arrêt de loge dans les polnga n s'était celle d'un inspecteur de police de
la Cour de cassation, qui avait le habitué aux témoignages hachés

.
la neuvième . brigade territoriale,

33- juin cassé celui de la cour <^68 Rcopalns*. venus avec. létl- M. Maillet, familier des- deux
d'appel de Paris confirmant l’or- eenœ raconter la bagarre géné- groupa de jeunes, qui notait, dans
donnanoe de non-Ileu rendue le Taie du samedi soir, au Btadium. son rapport, que r tout le monde
29 décembre 1976 par M. Hubert oentie culturel et aportU, avait suhri l'acolade de l'agrail-

Ptnssau. Juge d'instiuetlon à cause' indirecte dù meurtre. De zrifê.». Car Jean-Pierre et c Bébé»
Paris, avait ponr effet d'annuler ^ DorwUng-Carter s'étalt ont aussi été la lutteurs, la
la proeédtzre depuis' le -22 décôn- approebé le plus prés de Va envi- champions Inoonsriente de deux'

bre 1973. Dans cette hypothèse. TonnsTaenfpartiettUsr» de la^mort quartleia, la cité de la rue Hoche,
l'action publlone est en effet « Jean-Pierre: Il avait montré a-zvry, où habitait la victime^ et

éteinte depuis le 12 décembre 1976. QUâ le « duel a fa foyate » devant la porte dTvry, où vit la ftimllle

M* Roland Dumas, avocat du châta rivaux lAmotte. Deux pAtés de maiscms
CffRarti enehabié. soutenait an gui dtetUlent la pet», deux eo^-
cohtralre que la multiples 'acta avait été roué de coupa et n’avait btes de rua où d« -adultes
entrepris par la partie civile au El“* 5**“^**“^ “ venger, e il a savaient que, sons leurs fenêtres.

qui distillent la peur, deux eosem-
bla de rua où da*adulte6
savaient que, sons leurs fenêtres.

fil da ans nouT^^itenlr lustlee fusil.' a cherché Jean- les jeûna se battaient sans raison

Mm •rMta pPunor ui mOTt il ns POU- tenslMi montaitttûQ '/qui est en effet de trois «iSî
annéa en matière de délits). Dès
que la décision de la cour d'appel «S
d'Amiens (devant laquelleraffîlm

Combien de peisonna étalrat
présenta oe samedi soir au Sta-
llum pour voir rosser t Bébé »,

voyou ». irrécupérable, la rivalité da deux rockers, rêcla-
** l’auteur a sans affectivité », selon mant un combat qne chacun

T fl
l'expert d’un acte ûidlvlduel dont sentait devoir mal tourner ? r Ce^ » protéger, fut un passage à raete criOceti/»,

. • rS!u^. 7? i/ylSy ^ Oonvling-Carter avait pour- notait eoeore'l'lnspsetetir Maillet

M ’ tMt montré, avec une grande hoo-. Cette dimensloa sociologique a
nêtetê, que, par sa hagana et eertainement fait défaut aux

STtlotu. d abandoTu des pmanu^ gon irascibilité permanente. Berge Jurés pour apprécier avec sérénité« aternuaments M toute sorte, Laoiotte exprimait davantage une la faute de cBâ>é». Le verdict
les pouvoirs ^aes mt afnri mentalité reçue pour seul hért- laisse la désagréable implosion^ ^ se laisser faire^ d'ime erreur d'interprétation. Le^nguWfté rautetfm de froa- m jamau reculer, faire front », Jury s’est-!! cru en état de légl-
bfea, quu^ns le niât du 3 dé- comme son père et son ùè» aîné, ttme riAfrn«a ?

-

eembre 1973, ont été surpris dans venus k la barre expliquer qu'eux
‘ ‘eembre 1973. ont été sarpris dans venus A la barre expliquer qu'eux

leurs masroaises acHons a la pro- avaient eu une jeunesse dif- PHILIPPE B06GIO.
tectfOR des citoyens et au respect
du droit. Qui pourra encore croire. - .

après tous ces efforts, que les . .

P"®“IÎL^ A la dbc-septieme chambre correctîonneilè de Paris
en service commandé? » Dans — ^
son numéro daté du mercredi
l** novembre, le Canoni enctabié Jn»*.

L® de ressemblance
de la COUT d Amiens » et quaiine
« d'odwlrabte acrobatfe juri- '

.

'
' ^ ^ -I. . ^ „

digne » son arrêt Le journal CTest sons les buées du mmade d’exercloB. dans l^urile

conclut : « L'affaire continue. public et devant l’étoncemeDt remplacé pax

Alain Peyrefitte n’a pas fint de des avocats — partagé par le J mais qi^
souffrir.» ministère public — oue la

Le délit de ressemblance

• M. François Loncle. secrétaire
national du éfouvement des radi-
caux de gaurhe. a fait part mardi
31 octobre de son Intention d’en-
treprendre une action en justice
contre le ministre de rmtérieur

C’est sons les buées dn menade 'd’exercloe. dans laqurile

public et devant l’étoncement piètre avait été remplaoe par

des avocats partage par le I acide nitrique malH qoL
minifrtA» n n hUefj In f*’*** ^ détonateur, ne pouvait

pas exploeer. L'un da p^eis
17* ebrabre rorre^onnelle présenta M. Donnant seretonrna
de Pans, présidée par qu*U ^it la grenade et aper-
M. Serres, a condamné, mardi çut. dans reocadremeat de la
31 octobre, M. Gilles CoUomb, fenêtre, denx visages. Il sortit

vingt-deux b quinze mois Immédiatement et anéta la rares

d’emprisonnement pour • dé- Eî“5^î?_'
tenfinn ri’aim» bouTseois et M. J 6 a U - Claudetenüon d arme ». HoolW trente an& Ce dernier

BA OUla Collomb. snr
pour violation du secret da ruiiM Rniinmh anata «r a toujonn nié avoir lancé la gre-
convCTsations téléphoniques. D a “dé; llaété maintenu en déten-
en effet la convfctton d’avoir été tloa orovisoire lusau’au niocès.en effet la convfctton d’avoir été tlon provisoire Jusqu’au procès,
«écoutée notamment lois da d?î- SîvS^ Les deux touristoStdonSte
négoclstiOM ^ le progiammc ÿ ^ signalement d’une qualrièroe per-
rommun de la gauche; et de ^ W^emœs ^
façon occasionnelle députe otte ^ Don-
perioda s Je fc fait, a déclaré ÇlnQ “ corrapondalt à la

. xiard a reconnu Gllla CoUombpérioda R Je fc fait, a déclaré «nq ans - corrapowuus a la

M. Loncle parce çv^ y a une description faite par da témoins
volonté politique d'étouffer ces de l’auteur d’une c àgraston »:

atteintes anx libertés H faut FéndanC la nuit de NoSl Z977. -me

nard a reconnu Ollla CoUomb
vsur KTÉe pfaac Ae-photo sur
Ittqnèüe ü était lé seitl:blond »,
fait remarquer M' Ebrscer. Laatteintes anx libertés l* ft^t fttidanC la nuit de NoSl Z977, 'me. fait remarquer M' Ebiâcer. La

faire la démonstration que te» gmede avait en etiet été lancée Luzembouigeote, prudents, r «’obé
écoute deweurenL». H a a-^ Jocanx de la 6* bzigûie vas de certituiie». Pour eux.
èmte le regret qne « font te p^- tEmtortale. dans le vGfne» CoBowib reesemOIs à^n^tés pofftlque» Çfl owj «« “*“^1 J. ’JSS™ l'homme de 'ai nuit de Noël mais
écoBfée» n'mcnt pa* réagi de te antmdu^eoL

ce n'est peut-être pas lui»,
meme façon». de service réveUtennalent Une

, g ^ ^ doute, conclut

Faits Bt iagomonts

Cinq persgnnes inciilpêes

p8Br on dooble nenrfre

Gomnis à HarseillGi

~ M» Porster. et quand on ns
recoTuuzIf w A iOO %, fl faut
retexer an O'hié/fce du doute. »

*S^”*^^”** La personnalité de GUIa Col-
I(xnb ne peut ,pas, selon sa

libertaire r autonome», il a
Sîr*Vrîa toujours préconisé Taction de

vioTente. et e on déduit
Sl-ÎEÎI. **.tî:£5îi“* L, yan est noient, indique son

avocat, M» Haure, alorsMérogis, irrégulièrement, selon
yaec^t (le Monde da M et 28 ^ toujours été contre les
octobre).

1 .....M.... — nB..»» gestes fndTirtduel» irresponsables ».

Cinq persouna ont été écrmées. En 1976; après un affrontement
mardi 31 o«o^ par le parquet entre.militants d’extrême gauebe

Marseille. La policiers ont TOvé
da traça de mng. le week-end « ProcjmB^ate
dernier, en haut d’une ialutee V
surplornj^tja mer prteÿ J» ”S?îme dS

ou cooe porteur d’une barre de Jer»..Ju^
-- t- -1,--, e" flagrant délit, .ü avait été

condamné à onse mois d’empri-
irie ap- sonaement, peine ramenée en

iaris doute membra du milieu ^ ^ prestdenc. aCélait donc une rai-

marGelllais, ont été tués dansune -*®* pour, te/ (Ten voiûoir A te

S;rîte^^uS*Ltu1e ApSlA ^jSSé^saS" ^ b^ terntonale».

Leurs corps ont été transportés iSSStrtSSl m r^ondemt été «n** a i^wê te grenade ?

au large et tetés k te mer. Bime ordonnées ou st des cireonstanees ringtalne de minuta
Simone Calmet. trente-deux ans, tmpréristbtes et insurmontables « » W^ala
gérante de rétablissement le mettent obstacle » k ce délaLgérante .

de rétablissement le

Cove's Club, son .frère Jacques
CalxneL Pierre VlncignerEa. un
emidayé, et deux serveuses, Jo-

!Bt oùstecte » à a délaL condamné Jren-Claude Houlbert.nt ounaois * » ce iwi»u
aco-octcur des faits, .même sV

m, . K’a pas -lancé te grenade», à dix
mois d'emptisonnenaent ferme, ce

Le PJ3G, de Promovindçr qui couvre sa 'détention provl-
slane et MArfe-Loulse AngUeri» i^erté. — La ebsùubre d’oc- soire. - «Quant A CMlomO. fl a
avalât tenté de faire dlsparaitre eusatien de la cour (Tappel de été Utentihé sur photo. » c De
la traça de la foslilsde, Bordaux a ordonné^ mardi ptes. les deux touriste, a ajouté

31 cetob^ la mlae én Ifbezté de M. Serres, ont donné un signa-
Lee rechercha da plongeais sg. Jean Royére; PA-O. de tentent quf cous correspond. Dotfl-

de ia gendarmerie n’ont pas per- rentrrorise viticole Promovlndor. bert n'étant qUtm eomparsci vous
mis de retrouver la corps des qui Ineaieérë depuis le ftes te .pnne^ oiupaùte. Le tri-

deux hommes. Selon la enqué- .w s^i^bre a. te maison d'aerêt *

teura l'un d'eux aurait été for- de Périgueux. M, Royèie est qwnae .mois tfempruonnsmenL »

meii^mpnt (dmiiné T\ nounait inculpé d'abus de biens Bocteox. Cette, logique — .si le-terme
d’infraction k te législation sur peut s’appliquer aux propos tenus

rtgtf d’an de^pia eodêtêa et du. détournement par M terres - doit jateser
ratre deux b^des rivale^sw d’eDviron 7Æ milllons.de (rana rêveur plus d^ petit blond aux
douce lié a la fusillade du Bar du aa détriment de cette société, cbeveux rtida mi-lphgB.
Téléphone, k uarseUle, le 4 oc-
tobre Ile SSonde du 9 octotoe).

'

(le Monde dm IS, 19. 39 .septem-
bre.) JOSYAHE SAYIGNEAU.
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L'AFFAIRE DARQUIER DE PELLEPOIX
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M. GISCARD DmiNG
doR irouver comme

lie président de la Etèpabllque
pense que tsila liberté d'exfirea-
sion est totale en France, elle AoÜ
trouver comme éQufUbre la dé-
cenee et le respect de Ut vérité»,
a déclaré, mardi 31 octobre, le

porte-parole de l’Elysée, M. Pierre
Hunt, en évoquant. a«.r« la nom-
mer, la décZarètlon de Louis Da^
quier de PeUepoiz.
Le porte-parole a évoqué les

« remous suscités dan» Za presse par
de récentes intervieuis» -et «des
rcTRinMceTices fdo/iettses de gues-

: la liberté de la presse

équilibre la décence

ttons très proues comme le na-
zisme et le racismes.
M. lierre Bunt a i^onté que le

présldeDt de la République « sou-
haite que les orqanes trin/orma-
Mon tiennent compte de œs exi-
ffenees».

D a rappelé que l'extradltfon
de l'anden oommlasalre aux ques-
tions juives du Bouvemement de
Vichy avait été demandée en son
temps mais qu’il y a prescription
trentenaire.

LA CHANCB-URIE ; rexfradlfion n'esf pas possible.

Le ministère de la justice s
indiqué mardi 31 octobre dans un
communiqué qu’U « croit deooir
apporter les confirmations sui-
vantes » .’

c 1) Ltntéressi a été condamné
par contumace le 10 décembre
1947 par la Cour de iustiee à la
peine de mort pour le cHme iTin-
telliffsnee avec les apents ffune
puissance éininpère pour Vetisem-
ble de son action exercée en qua-
lité de commissaire pénéral aux
questions fitives, à compter du
6 mai 1P42. En appUcdtton de
l'article 763 du code de procédure
pénale, la peine prononcée test
trouvée prescrite le t mary tSéi.

La demande d’extradition n’est

M. DEFFSRE DB1ANDE

Lwmam dw meting

D'EXIKÊME DSOIlE

M. Gaston Defferre (P. &),
reaire de Marseille, a demandé,
mardi 31 octobre, llnterdletlon
d’un meeting d’extrême droite
prévu le 10 novembre à Ifitzseille,

en même temps que, après l’inter-

view de Louis Darquler de Pelle-
poix à rBxpress, il décla-
rait à la presse : « Les propos
de AT. Darquier s’afoutent a toute
une série de di/fiisions de films
ou de rappels d'un passé qui a
été une vèiHtabte période de fumte
pour rhumanité. Le gouvernement
ne cOTUbat pas cette évolution
dangereuse. A Paris, un meeting
orponisé par des formations d’ex-
trême droite a été tenu sous la

protection de la police. A Mar-
seüle, un meeting du même genre
est annoncé. Je demande qu^ soit

interdit, il est temps de mettre
un terme à ces açissements et à
ces dé^rations antisémites et

fasci^ea, d’autant plus dangereux
dans la période oà nous nous
trouvons gue nul ne peut saocür
comment toameTom les choses.
Z/ne solution autoritaire d'ex-
trême droits peut être tentée par
certains si l'on n*tl prend garde, »

Le meeting dont M. Defferre
demande l’interdiction est oioa-
nisé par la fédération du Midi
de l’Eurodroîte, animée par
M Joseph Ortla. ancien dirigent
de 1’O.AB., et le général Btbson,
pour le 10 novembre. Selon
M. Oitiz. MM. Jean-Louis Tizler-
Vlgnanoonr, Joël Dupuy, des
représentants du Mouvement so-
cial Italien rMls.1,, néo-ftselste),
ainsi que des délégués espa^ls.
y participeront.

M. BARNIEB (R.P.R.j SUGGÈRE

LA CRÉATION D'UN «HAUT

COMITÉ CONTRE LA VIOLENCE

n LE RACISME».
M. Michel Barnier, député

rTl.PJt.) de la Savoie et. à vingt-
sept ans, benjamin de l’Assemblée
nationale, demande au premier
ministTe. dans une qoestion écrite
qu’il lui a adressée le mardi
31 oetolTre. si. « devant cette

résurgence du racisme et de Van-
tisémîtisnu et A un moment oA
certains crimineZs de guerre fran-
çais et étrangers osent relater

leurs actions passées comme sV
S'agissait de stmpies fait» divers,

il ne lui panât pas tndispensable
de mobiliser tous les moyens, tous
les témoignages et toutes les in-
formations sous sa haute autorité,

dans le cadre d'un haut comité
contre la violence et le TaeUsme ».

Ce haut comité pourrait user d'on
« droit de réponse automatique »
sur les chaînes de télévision et

serait chargé de sensibiliser l’opl-

nion publique « aux dangers, pas-
sés et présents, du racisme, de
l'antisémitisme et delà violence a

LE FRONT NATIOHAL: Mme Veil

est responsable de la dispa-

rition de jeunes Français

potentiels.

Le Front national (extrême

droite) s’étonne, dans nn cqmjPO-
nio'Jé. de la réaction du ministre

de la santé à l’intervtew ^
M. I>arcïUier de PeDepote et af-

firme que Mme Simone Veü a été

« j’iTistrument de l'exéer^le loi

sur Vavortement. lot qui pora
d'aaUurs son nom, et. à ce chef,

responsable de la lüsparüion de

jeunes Français potentiels ».

Après avoir rappelé, d’antre

part, que Mme Veü a été « Za mc-

time d’une certaine /orme oe

persécution s et qu’ aü «.*

c toute formé de *

foui système ooncen^monnaxre,

à VSst comme à
Front national, eune fats de pZw,

constgie que la seule larme de

.

racisme actu^iement en vigueur l

es* le racisme antifransais».

donc plus rsceuabZe depuis cette
date.

» -2) Mais, poursuit le ministère
de la Justice, Za demande d’extra-
dition n’aoait non plus aucune
chance cTétre prise auparavant
en considération.

» Ez effet, comme toutes les
conventions d’extradition, Za
convention franco-espagntde du
14 décernbre 1877 exclut les in-
fractions politiques de son champ
d’application : tfest là un aspect
trodftfoaneZ . du dnoit iTasûe
consacré éyoZement par rarü-
ele S de la loi française du
10 mars 1937. »

M. MAURICE PLANTIER ; une

insuHe aux victimes.

M. Mànrloe Plantler. aecrêtalre
d’Etat aux anciens combattants,
déplore, dans nn communiqué, la
publication par un hebdomadaire
d’une Interview du commissaire
aux affaires Juives du. gouverne-
ment de Vichy.

c Là tribune ainsi offerte à un
condamné à mort par contumace
lui permet d’insulter les vietmes
de la déportation et de défendre
uTic idéolagie raciste abjecte.

M, PJantier partage l’émotion des
déportés et de Zears fanüles et

de tous ceux qui, en France, dé-
noncent les trop nombreuses ten-
tatives de falsifier rhistoire. de
prôner Fantisimiiisme et de réha-
bOiter le nazisme et ses servi-

teurs. »

L'ASSOCIATION NATIONALE DES

ANCIENS COMBATTANTS DE LA

RÉSISTANCE (ANACR) :1e droit

de se perler partie civile.

L’Association nationale des an-
ciens combattants de la Résis-
tance < tient esaentieltement à
rappeler que la loi punit l'apolo-
gie des crimes de guerre et de
trahison. Considérant que la non
appUeation de cette loi du S jan-
vier I9S1 permet de telles Cjnes-
sions contre la vérité htstorique
et concourt à désorienter l’infor-

mation et rédueation civique des
jeunes générations, elle demande
une TumeeUe foie aux pomxrtrs
piiblics de faire leur devoir en
ordonnant les actions judiciaires
préusee et elle attire rattention
du Parlement sur le fait qu’une
parantie efficace de protection
contre des campagnes aussi objec-
tes et dangerâtses serait d’accor-
der aux associations de résistants
ou victimes du nazisme le droit
de se porter partie cioiZe dans
des affaires de cette nature a.

ic 79, rue Salnta-Blalw, Paris (2Q*).

L'UNION DES ÉIUDIAKIS JUIFS:

un défi à la morale univer-

selle.

L'ITnion des étudiants juite

communique :

£st-iZ inconeevdble que dons
une Europe démocratUiue puissent
vtore tranqutUemeut des indioi-

dus qui, au cours de la dernière
guerre ont violé tous les principes
et règles régissant tout Etat
crePisi?
Peut-on iaièrer que des assas-

sins de dizaines de milliers d’in-

nocents puissent encore défier la

morale universelle?
L’Union des étudiants juifs de

Fronce en appeZZe ou gouuerTie-
ment français afin qu’a demande
rextnidttion de ces criminels
pour leurs actes ignobles commis
en France et qu’ü tntervienne
auprès des autres gouvernements
des pays du Marché commun
pour qufls en fassent de même,

ic U, rue Jean-de-Beauvala, Parla-S*.

La loi n’est pas la morale
fSaite de la prem^e page.)

Restent deux élèxoents de cette

affaire l’imprescriptibilité des
crimes contre l’humanité, l’éven-

tuel délit (nouveau) que repré-
senteraient les déclaratians au
journal VBxpress.

Le 13 février 194«. l’Assemblée
des Hâtions unies, faisant sienne

une dëtinltdon établie par le tri-

bunal International de Nurem-
berg; dit « du 3 août 1943 », déci-

dait que < Zes crimes contre
Vhumantté (-J sont impreserip-

Ublee par leur nation >. La France
introduisait cette disposition dans
son ^sténxe Juridique par une loi

du 26 décembre 1964.

n ne parait guère possiZile de
faire usage de ce texte contre

Louis Darquier de -FeUepolx. Agir
autrement reviendrait A pour-
suivre deux fols à raison des
mêmes faits puisque l’intéressé a
déjà été juge eur rensemble de
ses crioies et notamment Ire

déportations de juifs..

De plus, la loi française (ainsi

que les textes des Nations unies

et dn trllmnai de Nozembeig} est

postérieure aux faits visés. Or,

c’est un principe général de droit

fondamental que celui qui interdit

de faire Juger dre infractioiu

selon dre lois qui leur sont post^
rleures. SI, là encore, la morale
se satisfait nasJ d'un argument
aiiari ftagile, cette morale-el

serait assttrément pervertie de se

Juger supérieure à la loL

Le cas de Paul ïlouvler, l’ancien

chef des services de renseigne-

ments de la milloe lyonnaise, est

un peu différent. Certes, il est

le seul, à notre connaissaiice. à
être l’objet de pouisoites sur la

base de la loi de 1964 relative à
rimprrecriptibUité des . crimes
contre l’humanité. Mais, s’il peut
s’estimer prot^ par le prince
de tton-ireroactivité des lois, les

associations qui l’inciiniineDt sou-
tiennent que certéiné de ses

agissements ayant échappé au
contrfile de la Justice. U ne peut
se piévaZolr de la règle selon

laquelle on ne saurait être jugé
deux lois à raison des mêmes faits

lee qui en revanche eut lieu avec
les Sections spéciales, parodies de
Justice auxquelles donnèrent la

TwaiTv quelques magistrats fran-

çais sous l’occupation). Jusqu’à

présent, le cas de Paul Touvier
reste, juridiquement, en suspens.

Seule serait recevabia compte

tenu du caractère extravagant des
propos de Louis Darquier de Pel-

lepâx, plainte fondée sur la

toî^ 1*» juillet 1972 contre le

racisme (et le sesisme). Il va sans
dire qu’elle serait un coup d’epêe

dans l^u. Quant à ceux pour

qui les propos de ranclen eoUa-

borateur ne sont ni monstrueux
ni condamnable ce n’est pas la

faible intervention de la Justice

qui risque de les inquiéter dans

leur eertUaide. B ne faut pas non

plus i<«^matnd6r à la Justice plus

qu’elle œ ‘peut relsonnablement

donner. BUe n’est pas on direc-

teur de conscience.

Cela ne règle évidemment pas le

pzoblème de CBxpress, aocusé d«

n’avoir pas en d’intention pure

lors de la publication de oet

entretien. D’aucuns, rappelant les

poursuites engagées contre Paris--

Match pour apologie du crime
après la parution d’un entretien
avec le trop célèbre Jacques Mes-
rine. demandent qu’un semblable
traitement soit réservé à l’hebdo-
madaire de M. Qoldsmibh pour
propocatimi au zscisne.
Assmément, les associations de

lutte contre le racisme sont habi-
litées, ainsi naturëUement que le

parquet, à engager de telles pro-
cédures. Mais là encore. U ne faut
prendre un désir pour une réalité.

Que Louis Darquier de PeUepoiz.
plus encore que Paul Touvier. s’il

existe une improbable hiérarchie
de l’hoireur. suscite le dégoût
absolu, personne ne devrait son-
ger à le nier. Mais le dégoût ne
contient aucune force juridlqua
Or. un Etat civilisé, c'est encore
celui qui, par opposition aux erre-
ments meurtrière de certains, met
ses lois au-dessus de ses dégoûts.
Dans le cas de Paris-tfateh, ce

n’est pas. sn soâ le fait dtivoir

publié une interview de Jacques
Mesrine qui constitue a priori le

délit de provocation au crime
qui loi est reproché Du moins
cela ne devrait pas être. Seules
devront, peut-être, emporter con-
damnatiOD Jre mots de Mesrine

3
ni, strictement, font l’apologie

U crime. L'EXpress est dans le

TMâme cas. La pubUcation des opi-
nions de i^uicien commissaire aux

Ï
uestions juives ne saurait oon-
ulre ipso facto à son incrimina-

tion pour provocation à la haine
raciale.

Ici même, le 20-21 février 1972,
Trfwita Darquier de PeUepoix avait
répondu aux questions de notre
eorrrepoadant a Madrid après que
le brait eut couru de son possible

retour en France: L’Interview
n’était pas. ne saurait être, une
Infraction en sol, pourvu que la

liberté de la presse ait encore
un sens. H en va de même airiour
d’hui et U appartient aux evrei-

plaignants de prouver que
VBxprw a sciemment servi de
véhlciüe à des appels à la haine
raclaie ; on encore que c’est par
malignité et non par souci d’in-
formation que. grâce à lui. l’abjec-

tion a er la parole.
Tout cela peut sembler bien

spécieux et plus riche d'arguties

que de bon sens. C'est , vrai, pour
partie. A ne plus respecter ces

prétendoes c orgutlre », c'est

ainsi, de proche en proche, petit

à petit, que i’on gluse vers ces

appaiences d'Etats civilisés —
ofTnma vichv prétendait l’être —
ob chacun nsque, sans le perce-

voir, de devenir le JoU de plus

puissant que Zut

PHIUPPE BOUCHER.

LA 'lICA ; des poursuites à

intenter.

La Ligue Intemaiionale contre
le racisme et l'antisémitisme
iLJCAJ ctêrlare :

9 La LIC.A a pris connaissance
avec scupéfaction des propos per-
vers. falslficateura discrimina-
toires et ^logétiqure de Dar-
quier de PeUepoix, dans l'Express
du 28 octobre 1978. Tl tombe
d'eux-mèmes sous le coup des lois

pénales françaises et la LICA
demande que Darquier de Pelle-

rtx soit poursuivi par le psirquet.
defaut di. quoi elle intentera

les poursuites.

» Tout en reconnaissant les
efforts effectués par le journa-
liste fe D’Express pour redresser
les propos mensongère de J’inter-
viewà la LICA constate que l’ac-
cumulation des contre - vérités
énoncées nécessite on article— réponse qu'eiie demande à
Z’Erpress de publier dans un pro-
chain numérê. »

W UCA. 40, rue de paradis,
Paris (10*).

LE MRAP : rirréshtible ascen-

sion de la barbarie.

« La publication dans VExpress
des propos de Darquier de Pelle-
poix, l'on des responsables directs
de la déportation et de la mort
de plus de cent mille Juifs de
France, constitue une véritable
provocation ». déclare le Mouve-
ment contre le racisme et l’anii-
sémitisme et pour la paix
fMRAP).

ff C'est une grave responsabilité
pour un journal que de donner
aixisi la parole à un tel cnmlnel
qui Justifie cyniquement ses for-
faits. Ceux qui s’emplrient
aujourd’hui encore à susciter la
haine raciste et rêvent de faire
renaître les horreurs du passé ne
peuvent que se sentir encouragés
par l'impunité de leur inspirateur
et la liberté qui leur est offerte
de narguer et d’insulter leurs vic-
times. Dans le contexte actuel où
tant d’efforts sont poursuivis pour
affaiblir la vigUanoe de l’opfnlon
publique face an péril nëo-naxi.
Je MRAP appelle les antiracistes,
particulièrement ceux dont la
profession est d'informer, à se
mobiliser contre l’irrésistible

ascension de la Ziarbarie. »

•ée 130. rue Baint-Deuis. parla (2^,

• M. Jean Leeanuet, président
de rUDP., a demandé, dans une
question écrite au premier minis-
tre. ffs'ïi est exact que Darquier
de PeUepoix, comme ü vient de
le déclarer publiquenient. assis-
tait aux réceptions de l’ambassade
de France à Afodrid n. et
M. Claucte-Gérard Marcus, d^nté
de Paris (RJPJt.) demande au
premier ministre de bien vouloir
publier les statistiques en sa pos-
session conconant la déportation
des juite de France, y compris
des enfants.

• LVnion des juifs pour Za
résistance et l’entraide (Z7JREJ,
10, rue de Paradis. 7S010 Paris,
Organise un meeting de protes-
tation le mardi 7 novembre, à
18 heures, salie Lanciy. 10, rue de
Lanciy, 75010 Paris.

75 721 JUIFS

ONT ÉTÉ DÉPORTÉS

DE FRADWE

Le «Mimortel de la déporta-
tion dee JqUk de Peanee ». réeem-
meet publié par Serge Klarsteld
et son équipe, a révélé ponr la

première fols le nombre le pins
exact pnblié & ce Jonr des Juif»
déportée de FranK : 7S 721. Seuls
nue poignè» d'entre eux devaient
revenir,

Poor Serge Riarsfeid dans ce
ehUfre ne figurent pu exelosi-

vement des Prancais Juifs. Bn
effet, dans lu annéu précédant
la défaite de IM» la Pinnee était

devenue terre d’asUe poor des
dizaines de miniers de juifs.

AoEsl préeia solt-ll — et Serge
Elaistdd le reconnaft aisément
— le total de 75 7Si est loin
d’étre définitif car des errenrs
ont été commlsu snz les noms
propres et les lieux de naissaoce
par eeoz qui ont établi de»
ilstas de d^ortés jolfs dont
beaucoup portaient des uoms
très eomplinnés.

Une étude do service interna-
tional de la Crolx-Ronge à Arol-
sen (ILFA.) a ainsi établi qn'on
nom propre paraissant ralatlve-

mant simple, par exemple
Setawartz, avait ponrtant pn être

orthographié de cent elnqnaate-
slx fefons, tontes ehoses qni ne
fXdllitêreot pas les reeZiercbes

menées ponr retronrer U seule
trace de ceux dont U ne restait

prêeiBèment pins que des noms.

transports
pré/ent don/ 5R poy/

:r'^CTION r.CMiiiaLt: 'frtiNQli

•f =i)P DF NisxY TEL. ' ;o5 rîîL - tele.t .ics

...ET A L'ÉTRANGER

MADRID : un personnage bien connu

au temps de Franco

De notre correspondant

Madrid. — M. Darquier de Pelle-

poix, l'ancien haut commissaire aux
affaires juives 7 Mais oui, beaucoup
l'ont très bien connu à Madrid, du
temps 0(1 il se répandait dans les

réceptions offieielies. Son domicile
figure toujours dans l'annuaire —
mais personne, aujourd'hui, ne ré-

pond au téléphone. Des Français
installés depuis longtemps dans la

capitale espagnole évoquent la sii-

ftouecte reconnatssabte entre mille :

le monocle, le stick, les guêtres. Il

piasironnait dans les cocktails. Il pac^

lait haut et tort. Du temps du fran-

quisme. il plaisait beaucoup, car II

ajoutait à la haine des juifs celte des
franes-maçons, cible favorite du dé-
funt Caudillo. Les propos rapportés

par FSspress, c'était, plus ou moins,
ce qu'il disait dans les salons. Les
connaisseurs donnent niême oe dé-
tail : il avait du succès auprès des
dames, y compris des Jeunes dames.

On se souvient de lui jusqu'au début
des années 60. Il a bien été traduc-

teur au bureau d'information diplo-

matique du ministère des affaires

étrangères. Il a travaillé ausai pour
le ministère de llnformation, jusqu'à

l'époque où M. Praga Iribame en a
été le titulaire. Il était très lié au
milieu français Intégriste et vivait

dans un monde d’anciens nazis et

d’anciens collaborateurs, où s’agitent

toujours — mais avec discrétion —
François Gaucher, son ami, ancien

délégué général de ta milice en sone
nord, un des responsables de l'assas-

sinat de Georges Mandel, et Léon
Oegrelle, Je fondateur du rexisme

belge, devenu le correspondant d’une

revue française d'acfualllé.

Travaillant dans des ministères. Il

est possible qu'il ail été en contact

evec des diplomates françsis, et

peut-être même qu’il ait eu des
relations personnelle' avec certains

d'entre eux Mais on dément for-

mellement, à l'âmbassade de France,

qu'il ail jamais pu être invité à une
réception otiicieiie. Un journaliste,

connaissant assez bien te milieu,

assure que M. Darquier ne faisait

pas partie — en tout cas récemment
— des visiteurs habituefs ds )a chan-
cellerie.

Le traité d'extradition signé en
1877 entre la France et l’Esoagne
prévoit que celle-ci sera refusée

quand la personne demandée est

poursuivie pour des motifs politiques.

Le maréchal Bazaine purs Vtllarn,

l'assassin de Jaurès, ont profité en
leur temps de l'asile espagnol. Sous
Franco, les portes se sont largement

ouvertes aux anciens miliciens et

gestapietes. * Toute la rue Lauris-

ton (Il a débarqué Ici , nous dit-on.

Certains vivent encore aux Canaries

et aux Baléares. L'un des membres
les plus voyants de la > colonie »

qui s’est formée à Madrid après la

débâcle aliemende était Otto Skor-

zeny, le SS qui délivra Mussolini

de sa prison des Alpes et qui a
été, jusqu'à sa mort en 1975, cor-

respondant à Madrid d'un journal

allemand néo-nazi.

CHARLES VANHECKE.

(Il Cn des sièges de la Gestapo
frenfsJse,

BONN : les crimes nazis

seront-ils prescrits en 1979 ?

De notre correspondant

Bonn. — Les fracassantes décla-

rations de Louis Darquier de Pelle-

poix viennent à un moment où le

problème des crimes nazis revient

sur le (apis en Allemagne fédérale.

La prescription doit, en effeL inter-

venir à la fin de 1979. Les autorités

et les citoyens de la R.FA vonMIs
être en mesure ou non de passer

détlnitivemenl l'éponge — jurîdîcnie-

ment tout au moins — sur la période

la plus sombre de leur histoire 7

Les propos de l'ancien commissaire

aux questions juives provoquent donc
des réactions assez prévisibles. Les

quelques Illuminés • ou nostal-

gicjues du nazisme qui défendent des

thèses analogues dans le R.PA ne
peuvent se faire errtendre que de
façon clandestine et ne paraissent

pas susciter beaucoup d'échos. Aussi

ne manque-t-on pas de se demander
ici ce que l'on dirait à l'étranger

si un grand organe de presse alle-

mand répereutait des déclarations

cxtmme celles de Darquier. Ne serait-

ce pas l’occasion d'une nouvelle

campagns centre fa - renaissance du
nazisme dans la République léd^
rah 7 Au surplua, les commentateurs

oueshellemands posent nalurellement

la question de savoir pourquoi le

gouvernement de Paris n’a, semble-

t-il. pas fait le moindre effort pour

obtenir l’extradition de l'ancien com-
missaire aux affaires juives, qui avait

pourtant été condamné à mort pv
contumace.

Ces remarques plutôt critiques à
l’égard de l'attitude française n'em-

péchent pas les Allemands eux-

mêmes d’ètre embarrasës par leur

propre histoire. Le problème de la

prescription des crimes nazis n’est

pas nouveau. A l’origine, la loi alle-

mande prévoyait qu'au bout de vingt

ans on cesserait de poursuivre les

actes criminels. Autrement dIL la

prescription pour les atrocités nazies

aurait dû intervenir en 196S. On
s’aperçut alors qu’il n’était pas telle-

ment lacfle d'en finir avec les hor-

reurs du passé.

Dans un premier temps, le Bundes-
tag décida dor\p de «mesurer- la

prescription à partir, non pas de la

fin de la guerre, mais de 1949, date

à laquelle la République fédérale fut

établie. En 1969. il devint clair que
personne n'était encore prêt à enter-

rer l'héritage du naiional-sociailsme.

Aussi le Parlement dècIda-t-il que la

prescription pour tous les crimes
n'fnierviendreient qu'au bout de
trente sns. C’est ainsi que fut fixée

l’échéance du 31 décembre 1979.

Une fols de plus, les dirigeants ef

lee citoyens de la République fédé-

rale s’imaginèrent alors que le plus

sombre chapitre de leur hisioira

allait enrm être clos. Aulourd’hui,

cependanL Us s'aperçoivent que « le

passé est encore présent -. A mesure
que l’échéance de la prescription des

crimes nazis se rapproche, les pres-

sions de l’étranger ne cessent de se

renforcer.

Lorsque, au printemps, le ministre

fédéral des affaires étrangères,

M. Genscher. s’est rendu à Jérusa-

lem. le premier ministre Israélien,

M. Begin, ne lui a pas caché qu’une

fermeture définitive du dossier des
crimes nazis lui paraissait inaccep-

table. Des protestations tout aussi

énergiques sont venues de Varsovie.

M. Simon Wiesenthal, qui a consa-

cré sa vie à rechercher et à pour-

suivre les criminels nazis, engage,

de son côté, une campagne aux
Etats-Unis comme dans les pays
européens en vue de prévenir la

prescription qui devrait Intervenir

l'an prochain, il peut compter sur le

soutien de nombreuses organisations

de résistants et de déportés dans

tous les paye qui ont connu l'occupa-

tion allemande.

Une opinion divisée

L’opinion ouest-allemande est dlvl-

séa Le président du groupe parl^

menteire soclal-démocraie au Bun-

destag, M. Wehner, vient, en tout cas,

de relancer la discussion. Au cours

d'une visite en Israël, il s'sgl pro-

noncé contre toute prescription des
crimes nazis. Encore importe-t-il de
souligner que, dans l'état actuel de
la législetlen ouesi-allemande, la

prescription ne saurait jouer que

pour des criminels qui. depuis trente-

cinq ans. n’onl pas encore été ider>-

tlliés. Tous ceux qui font l’objet de
recherches ou d’enquêtes n'en bêné-

[icieraient en aucun cas.

Même dans ces conditions, une

nouvelle prelongaiion du délai

imparti aux poursuites est combattue

par beaucoup de juristes de ta R.FA
Certains envisagent une solution de
compromis : supprimer purement et

simplement la preecriplion pour n'Im-

porte quel crime, qu'il ait été commis
durant la période du nazisme ou

après. En ce moment même, pour-

tant, le ministre de la justice du

gouvernement de Bonn, sensible aux

arguments « progressistes -, demande
précisémenl s’il nu serait pas à la

fois généreux, raisonnable et ]usie

d’envisager que les criminels

condamnée, en principe, à peN
pétuité, puissent être libérés au bout

de quinze ans. Comment soutenir

que d'autres criminels puissent

encore être poursuivis et condam-
nés après trente-cinq ans 7

Les procès encore en cours se
heurtent, en tout cas, à des diftl-

cullés considérables. Les témoins,

quand on en retrouve, ont neturelle-

ment le plus grand ma! à Identifier

un homme ou une femme qu’ils

n'oni pas revu depuis plus de trois

décennies. D'autre part, les chances
de découvrir des criminels nazis qui

sont parvenus à se cacher ou à ae

faire oublier jusqu’à aujourd'hui

paraissent très minimes.

Reste cependant la possibilité tout

à fait choquante qu'un homme
comme Louis Darquier de PeUepoix,

ayant Joué un rôle décisif dans fa

campagne du régime hitlérien conlre

les juifs, peut se découvrir lui-même

é l'heure aefueile ef narguer ses

victimes. Aux termes de la loi fran-

çaise — ne manque-t-on pas de

noter fel, ^ te condamnation à mort

qui a été Infligée à l’ancien commis-

saire aux affaires juives bénéficie

cependant de fa prasoriptiort.

JEAN WETZ.
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AU CONSEIL DES MINISTRES SOCIAL

Fonctionnaires: majoration des salaires de 1,5 %
à partir du P' novembre

lie conseil des ministres s'est
reoni, le mardi 31 octobre, au pa-
lais de l'Elysée, sous la présidence
de M. Giscard d’Estaing. Les
pointe suivants ont été examinés :

• L'ADAPTATION
DU VU* PLAN

Le conseil des ministres a adopté
le projet de loi portant spprobatirin
do rapport sur i*adaptatton dn
VII* Plon.

Ce rapport, dont certains points
ont été modinés pour tenir compte
de l’avis dn Conseil économique et

social, sera eaaminé par le Parle-

ment an conxs de la présente session.

• RÉMUNÉRATION
Dès PERSONNELS CIVILS
ET MILITAIRES DE L'ÉTAT

Le coasêll des ministres a appronté
an décret pris ponr l’application de
raccord salarial interveno entre le

gonvernement et les organisations

syndicales de la fonction publlqne.
dont la disposition principale est

raogmentatlon des personnels dvlls
et militaires de l'Etat de 1.S là a
partir du lo* novembie 1978.

• C.E.E.

Le ministre des affaires étrangères
a tendu compte de la réunion Infor-

melle des nenf ministres des affaires

étrangères des Etats membres de la

Communauté, qui s’est teone é Gym-
nieta les 38 et 39 octobre 1978.

Cette réoaion a permis de constater

qne tons les gouvernements eoneei-

nés accaelllaieot positivement In

proposition faite par lo président de
la Répnbliqoe de désigner nn comité
de « sages ehargés d’examiner les

moyens d’améliorer le fonctionne-

ment des Institutions européennes.
Le mandat des c sages « et In compo
sition dn comité seront arrêtés au
cousell européen des 4 et 5 décembre.

• LA LOI-CADRE
D'ORIENTATION AGRICOLE

Le ministre de rsgrlenltnre a
rendu compte des travaux de prépa-
ration de la ioi-eodre d'organisation

et d’orlentatloD éeoaonUqne de ragri-
eultnre, annoncée par le président de
U Répobliqne à Vassy.

Les grands axes dn projet de lel-

eadre ont été arrêtés, en accord avec
I e s organlsaUons professionnelles
agricoles, à l’occasion de la confé-
rence enanelle agiimlc qne le pt^
mler ministre a rénnJe le 26 octobre.
Ce projet vise, en s’appuyant sur

ira exploitations familiales à bant
nlvean technique, à amtiiorer l'orien-

tation de l’agricniture française vers

la satisfaction des besoins Intérlents

et la conquête des marchés exté-

rieurs, à développer l’organisatiOD
économique des produeteurs et la

eompétlcivlcè du secteur agro-aUmen-
talre. n preudre en considéiation
les problèmes propres aux sones
dlffieilei et, en partfeollex.
régions de numtagne.
En outre, dans na souci d’eftlea-

eitè économique, la lol-eadie eom-
poitera des dispositions destinées
à alléger le poids des saeeessions en
agriculture et à freiner la
du pris des terres. Elle devra, enfin,
ouvrir In vole à une du
régime social agrieole.
La mise em œuvra de la loi sera

accompagnée de la déttâjtîon de
priorités en matière d’hivestlss^
ments et d'une action en vue d'une
suppression progressive dee mon-
tants compensatoires monétaires.

Le conseil a approuvé, d’autre
part, un projet de loi relatif à la
modération des loyers pour 1979
et un autre relatif & la lôodèratâon
du prix de l'eau (c le Monde » du
1*' novembre).

• Nomination. — Le conseil
des ministres a adopté la mesure
individuelle suivante :

U. Jean-Pierre Souvlron, diree-

1

teur ^néral de l’industrie, est
nomme membre du Conseil de
l'énergie atomique.

LE CONFLIT A L'USINE UGINE-KUHLMANN DE PIERRE-BÉNITE

Le tribunal de Lyon estime que chaque piquet de grève

ne devra pas comporter plus de dix personnes
I^on. — Le présidait du trt-

biizml de grande instance de
l^n. qui statuait en référé, mardi
31 octobre, n’a pas ordonné Im-
pulsion des grévistes quL depuis
douse jours, se pressent quoü-
diennement devant l’entrée prin-
cipale de l'usine de Produits
chimiques Dglne-Kuhlnumn
(P.C.U.E.) de Pierre - Bénite
(Rhône), empêchant — selon la
direction — . le personnel qui le
souhaiterait d'accéder aux pos-
tes de travaiL Msis le magistrat,
qui constate, dans son ordon-
nance;. Tabsenee de r^ementa-
tion générale du droit de grôve,
a estimé (ju'ü était dans sa mis-
sion de « définir les db^^|ations
de cTtaoune des parties ».

Découvrir le < coupable «

Ainsi précise-t-11 les conditions
dans lesquelles devront être
constitués les piquets de grève :

« Càaçve ptgiiet (..J ne devra pa»
comporter plus de dix persomtes
et (...) devra se tenir sur les «ries
publiques en laissant toufours
libre î'aeeês aux entrées. » Pour lé
Juge, 0 faut en effet bien distin-
guer entre le piciuet de grève
constituant snne force de dis~
suasion destinée à ratUer au

De notre correspondant

régional

Un meeUzig commun est prévu le

2 novembie pour les trois usines
du Nord : Watuelos, Loos et La
Madeleine.
Malgré oette solidarité et ses

rëpeicusslons sur la production
de rusine de Fierre-Bâilte, tota-
leaaent arrêtée (4), bi direction
semble déterminée & ne pas céder
sur le principe des sanctions.
Ponr la CPJ>.T. et la C.G.T,
oette attitude (le fermeté est dic-
tée par le désir de faire accréditer
k tout prix la thèse d’une défail-
lance hnmninft L'Image de mar-
que du groupe, singulièrement
combattue par les écologistes, a
été mtso à mal d’une façon plus
générale dans la région avec la
condamnation, confirmée par la
cour d'appel de Lyon te 23 juin
dernier, de l’ancien directeur de
cet établissement, M Jacques
Behr, à nn mois de prison avec
sursis et 7000 F d'amende pour
une Importante pollution dn
Rhône, déjà provoquée par un
déversement intempestif d'acro-
léine. La crainte qu’une nouvelle
fois la société puisse être inquié-
tée expliquerait, d’après tes zeprè-

_ sentants du personnel. l’empres-

LE PROJET DE LOI SUR LA DISTRIBUTION D'ACTIONS AUX salariés] ? «on ent« éco, «ai. *iravaü ». dont .l'organisation rincldent du

mes lntoxlcatiDn& et celle
du service des mln^, — la dlrec-

Ç.®?, est-elle sûre
--5^ procès-verbal dressé

je ^ octobre par l'Inspecteur dn
travail semble aller Hawa un sens
tout à fait opposé à l’hypothèse
préKntée w la direction, a Les
canÿgnes de produetion dit
ce docuMt, ae satfissnt pas à
eJtes seules à assurer le bon^nc-
ttonnemeM dé nnstedlaUon de
traitemera des efflttents et.
par eonséouent. à çarwttir le
personnel de- votre établiuement
des n80ies propres d ce secteur
de votrej^rieauon. particulière-
ment graves pour leur sécurité. »
Pour sa part, la CLFJD.T. rappelle
que, dans uzte lettre adrearo le
22 juin dernier au service des
mines avec copie an préfet du
Rbôna elle avait en particulier
réclamé de modifications tech-
niques sur la partie dn système
de fabrication qoi a été précisé-
ment mise en cause le 12 octobra
Au-delà des conséquences socia-

les de ce nouvel incident c’est
donc une. f()ls de plus les questions
de sécurité qui sont an cœur du
débat. Eîntre une direction ‘ qui
considère que tes efforts accom*
plis pour améliorer la sécurité et
pour réduite la pollution —
28 mllUons de fïancs investis
les cinq ^ venir — justi-
fient la ponisuite de la produe-

Plus de deux uiiilious de personnes sont concernées

M. Robert Boulin, ministre du travail et fie

la participation, a présenté, mardi 3i octobre

à la presse, le projet de loi sur une distribution

unique et exceptionnelle d’actions aux salariés,

qui avait été ^opté par le conseil des minis-
tres. le matin même (« le Monde* du
1” novembre). D'ici à 1984, les salariés béné<

ficieront de la loi Monory d’incitation à l’achat

d'actions ainsi que des plans d'épargne lordon-
nance de 1967) et des plans d'actionnariat flol

du 77 décembre 1873). A l'issue de la période
d’indisponibilité des actions distribuées, d'au-

tres mécanismes seront envisagés, mais nous
avons le temps pour y rériéchir». a indiqué
M. Boulin, tout en insistant sur sa volonté de
développer cette formule i - On peut Imaginer
qu'à terme les salariés soient propriétaires de
20 à 30 ^ du capital des sociétés

Ce projet de loi, qui se limita néanmoins

à une distribution «exceptionnelle et unique
d'actions, respecte certes la volonté du prési-
dent de la République exprimée lors de sa
conférence de presse dn 14 juin 1978, mais
demeure en contradiction avec la philosophie
développée par certains membres de la majo-
rité — y compris M. R. Boulin — selon laquelle
la participation ne s'octroie pas. En détenant
3 du capital de leur firme, certains salariés
s'intéresseront-ils davantage à la marche de
celle-ci? L’exemple de la régie Renault, où
quatre-vingt-deux mille salariés sur cent dix

mille sont actionnaires et possèdent an total

10 ^ du capital, n’est pas. semble-t-U, slgnin-

catif. Et tous les travailleurs qui sont employés
dans des sociétés dëficiUuIres pourront à juste

titre s'étonner d’une initiative qui favorise ceux
qui sont déjà favorisés.

• Entreprises obligatoirement
assujetties. — Première condi-
tion ; * Toutes les sociétés ayant
leur siège en territoire français
dont les acitona sont inscrites à
la cote of/icielle ou en compar-
timent spêciaZ du marché hors
cote ou font l'objet sur le marché
hors cote de t^nsactions d’une
importance et d’une fréquence
suffisantes. »
Deoxlëme condition : « Avoir

distribué au moins deux divi-
dendes au titre des trois exer-
cices consécutifs clos entre le

i*' janvier 1975 et le 31 décem-
bre 1979.» Dans, ce cas, les entre-
prises — environ 850 — devront
distribuer des actions dès le
la* janvier 1980. Toutefois. « toutes
les sociétés qui ne rempliront pas
ces deux conditions au 1^ jan-
vier 1980, Tnais qui ufendraieTit à
les satisfaire (coant le 31 décem-
bre 1984 », devront elles aussi
procéder à une distribution d’ac-
tions entre 1982 et 1985.'

• Entreprises pouvant volon-
tairement se soumettre à la loL— Les sociétés cotées qui ne rem-
plissent pas la deuxième condi-
tion et tes sociétés par actions
non cotées qui pratiquent déjà un
autre système de participation au
titre de l’ordonnance de 1967.

• Importance de la distribu-
tion. — 3 % du nombre des
actions résultant d’une augmen-
tation de capitaL < sans toute-
fois que leur contre-valeur bour-
sière puisse excéder une somme
correspondant à 5 000 francs mul-

tipliés par le nombre de salariés

bénéficiaires». (La valeur bour-
sière du total des actions distri-

buées serait de 3.1 milliards de
francs et la part individuelle
moyenne de 1 380 francs.)

• Bénéficiaires. — Tons les

salariés de la société alnri que
ceux de ses filiales (à condition
que ces derniers ne bénéficient
pas déjà d’une distribution) ayant
au moins deux ans d’anctennetè,
soit environ 2 250 000 petsonnes.

• Clé de répartition : la dis-
tribution individuelle pourra être
modulée dans un raK>ort maxi-
mum de 1 à 3 en fonction du
montant des salaires et de
rancienneté.

• Incessibûité : les actions
distribuées seront incessibles
pendant un délai, tixé par chaque
sociétà qui ne pourra être infé-
rieur à trois ans ni supérieur à
cinq ans. Mais les salariés, vic-
times de licenciement pour motif
économique pourront disposer
librement de teuis actions.

0 Forme des actions : elles ne
seront pas obligatoirement nomi-
natives. mais si elles ne le sont
pas. elles devront être déposées
auprès d’un intermédiaire agréé
pendant ia durée de leur Indtspo-
DibUità Les salariés recevront des
certificats représentatifs de leurs
actions.

• Droit des actionnaires sala-
riés : lis seront identiques à ceux
ouverts aux autres actionnaires
(droit de vote et droit éventuel
aux dividendes).

• Indemnisation des entre-
prises : afin de ne pas léser les

actionnaires actuels, les sociétés
bénéficteront d'une créance sur
l’Etat d'on montant éS&I à la

distribution d'actions. Cette
créance sera porteuse d’intérêt
(taux de rendement moyen des
emprunts d’Etat et remboursable,
vraisemblablement, en dix ans
(coût total : 500 millions de francs
par an, soit 5 mliùards te francs).
Quant aux sociétés non cotées
pratiquant déjà un régime de par-
ticipation, elles seront < autori-
sées à déduire des bases de l'im-
pôt sur tes sociétés (-.) une
somme égale à une fois et demie
la valeur des actions distribuées»
(le coût réel pour ces sociétés sera
de 2S % de son coût total).

O Financement de cette <n-
demnùatiOR ; à partir de 1980| rfRf a
sera créée une taxe sur les dé-\rlNAN\mtbKo
penses de cadeaux et frais de
réception dans les entreprises
relevant du régime de l'impôt
réd (taxe de 5 % après abatte-
ment de 10000 francs) ; en outre,
l’impôt forfaitaire annuel des
personnes morales, soumises à
l’Impôt sur les sociétés, passera
de 2 500 francs à S 00? francs.

J.-P. D.

parfaitement légitime, et te
regroupement «en masse si com-
pacte et si importante qu’elle
empicTie Caccês des portes de
l'établissement i et qui représente
alors c une force iFintervention»
portant aux salariés désirant tra-
vailler eune atteinte inttriérable
à leur liberté»..

Cette décision qui ÿîmpose non
seulement aux onse représentants
du personnel dtés par la direc-
tion. mais à tons tes grévistes, a
mis lies syndicats dans un certain
embarras. Elle teUge en effet
ceux-ci à poursuivre nn mouve-
ment dont te terme est condi-
tionné par l’annulation des sano-
tiMs (1 ) prises contre l’agent de
maîtrise tenu pour responsable,
par la dlrectioa de la fuite d’aero-
lêlne du 12 octobre. Les syndicats
C.G.T., CJ'JS.T. et F.O. qui ont
déclenché oette grève le 19 octo-
bre recourront sans doute à une
nouvelle consultation du person-
nel à bulletin secret. Mais réce-
vTOat-lls tm encouragement aussi
clair à continuer l’action que (ielul

donné à l’occasion du scrutin des
24 et 25 octd^ ? (2)

Certes, oe mouvement a le
soutien des travaiUeuxs de la
plupart des autres usines du
groupe, après l’appe] lancé le
26 octobre par l’intersyndicale
C.G.T.-CJJ3.T. C3). Des arrête
de travaiL allant d’une heure à
une journée, ont été enr^istrés
à 'VUters-Saint-SépuIure (Oise),
Saint -Clair -du -Rhône (Isère),
E«nneme8an (Hautes -lÿrënêes),
Olssel (Seine -Maritime), Leval-
lois-Perret (Hauts-de-Seliie), etc.

12 octobre.
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«LERETOURAUNELIBâîAnON

TOTALE DES LOm EN JUIL-

LET 1979, DÉPBIDRA DE LA

SITUATION ÉCONOMIQUE», a

déclaré M. CavaîDé.

«Dans la conjoncture actwüte,
ü serait impossible pour certaines
familles de supporter des hausses
de loyers gui pourraient être éle-
vées, St l'on acceptait, de la part
des propriétaires, un rattrapage,
après la période de blocage ou
d’encadrement en vigiuur depuis
frets ans», a déclaré, le 31 octo-
bre, M. CavaiUë, secrôtalre d’Etat
au logement, en présentant le

projet de lof sur la des
loyers adopté au conseil des oii-
nistres (le Monde du l*' novem-
bre). Les dlroositioDs concerna
les nouvelles locations ne sont
prévues que jusqu’au 1” Juillet

des loyers ou d’un nouvel enca-
drement. € La décision dépendra.
a déclaré M. CavaillA de te
szTuotion économique. »

LTinion nationale des proprié-
taires immobiliers a réagi në^l

'

vement à l’annonce du projet i

loL Elle estime, dans un eommu-
•nlqué. que ce projet « ne peut
qu’aggraver le désordre des loyers
et constituera (..J un frein à
l’investissement immobilier et au
développement de te polttique
de l’amélioration de Chabitat ».

Une louxde chute a fini per
produire mardi à Wall Street, l’in-
dlee Dcw Jonea perdant 19.40 pointa,
à 793,45, et tombant en dessous dn
palier de 800. La vaille, une forte
baisse Initiale (18 pointa dans la
première heure) avait dèbeoehé but
une hausse de 5 pointa an elOenre.
Celte foie-cL les faeteum dèfavora-
blee l'ont largemeot empmtè. notam-
ment la balaw dn dollar, la canlnte
de l’Inflation et la pouseulta de la
hansBc du taux d’Intèrét. eonerécleée
par un oouvean ralèvmnent du
« prime rata » d'à banquet (10 1/2 %
contre 10 1/4 %), dent la Chase Man-
hattan a pria l'inltlatlve. Ajoutons
on faeeeur technique important, 5
savoir l’augmentation des dépôts de
garaotle exigés pour les op&ntlone
boursières à découvert : les dépôte
tout eouetltuee eolt par des titres,
dont la valeur rient de baisser aen-
Blbtament, soit par des fonda Uqul-
des, récemment amputés de la perte
des opèratenra. Les c blue chipe e,
épargnées les Jours préeédenta, ont
été lourdement touchées :

Du Pont, General Motor»,
Eastman Kodak, Alcoa, Xerox.
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Les crDiqües

de Tinspedion du fravaîl

En tenant pour responsable un
salailA ia direction, disent tes
syndlealistes. fait d'une pierre
deux coups : d’âne part elle

assure une sorte de protection
à l’administration ~ service des
mines et prêfeetute, — qui. apnk
l'expulsion speetaenlalre, te 19 dé-
cembre 1976. de 5 tonnes d’aero-
lélne, a autorisé la remise en
marche des Installations moyen-
nant certaines modifications, et
d'autie part, elle pmt espérer
obtenir la levée de l’atrêté pré-
fectoral du 12 octobie qui lui
interdit jusqu’à nouvel ordre le
zedémarzoge de l' a n 1 1 ê d’acro-
léine.

En cherchant ainsi à devancer
les résultats des enquêtes offi-
cielles — celle de la justice ou-
verte après des plaintes déposées
par des associations, des muni-
cipalités on des habitants vlcti-

nitif de la fabrication d’aeroiéine;
la CJ'.O.T.. qui souhaite « limiter
la capacité de production », et la
C.G.T., qui pense qu’il existe « des
possibilités techniques pour fabri-
quer f’acroZéine dans des eondi-
iioma de sécurité satisfaisantes »,
l’avenir de ce produit et de cet
atelier est plus qu’incertain-

BERNARD ÉUE.

(1) Lea nBctlons prises contre
l’agent de maîtrisa sont une mise 4
pied de trois Jours et aa mutacleo
dan» un autre atelier.

(3) lies résnltats de la eonsuita-
tioD ont été les snlrants ; inserlts :

1 llO ; Boffragea exprimés : 1 094 ;

oui & la poursuite du mcRivement:
720 (6S.8S %)• non; 374 (34.18 Q).

(3) F.O. a laissé ses adhérente Ubies
de mener les actlone qu’Ua souhai-
taient.

(4) L’établliaement de Pierre-
Bénite. qui emploie 1 500 personnes
(1 000 à 18 fabrication, 250 dans un
centre de recherches et 2S0 dans un
crentre technlqna), assure trois types
de productions : oxyde fluorbytlrl-
que. produits oxygénés et acroléine.
Son cblfTre d’affaires annuel est
d’environ 600 mlUlona de francs.

tPubucttSl

RÉPUBUQUE AlGÉRIBiNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES

SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES CHIMIQUES

IPPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N° MPM/01/79

Société Nationale des Industries Cbimiques
lance un Appel d'Offres International pour la four-
niture de jlommesi colorants alimentaires et textiles*
arômes* encres et divers produits du monopole de
notre société.

Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer
le cahier des char^ contre la somme de cent (100)

Dinars algériens à la Division des Achats - 29, rue
Dîdouche-Mourad. ALGER - Télex n“ 52S21 SONA-
MER.

I.es offres devront parvenir à la même adresse
le 20 novembre 1978. délai de rij|ueur, sous

double pli cacheté, l*enveloppe intérieure portera
la mention « Appel d*Of£res n* MPM-^1-79 - A ne
pas ouvrir >.

Les soumissionnaires resteront engajtés par leui^
offres pendant 90 ionrs après la date de clôture.

fPubtielU)

RÉPUBUQUE ALOÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES

SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES CHIMIQUES

APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL N’ MPE/02/79

^
La SNIC lance nn Appel d’Offres Internationa]

** htPE-02"79 ponr la fonmiture de matières premiè-
res et emballages destinés à ses unités de production
de peintures, détei^ents, cosmétiques, verre, cérami-
ques, produits d’entretien, lames et maïs.

Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer
le cahier des cbarRes contre la somme de cent (100)
Dinars algériens è la Division des Achats - 29, rue
Dîdouche-Mourad, ALGER - Télex n* S2S21 SONA-
MER.

Les offres devront parvenir à. la même adresse
avant le ^ novembre 1978, délri de ri^eur, 50**9
double pli cacheté, Tenveloppe portera la mention
4! Appel d’OffrM n* MPE-02-79 - A ne pas ouvrir >.

soumissîonnrires resteront en^a^s par leurs
offres pendant 90 îours après la date de clôture.
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Quinze jours de grïve dans la marine marchande

Une réunion de conciliation

est organisée pair le ministère
Le mbilBt&re des transports

a annoncé, le 81 octobre. qaH
organisait, comme lei deman-
daient les armatenrs et
comme l'acceptaient à
l'avance les syndicats., une
réunion tripartie pour tenter
de régder le cwfUt-de la
marine marchande, qui dore
depnis denz eemidnes.
Sans xm comnnmiqué, le xnfaiis-

tère indique : c La eommisaion
nationale de . coneOiaiion ae
Téanita oonjormèment aux dis-
jxmtftma du code du tmvaü le
vendredi 3 novem3fTe, SOe eera
priatdée par le directeur général
de Ut marine marcAande et
compreadra un représentant du
mtntstra du travaü, eix repré-
sentants de rarmement et six
représentants des personnels non

o/fieiers. Cette réunsbn portera
SUT les attestions retetioes & l'ex-
ploitation des paquelKits de la
NoanÜe Compagnie de paque-
bots. »
Les milieux officiels Jugent

« piéoecupante » pour les m>pro-
iâonnements en pétrole la dtua-
tkm' créée par lu grève. La sitoa-
tion devlendzait « critique s dans
quelQQes Jouis si les navires
pélrollezs xie pouvaient reprendre
leurs livraisons, sortout les
ports de Mataeüle et du Havre,
La France dispose de stocks de

séeuxité êquivmaxit è quatre-
vingt-diK jouis de
de produits pétroUecs, mais, pré-
cise le min&tère de l'Industrie,
oes stocks' stiatéglques sont des-
tlnés à faire face à des crises
extérienres. Une décision spéciale
du gouvenement est nésecsaiie
pour les entamer.

Dunkerque aux avanf-posfes
De notre correspondant

Qedions professionnefles

U C.GJ. BECUIE & L'USINE CBEUSOT-LOiK DE DUNKSQUL..

Z3unIc«Kaue. — Comparée à la
situation d’aubes grands ports
français, celle de Dmikeique j^t
paraître moins mauviüse. Les
services portuaires ont choisi
d'observer des grèves k durée
limitée. Le trafic maritime est-
pour ressentlel assuré. Le nou-
veau port pétrolter reste aooes-
sible a des tankers Jusqu’à
270 000 tooises.
Pourquoi le port du Nord

paralf-U être moins affecté gœ
d’autres? La question s’est Jus-
qu'à iirésent posée dawB le sens
contraire. Les tempêtes* sociales,

à propos de la privatisation des
qiüds, de la réparation navale, de
liaisons transldancbe. ont souf-
flé lei localement avant de se
déclarer an idan national. Le
cas d*nn navw français Ulastm
bien Z’acenmnlation d’épreuves
par lesquelles Dunkerque est
passé le premier. S s’agit du
7nmseonfaf7scr-j, louller de. la
S.N.CP. En l’espace de dix-neuf
mois, U a été frappé durant deux
mois par le conflit Umurr-dockers
puis deux mois par le conflit de la
réparation navale, trois semaines
déjà par le cooillit national de
la marine mTehandg

Le principal effet de ce dernier
est de panJ^ser totalement les
trois liaisons banâéancbe de
Dimkerque, un trafic qui actuel-
lexient est entièrement couvert
par le pavillon britannique s<ar
tes lignes de Boulogne et de
Calais. Uhe menace plane
aojonid’hnl sur tes liaisons XHm-
kerque-Fellxtowe qn’assore le
Transeontatner-I. Le non-ienou-
vellemmit d’un contrat avec un
gros chaigeur de la ligne pouvait
lui être prochainement fatal,
selon rarmement SJT.C.F.

Le service Donkeique-Haiwlch,
qui- se trouve aussi paralysé du
fait qu’un bateau français en
grève occupe la passerelle utilisée
par le titulaire ang>ais de la ligne,
se. trouve dans les mêmes dlffl-
coZtés. Que ces amarres bittan-
niques au continent soient tran-
chées et eues se rétabliraient hiwt
vite à Zeebrugge.

Car U convient auri de ne pas
perdre de vue un détail gui üf-
fërenele Dunkeique des autres
ports fiançais : sa position aux
avant -posées de la compétUdon
des ports européens. — M. B.

De nouveaux reculs de la
C.a-.T. sont observés dans plu-
stems entreprisee lors d’élections
professlonnellea A l’oslne
sidérurgique duefcerquoise de
Creusot-Lolre, l'éleetlos des délé-
gués du personnel s’est traduite
par une unportante perte d’in-
fluence de ht C.G.T. au profit de
la qui devient inajori-
talxe.

CoAéps Ottorters Inscrits :

2 493 (3 676 en 19771. Exprimés :

1903 (1990). Ont Obtenu :

1 022 voix (710 en 1977).
soit 53.76 % su fieu de 35,67 % ;

C.O.T.. 652 voix (987). soit 34ji9 %
au lieu de 49.59 %; C.F.T.C.,
180 voix (213). soit 9.46 % an lien
de 10,70 % : F.O.. 47 voix (89),
soit 2,47 % an lien de 4,02 %.
La C.G.T. enregistre aussi une

perte d'audience — ««.te beau-
coup moins importante — à Dsl-
nor-Donkerque, pour le renonvel-
lemest du comité d'entr^zisa
Collige ouvriers : inscrits :

8 208 (8047 en 1976). Exprimés :

5547 (5 673). On obtenu ; C.G.T«
3905 voix (8173), soit S2.48 % au
Ueu de 55.94 % : CFJXT., 1 913
voix (1702), soit 34,56 % au lien
de 30 %; F.O., 717 voix (797),

soft 12.85 % au Ueq de 14,05 «.
Même tendance à l’usine Re-

nault de Sandouville aux élec-
tions des délégués du personnel
oO dans te collège des ouvriers
(inscrits : 10276; sulÂuges ex-
primés ; 73S2) la CjG.T. régresse
(69.26 % au Ueu de 72.51 % en
1977) an profit de la CXFJ).T.
(17.65 % au lieu de 16,78 %) et
surtout de P.O. (18,06 % au Ueu
de 10.70 %).

..jnais progresse

à Rhône-Poolenc rexfîle d'Arras

En revanche, à l’usine de RhOne-
Poptenc Textile d’Arras, la C.O.T.
progresse nettement à l'éleetion
des délégués du personnel ainsi
que F.O. au détriment de la
CF'D.T. et de la C.F.T.C.
Dans le collège ouvriers, sur

607 inscrits (640 en 1977). Expri-
més 433 (4^}. Ont obtenu ;

C.G.T. 250 voix (210), soit 5737%
au Ueu de % ; la CP.T.C.
85 votx (124), soit 19,6 % au Ueu
de 26 % ; la CPJ3.T. 64 voix (96).
soit % an lien de 20.7 % et
F.O. 43 voix (36), soit 10 % au
Ueu de 7.7%.

PvbUetté

MIKUiïËRE DE L'HABITAT H DE LA CONSRUOIOK

SOCIÉTÉ NATIONALE DU BATIMENT

ET DES TRAVAUX PUBUCS D'ALGER
S.N.B. - TRAPAL - B.P. 7 . EL ACHOUR - ALGER

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

La Société Nationale du BâKment et des Trovoux Publics

d'Alger lônce un appel d'offres pour la f^nriture. le montage et

la mise en route des équipements destinés à une unité de
plomberie.

Les aociéfes înfénssées pourront retirer le cahier des charges
ouprès de la S.N.B. -TRAPAL - B.P. 7 EL ACHOUR.

Les offres jous double enveloppe exichetée devront parvenir

ou plus tord te 20 novenribre 1978.

Les soumissionnaïres resteront engagés par leur offre pendant
quatre-vingt-dix fours à compter de te ctets de clôture de te

réc^tioA des offnsa

ÉQUIPEMENT

Les usagers prennent la parole

TRANSPORTS : préservons le service public

La Fédërati(m nationale des associations d'nsagers des trans-

ports (FJ'f.A.U.T.), qui groupe une trentaine d'aasocriatzons, a
protesté contre les propos tenus par M. Joël Le Theule, ministre
des tran^orts, devant le 83* congrès de la Fédération nationale
des transports rootlen (*2e Monde» du i3 o^bre).

c CbRtrazrement & son nrédé-
eessear, 3£. liarcél Cavaülé, gui
ne maruiuait pas une occasion
de rappeler ses devoirs à une
profession peu souple, notamment
ment lorsçûv s'a^t d’éguité
soGiale ou fiscale, souligne le
communiqué de la FNAUT, on
a pu voir Je speetade surprenant
d’un ministriB rendant un vibrant
hommage au transport rou-
tier pour raetion accomplie et
lui feiaant toutes les promesses
possibles pour l’aider à pousser
son expansion ; augmentation du
contingentement, assouplissement
des contrôles sociaux. aZZégement
de la pression fiseele, concerta-
tion permanente avec la FJfJTJi.
(les usagers, eux, attertdeni en-
core d'étre reçus...).

»£n mon IS78, tes Français
ont choisi l’entreprise privée, a
déclaré le ministre, quf persiste
à ne voir dans le transport meun
simple acte commerçai tm le
maitre-mot reste la rentabilité à
FNAUT. La S3l.CJr., tout comme
les régies, sont de ce fait des
systèmes eondamnablea, car rete-

nant de ndédogie dirigiste, et
Von sent nettement le souhait
de transformer ces apparêfls en
systèmes commerciaux ordinaires.
Le mtntstra conftme oinst les
orientations du rapport Guü-
laumat sur Z’aoentr des transports
terrestres, gui considère toute
notion de service public comme
un • mythe» dont it convient de
se débarrasser au ^us tôt.»
Pour la FNAU, tes orientatloas

de la politique des transports
terrestres proposées par la com-
mission Guillanmat sont basées
sur deux a priori : e Le dévelop-
pement de la circulatUm auto-
mobüe et des poids lourds est
tn&ucUble; la libre concurrence
entre moyens de transport est la
solution à tous les problèmes.»
A son avis. cZe rapport fait
abstraeiion des nuisances, des
accidents et du coût des infra-
structures routières; d’autre part,
il nie la notion de service public,
négligeant ainsi les besofna de
tous ceux gui n’ont ni les moyens
financiers ni la capacité de se
déplacer en automobüe».

P.T.T. : factures détaillées pour le téléphone

Après l’Association fraoç^se des usagers du téléphime et

des télécommunications («le Monde» daté 8^ octobre), c’est an
tour de l’Association nationale des abonnés des télécommuni-
cations (ANATEL) d’attirer l’attenticm de l’administration des
P.T.T. sur les revendications des censommateara ooncamant les

factures du téléphone.

21. Gérard Tehamltcbl^ dâé-
gaé général de l’ANATTSli, vient
Se présenter un sondage réalisé

par son association apm de six

mOte six cent vingt personnes
morates et physiques. Six cent
trente-deux réponses ont pu être
analysées. Ett*» révèlent l’attitude

des usagers à l'égard des produits
et eervloes nouveaux des télécom-
munications, c’est-à-dire la factu-
ration dét&dllêe, les nouveaux
postes télëphonKiues. les postes
rii5qyisii.nt. (le clavieis à touches,
reniegisfcreCQent préalable et
l’affichée du numéro demandé,
le haut-parlenr intégré, Eurosi-
le visiophone, etc.

ZI ressort des réponses obtenues
par ANATEL que 16 % des usa-
gers affirment bien connaître ces
services nouveaux. Ceux-ci les

intéressent peu et 37,55 % des
réponses manifestent un désir
d'acquisition de ces services.

Quatie-viiigt setee pour cent des
personnes, des entreprises et des
flrimrnifttraMnns demandent une
facturation détaillée du téléphone,

et 60 % d’entre eux souhaitent
une tarification de ce service pro-
portloanélle à la consommation
téléphonique. Enfin, le poste télé-

Ç
ihonique à touches intéresse

9 % des usagers.

.æUBUCITB)

JAMAHIRIYA ARABE LIBYENNE POPULAIRE ET SOCIALISTE
PAS DE DéMOCRATIE SANS CONGRÈS POPULAIREI

SECRÉTARIAT AVX TRANSPORTS MASITIWES

CORPORATION GENERALE DES PORTS ET DES PHARES
Date : 28 Chawwal de l’Hégire, correspondant au 20 septembre 1978,

Annonce relative à la mise en vente aux enchères publiques
' de trois navires dans le bassin du port de TRIPOLI

La Corporation Générée des Ports

et des Phares annonce la mise en
vente des navires dont la description

smUot ce, ans enchères publiques, à

9 heures précises, le samedi 18 Dhou»
l-Hiiia 1398 (Hégire), correspondant

au 18 novembre 1973, conformément
aux dispositions de la loi n* 81 de
19711 sur les ports et selon les procé*

dures suivantes :

1) Nul n'est autorisé à participa
à la vente aux endières publiques, s'il

n*a au préalable veiteé une ^ai-ande

provisoire de .500'D.L. .(efnq cents

dinars libF^), garantie qur sera ren-

due aux partiiupants n*^?wt pas

emporté l’adîudication.

2) La personne ayant emporté l*ad-

îudication devra immédiatement ver-

ser le tiers de sia valeur én espèces

et présenter un Naranf Tune caution)

pour les deux tiers restants qn'H s*en-

^ai(e à vener dans un- délai maximum
de 15 (quinze) fours è dater de l’ad-

5udicatî(ui.

3) Si la personne ayant emporté

l'adhidieation né dent pas les énMe-
mente figurant au paragraphe 2, les

navires seront à nouveau mis en

vente anx enchères publiques et il

lui sera interdit de participer è ces

nouvelles enchères.
.
En outre, la

ilarantie provisoire mentionDéê au

paraifraphe 1 ne hn sera pas rendue.

4) La garantie provisoire^ fijîurant

au panyçrapbe 1 est considérée comme

faisant partie du montant i ve^r
nnméi'atemenfc c’est-à-dire du tiers

de la valeur de la vente.

5) La' personne ayant emporté l’ad-

judication devra prendre les mesu-
res matérielles nécessaires pour
remonter les navires à la surface et

les remorquer en dehors du port, à
ses propres £rajs.

Navire dbypriote'
MARIGOT T. GVPROS

Navire panaméen

BORE PANAMA
Navire 4reo

MARIA SIG9ÆA - GREEK

Date de l’accident : mars 1973.

Spécifications du uaxdre : date de
construction : 19^ ; tjrpe : carAo
marchandise ordinaire ; 2oa4neur
totale : 107,47 mètres ; largeur :

1423 mètres.
Superstructures : (xJnne arrière :

7,7 mètres ; cb&tean avant : 90 mè-
tres ; nombre de ponte : 2 ; nombre
de mâts : 2 ; nombre d’ouvertures

de cales : 5 (9,7 - 7,7 m X 7 m) -

(82 - 9 - 10,4 m X 7 m) : nombre de
gniM ! 10 ; nombre d’appareils de
levage : 6 X 3 tonnes, 4X5 tonnes.

Tonnage brut : 3509 tonnes ; ton-

nage net : 1.990 tonnes ; madhûies
principales : Diesel 7 cylindres s

puissance : 3500 chevaux ; construc-

teur : € Sulzer Bros Ltd. ».

Capflteté des réservoirs de fuel :

4825 tonnes : vitesse : 14 nœuds.

Cale et lieu de constmetioa : < De
Merwed V. Vilietand Co Hxd Lima-
sol >4

Précédent nom du navire :

€ Orîon » 1971.

Prooriétaîre. t < Meridian iSiip-

ping Co. Ltd. Limasol ».

Remarque : le navire contient l'u

chargement de sacs de ciment, dont

une partie a pu être dégagée, l’autre,

étant restée dans le navire, s’est

pétrifiée.

Précédente noms : < Bernadette»
1973 - « Bifrost > 1966 - c Bore s
1962.

Nom du propriétaire : c Ivory
Coast Shipping Co. SJ^ ».

'Date de eonstructiou : mai 1955 ,

type : cargo, vapeur.
Gale et lieu de construction :

« Oskarshamns Vary A/B Oska ».

Dimensions : longueur totale :

9556 m ; largeur ; 1^^ m ; proSoa-
deur : 6,43 m ; tirant d’eau : 5,46 m.
Tonnage : brut : 2.471 tonnes ;

net : 1540 tonnes. Port en lourd :

3588 tonnes.
Nombre de ponts : 1 ; nombre de

cales : 4. dimensions : 15 m, 16,9 m,
295 m, 292 m. Nombre d’ouvertures
de cales : 4 dimensions : 102 m,
9,9 m, 9,9 m, 95 m X 7,1 m.
Superstructures : cabine arrière :

89 m ; cabine de pilotage ; 185 m ;

château avant : 8,9 m. Nombre de
grues : 8 : nombre de mâts : 2 ;

nombre d’apuareîls de levage : 4 ;

force : 2 X 5 toxines et 2 X 3 tonnes.

Machines : vapeur : 4 eyiiadres,

puissance 12500 chevaux ; fabrica-

tion : c Oskarshamns Veny A/B » x

nombre de machines auxiliaires : 2 »

1 X 35 kQowatte et 1 X 12 kîlowatte.

Vitesse : 11 nceuds : capacité des
réservoirs de fuel : 3455 tonnes.

Remarque : le navire contient un
chargement de sacs de ciment dont

une partie a pu être dégagée, la par-

tie restante s’étant pétrifiée.

Précédente noms : < Markelle »

1974 ; < Hope » 19^ ; < Eleftiierie »

1971 ; cSkanseodde» 1968;
€ Alexandria > 1948.

Date de l’accident : 1974. Nom du
propriétaire : c Konstant Marine
Entreprises - Pîree ». Date de cons-

truction : 1905. Lieu de construction :

Howaldte werke - Kiel.

Dimensions : longueur totale :

59.^ m : largeur : 953 m ; tirant

d’eau ; 4268 m.
Tonnage brut ; 772 tonnes ; ton-

nage net : 431 tonnes ; poids en
lonrd : IJOO tonnes.

Soperstructures : longueur de la

cabine de pilotage : 14J. m.; longueur

du château avant : 75 m.
Nombre de ponts ; on seul ; type :

cargo, marriiandise ordinaire ; nom-
bre de cales : 2 - dimensions : 26 m
et 155 m ; nombre d’ouvertures de

cales s 3 (4,7 X 6,9 m, 9,4 m-9,4 m
X 35 m).
Nombre tie grues s ‘ 3 ; nombre

d'appareils de levage : 3X 3 tonnes ;

machines principales : machines

diesel (8 cylindres) ; puissance ;

690 chevaux.
Constructeur : < Masch - Kiel > ;

lieu : KieL
Machines auxiliaires : 3 (1 X 10

kW - 1 X 32 kW - 1 X 11 hW) ;

vitesse U nœuds ; capacité des réser-

voirs de fuel : 455 tonnes.

Remarque : le navire est rempli

d’eau de mer.

f
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UN JOUR
DANS LE MONDE

2. IDEB
Ub pope vena de l'Est

3. ÉTRANGER~ La crise eo Iran.» La Bjgeciarien broélo-égy^

tienne.

1 AFRIQUE

4. DtPLOMATIE

4. AMÉRIQUES— Le Coiiado en qoesHon •

(Ili), par Bernard Féren.

5. ASIE— JAPON : la réorganisatioa des
« forces d'autodéfense »' n'en

modifie ni le caractère ai les

missions.

a POLITIQUE
Les coRsultotions da premier

ministre : le M. IL G. «eut

aiettre à l'éprcave la «olonté

d'ouverture du goovernemeat.

LE MONDE DES ARTS

ET DES SPECTACLES

PAGES 7 A 14

LA B90RT
CDŒaïA : Nonnni ist der Tod

(le cinéma allemand), par
Basa Peter Clooa; Oraa plan
sur un cercueil (autour de
« JudlUi Ttierpauve a), Tiar

Colette Godard: La etar
Inaccasaltile. par PrMérle Bdel>
TTHIWW.

rHEATBE : Le grand Bédueteur.
par Colette Qodard.

VARIETES : Paeslon délétère (è
propos d’Amanda Lear), par
Bervé Quibert.

.jVRfis : Aimer les rsauBes
mortes, par Jaequea Slcller.

S3tP0am01«S ; La tète coupée
de blao TW-toung de musée
Grévin), par Hervé Gulbert.

1i SPDBTS

16-17. SOCIÉTÉ
— Les réoctions oprès l'interview

de M. Darquier de Pelfepau.

18-191 ÉCONOMIE
— SOCIAL : lo grève dons In

mariée marchande.

LIRE ÉGALEMENT

BADZO-TELBVISION (tS)

Aujourd'hui (19): Carnet (19):
« Journal oftlelet (t9j : Uétéo-
rologie (19) : Mots eralaés (U).

• Ordurea à Paria : la grève
eaatznue. — Les coadncteuis pari-
siens de bennes d'ordures ont
repris leur grève ; aucune négo-

Redressement général du dollar
Le redressement dn dollar* amorcé mardi 31 oototare après

sa très lourde chute de la veille, s'est sensiblement accentnê
mercredi 1* novembre sur l’ensemble des marchés des changM,
toot an moins ceux cfui sont, ouverts (Paris, Dusseldorf, KOIan,
Madrid et Bruxelles sont fermés pour la Toussaintl. A Tokyo, le

cours de la monnaie américaine est remonté de 176 yens à
178,80 yens, tandis qn'à Francfort il passait brusquement de
1.7350 dentschemark à près de 1,78 deutschemark et A Zaricfa
de 1,4825 franc snisse à 1,5150 franc suisse. A Londres, la ten-
dance est idendqne, le dollar coté en francs français passant de
4,04 francs à 4,06 francs, tandis que la livre sterling retombait
de 2,0750 à 2,0490 dollars.

Sur le marché de l’or, très actif, res américaines, avec rasristanoe
d’abondantes ventes bénéficiaires des banques centrales, au travers
ont raaænê le cours de l'once de d’accords c swaps •, et, peut-être,
métal (S1.1 gramme) de 243,65 dot- le concours actif du Fonds mo-
lais à moins de 239 dallai nétaire International
Le redrememenc de la monnaie l'instant, en dehors des

américaine au cours de la jour- déclarations € rassurantes » des
née de mercredi est attribué officiels américaina In seule de-

Âüx Efafs-ünis

l'A.F.U.1.0. REJETTE

l£ Pm ANTI-INFLATION

DE M. CARTBt
Washington fAF.P., —

La centrale syndicale AFJ*.-
CXO., qui regroupe environ qua-
torae minions d'adhérents, a
rejeté, mardi SI octobre, le plan
contre llnnaUon présenté, le
34 octobre, par le président Car-
ter (le Monde dn 26 octobre),

res américaines, avec rasristance ^ Oeorge Meany, le président de
des hftnqiiBg centrales, au travers rA.Fli.-CXO.. a sjinoncé cette

d’accords c swaps a, et, peut-être, décision a i’issue de la réunion
le concours actif du Fonds mo- du conseil nécutlf de son orga-

nisation. L’AJ^X-CJ.O. souhaite
Pour l'instant, en dehors des 1& convocation d’une s^on spë-

déelaradons € rassurantm » des claie du Congrès qui imposerait

comme la veille, à des rachats de
vendeurs è découvert désireux de
prendre leur bénéfice après la

officiels américaina In seule de- conbéle auiccitsire des prix et

mande effective serait, selon le salaLrejs afin de combattre la

Washington Poat, l'ouverture d'une
enquête sur les activités de plu-

forte hftiB» (jigg jours et des semai- sieurs banques des Etats-Unis
nés précédents, n a été facilité qui aoralent spéculé sur les flue-

f Noua n'aimona pu les eonfrd-
tea et nous ne sommes pas favo-
rables à fintervenHon de rstat

tlons en Europe, due au chômage Profit. (On sait que les banques
du !•' novembre, et par la nou- américaines sont les premières à j

.?**** •» ®

velle hausse du taux d'Intéréts vendre du dollar lorsque le mor-
aux Etats-Unis, où la Réserve ché s’oriente i la baisse.)

fédérale a fait monter à 9 1/3 % AlUeius. on a relevé urte déva-

déclaré M. Ueany,
Deux grands syndicats, qni ne

sont pas affiliés à rA.PX-CXO.,
leneraiB a raji maoier a s i/- Alueurs. on a reieve urte oeva- celui des routiers fe TeamsteneJ
le loyer de I argent au jour le Jour luatjon de 10 % du Zaïre, ramené qui (a>mpoite en fait bien d’autres
tandis que tes banques relevaient
une fois de plus leur taux de base
prime rate) qui passe de 10 1/4 %
à 10 1/2 Td.

Pour les milieux financiers
internationaux, le raffermisse-
ment ne revêt qu'un caractère

de 1 D.TjS. ù a90 D.TR., soit

4J10 francs environ contre
S.40 francs. Quant au leu rou-
main, sa valeur est amputée de

catégories professionnetlea. et
celui des travailleurs de l’auto-
mobile, ont adopté une poaitim
plus nuancée k l’égard du pio-

10 ^ à 25 % à l'égard de cer- gramme de U. CÛter. Le pr^-
taines monnaies occidentales dent des 1 Tsanuters s. M. Frankment ne revet quun caractère (29.50 lei pour un franc fran- Pitmimmona, a toutefois exprimé

technique et apparat bien prè- çais contre 24.51 leL 68,14 leil quelques cloutes sur Itt euoees
Caire. Aux Etate-ünis mém^ pour un deutschemark contre ^ réussite de ce pian,
la grande centrale syndicale 55,76 lel). La pariü avec le dollar (AJPX-CXO- a ^ position reste Inchangée. — P. ILAJPX-exO. a pris position
contre le plan Carter (voir

ci -contre) et la Bourse de
New - Tork a très fortement Le Veneasiüa partisan d’un
bsjssé, oe qui reflète le pessimisme relèvement de 20 % maximum
des n^rateuia sur l’évolution de des prix du bnit. — Le président
la situation à court terme. Les vénâuélleo, 16. Carlos Andres
événements d'Iran, notamment Perea, a déclaré mardi 31 octobre
l’arrêt des livraisons de pétrole, qu’il était partisan d'un relève-
ne lalseent pas de préoccuper les ment pÆe du brut n'excédant
gouvernements, qui attendent de pas 20 % de cenx pratiqués actuel-

LE RÉGIAAE DE L'APPUOTION DES PEINES

les dépotés socialistes saisissent

le Conseil consfitofionnel
Washington des meaores plus
t éner^ques > : c'est le cas de la

lement (12.70 doUsxs le baril).

Le président vénézuélien
Belgique et du Japon. Ce dernier ajonté qu'il ne comptait pas aller
réelamâ une intervention « mas- au-delà de ce point, tout dépas-

Gstlmant non conformes à la
Constitutton plusieurs arüeles de
la loi modifiant certaines disptH

vigueur du code pénal (1811),
c notre droit ne comporte plue,
en prfneipe, de pemes fixes^ qu'à

elve • sur le marché des conges, semeot faisant, selcm lui, l'effet I
sitîo^ du code de proeèdure prdùottt dans la plupart des cas,

ce qui impliquerait un effort ex- d’une « bombe atomique s sur
eeptlonnel des aatorltés monétai- l'économie mondiale.

POUR ORGANISER LE WARCHÉ DU VIN

La Commission enropéenne

propose one distillation obligaldre

et la fixation d’nn prix-plnncher

Oe notre correspondant

pénale en matière d'exécution des
peines privatives de liberté,

soixante députés socialistes ont
décidé de déférer ce teste au
ConseO ()atisticutlonneL Adopté
définitivement le 36 octobre (le

Monde des k 5. 21 et 27 octobre),
il instaure notamment un régime

des peines maximum et msuimam
et iptû laisse à la juridietion
compétente le soin de modsiier la
peine In fonction des éléments (ki

dosBtsra. Or, font-Qs remarquer,
ete dispositif retenu pour le ré-

tfime de sûreté instattré par eetU
loi est contraire à ces prtneipei

de sûreté pour cerWns eondanmés fondamentaux de notre droit p&na

Lizxembourg (Communautés eu-

cTaUon n^t en vie avœ la
«Prennes). - Comment mieux

déchets ont été ramassées le

31 octobre par les trois mUle mili- rlSvf...H.-» de forts déséquilibres entre 1 Offretalres requis dans le cadre do
« pUn aspirateur ».

Sept organisations de Jeunesse,
les jeunesses C.G.T. la JXi.C^ la

J.O.CJ^. (Jeunesse ouvrière chré-
tienne féminine), l’UNEF, l'UN-
CAL, la coordination permanente
des CET et LEP (lycées d'ensei-
gnement professionnel), le Mou-

de forts déséquilibres entre l'offre

et la demande ? Tel a été l'un des
principaux sujets discutés par les
nünlstres de l'agrlcaltare des Neuf,
lundi 30 et mardi 31 octobre à
Luxembourg, discussion dont

ballon des mlnlstreG î une aide
financière pour rarrachage des
vignes en Charente et une aide
financière, semblable à celle
accordée l’an paesë, pour l'atUl-
sation de moûts conoentrés afin
de réhauseer le degré en alcool
du vin.
Q faut noter que le nouveau

train de mesures structurellee en
faveur des réglons méditerranéen-

M. Mébaignerie, ministre français ncs de la C.E.E., dont M. Méhai-
de l'agriculture, a rendu compte, gnerle a subordonné l'adoption à
mardi SI octobre, au conseil des un accord sur le vtn. est intéres-

vement dé la jeunesse commu- «inlstrcs. ta dispositions propo-

niste. demandent un commu- F*** ^ CommiOTon euro-

niqué commun «rarrét immédiat 2^5®*,
™ *4*

du B pian aspirateur» et de l'in- orientations arrêtées par les ml-
tervention du contingent dans ce «ix-mémes. en mai der-

un accord sur le vtn, est intéres-
sant pour la France. Le prtH
gramme de reboisement des
réglons sèches prévoit l'octroi

d'une aide communautaire d'envl-

nm 190 millions d’unités de

et modifie la procédure d’octroi en tant qu's eonsfifue une peint
des permissions de sortir. automaiigue qui s'impose au fugt
ta éios socialistes rappeUent et dont celui-ci ne fait que nodu-

d’abotd que, depuis l’entrée en 1er légèrement rautomatüdté. mais
non fttppacGtion ou la mm-appli-
cat1on.s

Après l'înadenf n - •

r-mî—i* üfl principe méconnu
de Opéra-Conrique CSmsldérant ensuite que les

modalités d'exécution des peines

DDDEDTA DWTI * partie de la peine eUe-
KvOlKIw DuIlI même > et sont donc du domaine

ArriKC m Ulinnnic de la loi lorsqu’elles intéressent
AvLUjC LCj rllfjIviCRj des mesrues privatives de liberté.

Lundi soir, alors ou'il dirigeait
^ députés siytahstes observent

une représentation de Werther à tkiÎmi
la salle Pavort, Roberto Benxi a
posé sa baguette avant la fin du
troieième acte et a quitté la salle.

La représentation s'est néanmoins .

poursuivie Jusqu’à la fin. l’oeuvre *52*^^*®”* de la loi m qves-

étant très familière aux musl- rv^fL.^ ^
cieos fnos dernières éditions du
!•' BovemlrrsJ “v ^i^^Juge de I appUeaüon des

rx _ J peines de demander à la Juridic-r^ns une cr^érCTce de pre^ «on ayant prononcé la condam-le^Mnam, zutlon de réduire on de sapprfmer
Roberto Benzl, conscient de ce le régime de sûreté, elle
que son attitude poureit aTOlr de égslemSt UéSlon est

Après l'înadenf

de rOpéra-Comique

ROBERTO BEKZI

ACCUSE l£S MUSICIENS

Lundi soir, alors qu'il dirigeait
une représentation de Werther à
la salle Pavart, Roberto Benxi a
posé sa baguette avant la fin du

poursuivie Jusqu'à la fin. l’œuvre
étant très familière aux mosl-
ciena (nos dernières édittems d»

novembrej.

n'oot,puj.t™.rsenu« compte ^ D^. = . P.,

ces fraoaiZtettrs en lutte ».
des Neuf les 20 et 21 novembre.
D'id là, M. Méhaognerie renoon-

Le numéro dn «Monde* trera M. Uaroora SLfin d'essayer

daté l*** novembre 19'78 a été tie le convaincre. Il n'est pas

tiré à 515 194 exemplaires. f 'x

tion en Corse et de 10 mUUons et des actes de sabotage indignes s tion entré Vinstruciion~^
d'U.C. pour contribuer à la lutte des musiciens de i'orebestre de SSnL» « « Ws-
eoutre les Inondations dans l'Opéra qui, selon hxL sa nom dn Rncnifai i« w rfnnn» a ma
l'Hérault. talent r?el qu'on leur reconnaît, dw ^

SépOTU-

Vétements et sous-vâtements
hommes et femmes

n, sveone Ce la UMratloB,-
près Régie dee Beoa

bOMB TOGO

LA BOUTIQUE
qui offre une réduction spédole
aux étudiants et étudiontes

sur présentotion de carte

OUVERTURE :

Du iondl au
de 9 b. è 12 b. 30

etdeUh.àl9lL30

démuni d'atouts ; le ministre duiiibdo lesAAiTBg
français a coonrmé mardi qu'U PHILIPPE LEMAITRE.
n'accepterait pas de nouvelles me-
sures d'aide financière commu-]

n-pdernlsatlon des réglons LES DIRECTIONS DES ÉCOLES

(pB.E. (Interes^t^^rtout ITta- VÉTÉRINAIRES DE LYON ET

serait pas*’ réglée.
evln. ne

APPELLENT LES

ÉLÈVES A REPRENDRE LES

pales pour mieux régularteer le COURS LE 6 NOVEMBRE.
marche des vins de table : ... ^
— Une distillation obligatoire

à baa prix (56 % du prix d’orten-
regmmuj

tarion) eo cas de vendanges Ljoel — ta étudiants des éool«
pléthoriqum. Une telle formule nationales vétérinaires de Lyon
existe en B’ranœ — la distilla- et de Toulouse, en grève depuis
tum a^i imposée peut varier (le le 10 octobre pour protester contre
0 a € % de la vendange, — mais l'excludon de cinq élèves de pre -

ITtalie SI est exemptée. La Com- nLlère année (te érorufe daté
mission propose de porter le taux 22-23 octobre) et pour dénoncer
maximum en Franœ à 8 % et i* « nuetenentent archaïque»
d appliquer cette discipline de dans le fond et dans la torme ^
marché en Itabe, en y Unutant quj leur est, selon eux, dispensé,
cependant le taux maximum reprendront-ils les cxiuîs Is lundi
à 5 %. e novembre comme 1& dlreetion

VÉTÉRINAIRES DE LYON ET

TOULOUSE APPELLENT LES

ÉLÈVES A REPRENDRE LES

COURS LE 6 NOVEMBRE.

(De notre oorrespondant
TégtanalJ

LyoEL ~ ta étudiants des éootas
nationales vétérinaires de Lyon
et de Toulouse, en grève depuis
le 10 octobre pour protester contre
l'exdudon de cinq élèves de pre-
mière année (te èforufe daté
22-23 octobre) et pour dénoncer
1' « enseignement archaiçue » —
dans le fond et dans la forme —

-

qui leur est, selon eux, dispensé,
reprendiont-Us les cxnirs le iimdl
6 novembre comme la direction

Uement
eommlssioD de rappUcuttkm des
neioee (cnrtiptjeee du juge de

— La fizatlrm d’un prix-plan- de leur établissement le leur
cher en cas de (xise. Dans le ci»; demande?
où. durant trois semaines, le prix Depuis la fermeture admlnis-
de marché du vin de table se si- tratives des écoles, le 21 (wtobre,
tuerait, dans la Communauté, à des lettres comportant ixn rappel
un i^ix Inférieur à 85 % du prix du règlement ont été adreesees
d'orientation, le conseil des minis- à chaque famille. Biles contien-

Pour c atteinte irréparable

aux lieux >
F

LE PERMIS DE CONSTRUIRE

DE nNO IMMEUBLES

EST ANNULÉ

DANS LA BANUHIE DE ULIE

(De noire eorrespondanLJ

T.nte _ tribunal adminis-
tratif de Zdlle vient d'annuler le

permis de construite de cinq
immeubles de quatre étages
(269 logements) dans la ville nou-
velle de Villenenve-d’Asq, dans
la banlieue lilloise. Les travaux
conduits par la S.(XL-Alvarado, de
Caen, sont déjà .Uen avancés,
puisque l'mi (iëa immeubles est
bfttt jusqu'à la hauteur du qua-
tFtèma ëtaee.
Cette dëcüslon du tribunal

administratif donne raison à un
comité de défense contre l’avis
favorable au projet demné par le
préfet, la municipalité et l’archi-
tecte des bâtiments de PraneSL
ta babitaocs du quartier ont
fait valoir que ces constructions
détérioraient te paysage et se
situaient dans le champ de visi-
bilité du châtean de Fiers (dix-
septième siècle), qui est protêt
au titre des monuments faisto-
xiques.
Le tribunal administratif fait

valoir que, dans ce secteur, des
expropriations de terrains avalent
été effectuées en 1967 pour réali-
ser t uTie sorte de verdure et
d'habitats diffus 9 ; cinq immeu-
bles de quatre étages ne corres-
pcmdent pas à cette conception.
De plus, oes constructions forme-
ront un écran qui dlssimuiera la
fagde du château. Le tribunal
estime (ju’il y donc c STte attemfe
irréparable aux lieux*. L’archi-
tecte des bâtiments de France et
le préfet ont commis, en l'ocanir-
renoe, e une erreur manifeste
d'appréciation ».

G. S.

G A la mémoirs de ceux de
s l’Affiche rouge ». — Le samedi
4 novembre, à il heures, sera
inaugurée dans te carré des fusil-
lée du cimetière dTvry one stèle
érigée â la mémoire de Missack
Maïunichian et des vingt-trois
résistants fUsUlés par les nazis
dont les portraits et tes noms
figuraient sur l’Amobe ronge ».
placardée dans Paris occupé.
Cetts stèle est offerte à la France^ le comité des vétérans et par-
tisans soviétiques. La eërëmcmle^organisée sons te patronage de
ITTOBYRS (Union générale des
engagés volontaires et résistants

de
lAJTJLCJL. par un comité qui
unit les anciens combattants ré-
sistants d’origine arménienne, rti*
sera présidée par mm jacqua
EteM-Bridel. le docteur Gorovit
et le commandant Pachabeslan.

un i^ix mreneur a ss % au prix du règlement ont été adreasees m £« Rtxumjmim «m/
d'orientation, le conseil des minls- à ch^ue famille. Biles contien- «« ml
très pourrait fixer un prix-plan- nent w bulletin d’inscription que aSi«”bl«W^t«*î«nE“SSS®
cher au-dessous duquel toute chaque étudiant est Invité à rem- aiütransaction serait Interdite. Il piir, s'engageant ainsi à admettre JSt dus-^ là, surtout pour les Ptm- (es exclusions et à reprendre les Smbtaît itrihim KtoSS
çals, de se prémunir contre des cours. niQ

d®

£iteî?’£mahf ^ conférences rest), inïSS éUSSide presse organisées te 30 octobre L'explosion a euU^ te
“ P"ts et à Lyoïu tes déteguès secU^ de cradïagT caSSttaiiî
des eléves ont fait savoir que des du combinat. Eue a mis boisrer-
^ssemblées générales auront lieu vice plusieure installations. M. Ni-maintiennent dans les deux écoles avant la colas Ceanseecu, chef de l’Etatencore des réserves. rentrée fixée par la direction, roumain, s'est rendu aussitôt àDeux antres dispositions sont notamment le 2 novembre pour Pltesti pour y dlriser lœ oaSr^

achieltement soumisea à l'a^qixo- l’école de LyœL fions de sauvetage. — fAF.Pj

transaction serait Interdite. Il

s'agit là, surtout pour les Fran-
çate, de se prémunir contre des
importations de vin, aujourd’hui
(talleo, demain espagne^ à très
bas prix, ta Italiens seraient
prêts à accepter l'idée du prlx-


